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" 1] Cr, 

LétMusée du Louvre possède, depuis une vinglaine ete dans CHE collostionde 
céramique chypriote, un vase d'ancien style, qu, dès san éntrée dans no itrines, avait 
éveillé vivement ma curiosité, D'ést une sorte (a cruclie où d'aguière rastique & mn 
soule ansé, appartenant à lébilègorie des vases à verser pour lesquels j'ai rovendiqué, 
il y déjà longteraps, la déomitiation hôomérique de réel. Sa hauteur dé 30 canti- 
mètres et si capacité semblent bien indiquer qu'elle devait étre destinée à contenir de 
l'eau plutôt que du vintbuns une orme de cés vaseétrés commons à Ghypre, le lipide 
se déversè on par un simple bec, mois par ou tube où tuyau droit, qui sort dé Ja 
pañse un pou au dessous du col. Tels sont encore, dans beaucoup de pays, les pichets 
qui servent aux moissonnenrs à porter de l'enn et A boire dañs les champs.-Seulement 
ici La mème disposition techuique donne naissinc® mm motif ile déonratiqn pisse 
des plus ingénieurs. « | 

La courbure de la pansé sert de point d'attache à une figurine de Gare nmeé, | Len 
dlenôme contre soir corps un petit vase à oritio Irilobé, qu'elle incline on uvant, 
vornrme pole En faire couler le conteuu, L'ane des mains est post su: l'ansu du vise en 
réduction, tandis que l'autre main le soutient par dessous, Cd double monvepieut ne 
donné pas nôn:ylus l'idée de l'enochoë à verser 18 vin, ordinairement portée à à liras 
tendu, mais d'un vase plus lourd et d'une caqmoitér plis forte. En umiôt, c "est une petite 
aigaière, qui rhpèle la grande sans an: reprodtint 1pul A fait Ja forme pe EOUES 















1. Voir notre dtudr eur He mDGinne Lirommes grise | Hatem milite D dhins ei 
du Dodumr, insérée par M. Constantin  Carapäni + 
ÜGaitxrrs nana “ 1. . « 











? VASES 4 PIGOIUNES DE L'ILE DE CHVPRE 

I importe d'ajouter que le grand vase, juste au point où la figurine y est soudée, & 
trouve percé de plusieurs trous, qui le metlent en communication avec le petit. Grâce 
À côt antifies, lorsque l'eau coulait du grand vase, s'était la Houvine de femme dqul 
paraissait la verser ave sx ruche, ya {à une de ces imaginations un peu enfantines, 
qui plaisent aux industries primilives Gui populaires: Les artisans chypriotes en parti- 
eulier n'étaient pas du tout ennemis de co genre de faritaisie, par lequel l'objet usuel 
et familier, le meublé, le vase où l'instrument, prend volontiers le earaclôre amüsant 
d'un jouet. 

Pour le style, la figorine de femme appartient À l'époque où les potiérs chypriotes 
'availlaient encore sons l'influence de l'art oriental. C'est une maquette plute, dout Ja 
tôle est cvinte d'une écharpe, roulée on forme d'étroit turban. La couleur noire sert à 
dessiner au trait quelques détails du visage ou du costume et à lainter la chevelure, 
tombant en dois masses le lon du cou. 

Quant à la couleur du fout, a figurine el le vase Lout entier qu'ellu décoré sont d'un 
ton de pourpre sotmbre, que l'on pourrait prendre à première vue pour une coloration 
artifitielle ; maïs il'est facile de reconnaltre quevélte nuance est cellé même de la terre, 
qui est uns atxile à part, d'un rouge violacé, couverle seulement d'un léger vernis. 4 ln 
parie inférieure de là panse, iln'y à pour érnéments que déux zones de lignes noires, 
avec filets Hlanchtrus. Lo col et la région qui l'entoure sont semés de cercles concen- 
triques, au milieu desquels on remarque, grossièrement déssinés au trait, tojours avec 
li coulenr nôtre, doux coqs affrontés Len peut-être nn coq et ne poulet}, Ces oiseaix, 
entre lesquels se dresse justement la petite lemme en relief tanant sa epnché, sont tracts 
d'une main si peu sûre que l'on dirait des croquis à l'encre, rajoutés dé nôs jonrs par 
quelque écallér : cependint, après expérience faite, je dois reconnaltre que le trait 
paralt avoir subl le feu avèc la terre. | 

‘On a déjà Sgnalé ls présence dr coq, cette fois peint 'en blané, sur un fragment 
provenant d'un vasa shypriolé à cercles concentriqués, très voisin de l'aguitre que 
nous \décrivons? Le fait n'est pas aussi insimifiant qu'il pout de naraltre : enr ce 
gallinaté, absolument étranger à l'ancienne iconographie béyptienné et chaldio- 
assvtienne, Inconmu 4 la tradition dé la Bible corne à la poësie homérique, n'a éuk 
introduit que tardivement dans l'Asie occidentale et dans les régions de la Méditerranée, 
sans doute Ai suit den domination des Perses, bien sçu'il se montre déjà sur uclques 
cylindres Qui petvent remonter à l'époque du nouvel érpiré babylonient. 1 n8 se ré 
contre pas mon plus sur les vases grecs de style dit earinthien, Cas dés raprésentations 
ls plus méiènnes tue l'on en puisse citor pour l'Asie Mineure se trouve sur le tombeau 





Lan n'a pe de crbte apparente, tit In forme | agenatt sx lrouve reprodttls à ln fage 52, lg, 36. 
Réatralo eut phtôt Goflo di cou 3, Luveni, Dievreries fn the ruine of Nincth aud 
+ Wear le mémoire ci plés loin, pe Louve TL Ce | Bébilen, pages SK, SE 
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VASES A FIGURINES DE L'ILE DE CHYPRE 3 
lycien, connu sous le nom de Morwnent des Harpyes. 1 + a lh des rapprochements 
chronologiques et géographiques qui penvenlt avoir leur utilité. 

Il convient d'ajouter qu'une seconde aiguière de la môme Hibrique, mais Pine 
contenanes moindre et d'une décoration plus simple, est entrés at Louvre avec ln prè- 
codente. Celle-ci n'est décorée que d'ime scale zone de lignes noires, et la farine de 
fenune est remplacée par une lèle de tunreau en relief, servant de même à l'usage dus 
Log, Ou-y retrouve surtout la même terre d'un rouge foncé, dont l'emploi, relativement 
rare dans la poterié chyprioté, caractérise aussi une classe péu nombreuse de Agürines, 
considérées cornme appartenait plus particulièrement & a région 4 RHONE el de 
Kourion !, 

En résumé, ces deux miguières, par toute leur téchnique, appartiennent à un type 
intermédiaire entre la poterie commune de l'Ile et les jolis vases rouges d'une pile plus 
line et d'un ton plus chair qui sont rechurehès des amatours. 








il 


Dans l'idée qui avait fait modeler sur un vase & verser une sys de femme teque 
la crucho j'étais disposé Loat d'abord à ne voir qur à fantaisie accidentelle et comme 
une plaisanterie céramique; mais des découvertes récérites x venues queue pu 
moditler sur ce point mon lopression première, 

L'année dernière, on vendait pobliquément. à Paris une importante collection d'an- 
tiquilés?, provenant exclusivement des fouilles exécutées dans né mémé région de 
l'ile de Chypre, à Poles-Khrysakhou, aux dépens des tombeaux de l'ancienne ville de 
Marion, détruite par le premier des Piolémées el relevée sous le nom d'Arsinoë, qui 
est celui même dé Ja mère de ee prince. Ur, parmi les objets exposés, que se dispu- 
(érent les amateurs et les musèes, et partieuliérement le musôé du Louvre ét celui de 
Berlin, se-trouvait une (rés nombreuse Série d'aigaiérés semblables à cellés qué nous 
avons décrites plus haut, quelynes-unes avec la Lète de lauroau, mais la plupari avoe la 
pétite figure à la éruche, élevée ainsi au rang de type traditionnel. La principale difé- 
rence Glall dans li couleur pâle et dans Le Lon mat de la terre, rippelant Li céramique 
commune de Chypre: Le décor remplacçait aussi les rameaux conceutriques par des 
motifs plus variés : durilicules, petits cercles dé noints, lignes nonctuées, anroulements, 
rinceaux de feuillagés, et jusqu'à des paysages grossiers avec des arbres el des oiseaux 
aquatiques, Ces ornements, tantôt noirs, tantôt blancs où faisant alternér les deux 

F 

t. Cauet aber Agueines du Louvre, Chypre, 1 V0. #, Stralion, pe 684: Siéphaca de Bvauséé, du 

+. Fruliver Catafogue das objets urines fronnes à | deux moe; oder du Sicile, XP, 59, 64, 7h. 
dreinüd le Chypre : c'est le catalugue méme do la vorrte, 
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4 VASES À FIGURINES 0E WALEUNÉ CHYPNE 


couleurs, se délachaient ls plus souvent sur un ton rouge brique, couvrant le fond, 
comme pour trnitér li lerre rouge, mais sans aucun vernis. 

Mon intention n'est pas dé consacrer à cette famille céramique uno étude d'ensemble, 
comme celle qui vient d'être publiée en Allemagne, dans une deseription générale des 
fouilles de Marion, pleine de détails insuruetifst, Je désire seulement faire éonnaltre les 
nouveaux exemplaires de ce type entrés dans nos collections et en déduire quelques 
abservations sur l'origine et sur le dévelophement du principal motif plastique qui les 
dévore. 

Si nous laissons de-côté les vases ornés dé lu tête de taureau, qui n'offrent chez nous 
aucuné variante intéressante, les autres peuvent se diviser en trois classes, qui 
répondent a trois époques différentes. 

La première époque est celle du type oriental, où la maqnette de femme est caracté- 
risée par l'écharpe où mitra, roulée en turban, suivant une moile asiatique, que l'on 
retrouvé à Chypre dans un grand vombre de figurines très anciennes en forme de 
colonnes”, Saus parler du vase dé terres rouge qui sért de point de départ au présent 

lravail, cette classe n'est représentée, parmi nus nouvelles au agquisitions, que par des 
Hanoi: auxquels adhère encore la petite figure: mai r'AÈ es re de ces débris sont 
remarquables, 

Le fragment n° 506%, qui est reproduit on phototypie danshotre planche hors texte IL 
fig. 1,a parfaftémont conservé sû forme rude et sa coloration quelque peu sanvage. Sur 
le fond rouge assez vif qui fébouvre À la foie le nu et le vêtement de & figurine, les 
veux se détuhant en blanc. Les chevsax nôtre tomhent en 1rois rouleaux sir chaque 
épaule, comme dans certains aryhalles rhodiens en forme de bustes de femmes, La 
couleur blanche sert encore à marquer, Autour du con et sur les épanles, une bordure 
recoupée de lacis noirs et, sur le milieu de la jupe, me largé bande, comme dans tés 
étoiles perses appelées uerSheuxe. Le tesson du grand vase qui tient encore à Ia ligure 
présente le même fond couvert d'un ton rouge mat; on y rérnarque une bande noire 
ponctuée de Heurons haxapétales el des dents alternativement blanches et noires. 

Le n° 62, où l'on reconnait le méme type, bien que la tôte manque, est remarquable 
par la grandeur relative de la druche que ls femme porte devant elle : ces proportions 
pourraient moins que jamais convenir à une ænoCNE. 








l, Pau) Hermann, Ds Grébereid von Marion, tra 
ail Qué comme programmé pour Le quarsuts-hui- 
une aonivérsine de Vinkulonene. Cétué dtttdlés répueses 
eù partie aus es béta dé M Olinefaléehe Bichior, qui 
ü Louy qu farnal métiedique der folie de 
Marion 

Dans a curions acmmplé, covau seulement par 
un dlesein, le matif, plus dtévolonpé, représente lu 
partie antérune d'un tonneau ait chi style ae trie | 


Lane lt mittre, qui eët au made té Berlin, la tôt de 
auraun à prés d'elle on petite gnre viril à 
dnnet conique ç vor do travail cé, Mgures #4 ot 30, 

+. L'éfutogue des Agarines dbu Louvre, ar D'À 15 du 
Chypre, p, 147: 

4, Ces numéros sont ceux qui dot &Wt plarié 
sor les vases du Léotiven pie les soit du M, Rutimbtul 
Pothim pour le Caulogué qu'il prépure. 


VASES À FIGURINES DE L'ILE D CHYVME Û 
… Fai fait roproduire dans le texts, malgré l'extrême larbarie 
du modelage, la maquette n° 61, parce qu'elle offre une vartaute 
unique: Ici, ln figurine n les jambes dégagéos, comme une 
figuré d'homme où comme une figure de femmé nue, C'est à 
cat dernière interprétation qu'il faut s'arrôter, car la saillie 
des seins, marquée par deux boulettes de térré rajoutées, le 
rollier à disque central et les boucles d'oreilles, représentées 
aussi par des luletles aylaties, ve laissent IICUN doute sur le 
sexe de cétié gtossière image. Elle est comparable aux nom- 
hreuses maquettes nues, dans lesquelles on croit souvent rocon- 
naitre des représentations del'Aphrodite chypriote, Du resté, sa 
nudité ne l'empêche pas de remplir sun office, comme sos 
compagnes vülues, el de verser, aussi consciencieusement 
qu'elles, l'eau de sa cruche, 

Dans cat exemple, comme dans les précédents, le vase à 

Verser est Aoujours appuyé contre le corps mème de lu femme. 
tental &tarhan ést déjà modelé avec plus de finesse, chinge celte 
attitude : l'aiguière y estslimplement posée à côté de la figurine, qui garde toujours la 
main droite sur l'anse; tar i s que la main gauche, devenue libre, élève 1m bouton de 
fleur. Dans un exemple du muse de Berlin, la femme ne ticnt même plus l'anse : la 

main gauche est ramenée vers le corps et la droite jt un geste d'adoration *, 

“Rs disposition nouvelle est comme uné transition qui nous fait passer à la deuxième 
classe de.ces représentations, où le vase est presque Loujours placé 4 côbs du ln figurine 
et tenu seulement de la main droite. Le style de cette classe, en dépit d'une exécution 
engore assez rustique ot sommaire, montre les formes et les modes dé la belle époque 
grecque s'introduisur à Chypre jusque dans les ateliers les plus populaires. 

La chevelure, relevée dévribre La nuque, est maintenant envéloppèe dans | ‘étolfe de La 
mitre ou serrée par uné sorte da bonnet comme le sxécos ou le kékryphalos, suivanl 
l'usage des filles et des jeunes femmes de lu Hellude, Le visage, souvent gracieux, laisse 
voir les fines retouches de l'ébanchoir. Les épaules et la poitrine ont de La rondeur : la 
simplicité du. modelé pourrait mme les faire paraître nues, si quelques Uyhes noires 
où bien une couche de couleur pourpre ne venaient indiquer le vètement, 

À votte catégorie appartiennent les deux aiguidres complètes n° 5% et 96. Le n° 5 
sartout, que reproduit la fyure ? de nôtre planché hors Lexte 1, ést intact et remarqualile 
par la phiale où coupe à libation que la petite femme en applique tient de la main droite, 
tandis que l'autre main porte a ruche placée près de là jambe gauthe. L'orifice 
mbine dé li grande aiguière eat dentelé denoir ebdu blanc, Le fond est peint on rouge, 








1, P, Hornet, travail ets, pl ver, fa 1. 





ü VASES À FIGURINES DE L'ILE DE CHYPRE 

el porte pour ornement caractéristique, au dessous du col, des volutes blanches, opposées 
deux à deux, sur des figes verticales lerminées en fer de flèche. Le reste de Lx décoration 
consiste en lignes noires, ponctubes de blanc ten zones dé bandes blanches ét noires, 

Parmi les fragments et les figurines détachés de vases semihlables, il faut citer surtout 
les n° 63 et 68, pour hi finesse encore sévère du type hellénique et pour fa recherche de 
la coiffure, que sérre une bandelette avée fleurons en relief; le n° 67, où l'on retrouve 
l'attribut de la phiale; les n° 64 ot 70, qui tiennent au contraire le baton de fleur. 
Nous méntionnérons ii, commé une variante très intéressante, un vase du même style 
qui n'appartient pas au musée du Louvre; la petile Egare à la cruche # tientoani- 
festemont une pommet. Le n° T5 est à part : le vôtement Lane y est trailé avec un soin 
partieulier : s'est l'Aéméidiploidon rabatiu sur ln poitrine, tel que le portent les jeunes 
Athéniennes de lu frise du Parthénon. Dans le n°67, le tesson du grand vase montre le 
départ d'une guirlande de feuillage, se diétachant assez grossièrement en noir sur le 
fond peint en rouge, mais rappelant les feuilles de liérre des vases grécs dé I borne 
époque; cependant la nature de la poterie n'a pas changé : Cest toujours la grosse céri- 
mique à fond mat dés anciens ateliers éhypriotes. 

Les doux beaux vases que nous allons étudiér maintenant ét dont notre planche hôrs 
texte I] donnera une Idée, font dans la série un changement brusqué et comme un 
coup de théâtre * La technique s'est modifiée et montre maintenant les mêmes procédés 
ét lé même système de décoration que dans les vases grecs points, mais &vee un 
cardilôre un peu compassé, qui resto Lien lcal. Cotnrue dans les vases grecs, e'esl 
maintenant là couleur même de la lôrre qi donne le ton orangé ou ronge clair dn 
fond. On né peut pas dire cependant que nôs vases appartiennent soit an système dés 
dynres rouges, soit à celui dés fur foires : leur décoration, formée seulement 
d'ornements ct de feuillages, représente plmât un mélange des doux systèmes, mais elle 
indique de toute manière une époque assez avancée, 

Une wutre mmodifieation, non moins grave, s'est Opétée dans la partie plastique défi 
décoration. La petite statuette de fornme est toujours la, appuyant sa roaiu sur Fanse de 
sa cruvhé; mais elle n'ést plus seule : elle forme groupé avec une seconde fignro repré- 
sautant un Éras alolescent, nu, ail, qui sé tiont déhout à côté d'ellé. Ifaut remarqué 
iutrssi que les deux téerros cuites ne sont plus appliquées ot comme asstees gur la 
courbure de La panse, tmnis nuls ont rèmonté jusqo'an pied du col, contre loquel 
cles sont franchement mlossées, la petite ernclio étant devant élles, dans Line sittation 
qui, Moins que jamais, convient à une œnochoë, maïs qui s ‘explique parfaitement pour 
ln comte d'enu poste à terré. 

Le u* 58 a le fond plus ; jaune, Parmi les haudes d'ornements qui décorent ki parse, 
dt marqué surtout une gnirlande d'olivier on de laurier, réservée en clair sur fond 

















1. Foret dans Ve tnètne trail Hg. 38. crue (Migros 41, 4%), d'aprés les dessins commu- 
Le cméémibre de 2 Horam en dont déja des | niquée do Chypre par Chnofalech Fuclitur. 


YASÉS À FIGURINES DE LILE UE CHYPRE 7 
noir él rapnélant exactement l& même ornement eur les vases grécs à figures rouges de 
etyle tout à fait libre, particulierement sur les vases de là Cyrénaique. Une bande plus 
large au déssons est décorée au contraire d'un granit rineéan, dont chaque énrénlement 
donné naissance à une palmellé, le tout dessiné sufun fond cluir, Le Koe CLUN Er 
consiste en rangs d'oves et do pétales noirs aigus. La Heurine de femme 
béeancoup de liberté, un sein découvert, à s4 corffure terminée en poinle, our tdi 
soit un chignon trés relevé, soit une sorte ile bonnet où de capuchon dünt lüs terres 
cuiles d'une époque avancée, particulièrement à Chypre, gralifient volontiers les fi igurus 
auxquelles elles veulént conserreroun cratère oriental, Gest Lout à fail.par écreur qui 
l'on à pris la seconde. figure pour une autre représoutation féminine !; il faut y 
recounaître certainement, malgré sa tôté brisée, an Êros nu, dont les Grandes ailes, 
ouvertes en croissant, passent dérrière la jeune femme, 

Le vase n° 57, qui est le plus complet, est richementerayé de bandes d'oves, de 
grocqmes, dé pétales aigus, de larges pitiés truillissées de lignes noires, L'ornement 
lé plis apparent est tn rinérau de fouilles de livre cordiformes, aves grappes de lruils, 
peint en rouge brun eur le fond ét traité tout à fait duns le type libro et dégagé de 
visés-d'Astéus el autres du. même temps, qui répondent, comme les vases de 14 Cyr 
naïque, à l'époque dos Eueéssours d'Alexandre, C'est donc tés probablement avec les 
nouveaux habitants colontsés par les Piôlémées que ce type perfectionné ét beaucoup 
plus grec s'introduisit duns ls nécropoles dldysinod, mais sans abèndonner la forme 
talitionnelle el si partieuliéra des anciens vases de Marion. lei, le grand Éros, 
associé 3 a La gorine de femme, à ses bons tombants lo lois du côtfs, corne Litus idole 
archaïque, ses grandes ailes repliées : sa Le est io Œon large disque, 
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ï faut avouer que l'addition d'a lgure mythologique, introdnite par les Grecs à 
côté dé-ln figure dé La lemme à m1 eriche, à bien ut peu l'air d'une interprétation et 
rend Léauéoup 1 moins simple l'explication que l'onpeut donner de ce motif trulitionnelss 
IL est vrai qu'il est facile de dire, eu se désintéressunt de fouté recherche du sujet, que 
le groupe représente simplement Eros à côté d'uns jeuné lle On rencontre en ere 
assez fréquemment, parrni les terres cuites grecques, des jeunes tilles prés desquelles 
vole ou se pose quels petit amour: MAS C0 sont desamours cafaunits ét non des grands 





Évos, comme ceux-ci, aussi hauts que leur compagne, Dans une Ile dont Aphrodite st 


ln grande ‘écsse, on ne , peut s'empécher de soupconnèér que su religion ot les mythes 
qui s'y rattachent ne sonl pas tout à fil étrangers à la formation dun pareil couple, 


Ve Gruppe vos ewel bekleideten Mednnen, as] p: 37. note UT. 
“ins puit michtisent Srulterfiiseln. « PS Ebirmann., 0e Eros ein Mulélhen 0 Hrtianir, jp 38 
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de suis tout le premier à convenir qu'il faut, dans li série dles figures que nous 
venons de passer en revue, faire une très large part aux besoins de la décoration, au 
développement naturel et irréfléchi de certaines nécessités Lechniques. De Lrés bonne 
heure, les artisans qui fabriquaient des vases de terre où de métal ont été amenés à les 
animer, à les peupler, pour ainsi dire, en y groffant des figurines détachées, souvent 
sans grande signification, Telles sont par exomple, autour d'une écuells de lerre 
d'ialyssos, au British Museum, trois petites maquettes de Femmes du type le plus 
primitif, debout sur le bord du vase; tels sont encore, autour d'un Lrès ancien lébés de 
bronze trouvé à Préneste |, ces petits hommes nus, qui se haussent jusqu'aux lévres tu 
bassin, comme pour y boire. De même, il est infiniment probable que les potiers de 
Marion n'ont vu souvent, dans la Égurine qu'ils appliquaient sur leurs aiguières, qu'un 
fernme versant de l'eau, ingéniensement motivée par là présence du bec tubulaire, dont 
elles rappellent en mème lemps l'usage et la fonction. 

IL m'en est pas moins vrai que, dans les beaux cratères bächiques d'un art plus 
dévéloppé, les petits hommes de bronze dit bassin dé Préneste se montrent comme des 
satyres aflleurant de leurs lévres la surface du liquide, L'esprit des anciens Était si 
hanté de mythologie! On ne doit done pes négliger de rechercher si diverses particukit- 
rités des figurines placées sur nos aiguières ne s'expliquent pas aussi par quelque 
donnée de celte nature. 

La fable purement grecque ne fournit aucun typé qui s'accommode dé lots points à 
la représentation, bien que beaucoup de déesses et particulièrement Aphrodite sojerrt 
volontiers figurées avec ln phialé ét le vas à verser, en signe de libntion ou comme 
servant aux dieux l'umbroisie, d'écarte Hëbé, aussi bien qué l'Aurore répandant l'eau de 
son hydrie ; je n'examiné pas non plus si l'on n'a pas voulu Simplement, en plaçant le 
jeune dieu ailb auprés de là pétile image féminine, rappeler le groupe populaire d'Éros 
el de Psyché, Ce qu'il ne faut pas oublier, c'est qué, malgré l'importance et l'anciénneté 
le l'élément grec à Chypre, nous né sommes pas ici en Grèce : nos nous rouvons ‘ans 
un pays où les influences de l'Asayrie, de l'Égypte, de la Phénicie sont restées domi- 
nantes pendant de longs siècles. Or, s'il sé rencontre, dans ces régions voisinés, un 
déesse à l'aiguièré ét si, par sureroil, cétle déesse est lidé par ces rapports btroits 
d'origine 4 l'Aphrodite de Chypre, c'est là une coïncidence qui mérite au moins que l'on 
ÿ prenne garde: Mais, surtout si cétte divinité a pour fonction particulière d'ahreuver les 
morts, on conviendra quede rapport d'une pareille conception avec la décoration plas- 
tique iles vases funéraires, Lrouvés dans les tombeaux de l'ile, réclame encore uns 
atlention plus sürieuse, | 

Bien que raides el hizarres dans leurs lignes, les compositions crédes par l'imaginin- 
tlon religieuse des vienx Égypliens ont parfois en elles 1me poësie et'on charme profond, 
qui dépassent mème cé que la Grèce a produit de plus gracieux, Quoi de-plus poëtique 














L. Mérvutaant de L'inatll. de L'orren, archol., X, ji xx 


VASES À FIGURINES DE L'ILE DE GHYPRE ij 
que lintérvention , dans le funèbre séjour, de la déesse du ciel Hathor, de cette Vénus 
égyptienne qui, en se confondant avec l'Astarté orientale, à été certainement l'un des 
protutypes de l'Aphrodite céleste des Grecs et particulièrement de l'Aphrodite de Chypre? 

MT Les images tirées du Aire la représentent dans les branches 
du sycomore, versant aux défints l'eau céleste, et de l'autre 
main portant des fruits sur un plateau ?, Le vase kebh qu'elle 
ent À la main et dont le nom, èn égyptien, éveillé l'idée 
d'une eau vive et courané*, ressemble justement de très 
près À nos aiguières chypriotés : comme elles, Ü est muni 
d'un bec tubulaire, d'où coulent les iminces filets ondulés 
que l'âme, sous la forme de l'oiseau à tôle humaine, reçoit 
avidement, en élevant ses deux mains vers sa bouche. Ce 
joli motif est figuré sur beaucoup d'objets de fabrication 
devyptienne et gravé particulièrement sur loute une série 
de vases & libation en bronze. De là à le représenter en 
5 relief, eur la panse de l'aiguidre destinée à être déposée 
dans la tombe, il n'y a pas bien loin. 

Du reste, le mythe égyptien n'était lui-mèrme que le développement d'une croyance 
primitive, d'après laquelle l'un des besoins dont les. morts pouvaient avoir le plus à 
souffrir était la soif; d'où l'asage des libations versées sur le tombeau et la présencé de 
l'aiguiére où de lhydrie parmi les vases de le sépulture. Dans lès pays trés chauds 
enriout, la préoccupation d'assurer à Ceux qui sont sous la etre le bienfait de l'eau 
fraiche et courante, commé une forme matérielle de la félicité, dome lien à des rites 
trésexpressifs. Dans une nécropole chaildéenne, à erghoul, on a trouvé dé très anciennes 
chambres Ninéraires ayant toutes un où plusieurs puits, qui ne communiquent cependant 
hk aicune tappe souterraine , mais qui devaient avoir une destination symbolique, 
dans le sens que rious venons d'expliquer. Chez les Égyptiens, c'était une déesse qui se 
faisait la servante secourable des défunts pieux el qui leur assurait ln certitude du 
rafralchissement après la mort. 

L'ile dé Chypre n'a pas èLé soumise à linfinence égyptienne seulement par l'intermés 
diaire de la Phénicie : ellé a été pendant le rigne d'Auasis (969-523) une dépendance 
directe des rois saïtes. J'ai montré ailleurs l'influence prépondérante que les modèles 
égyptiens avaient exeroie À cetle époque SU les ateliers dhiypriotes, J'ai attribué parti- 
euliérement au même contact l'incroyable diffusion de certains motifs funéraires 














1. VWilkimaus, Mantnre and CUHONT of Che ament | de MM. Maspéeis ak Puul Fiorrot, La méme fonction 
Egyptiont, sol. HL, pl. serv, fig. 4. À propos du À set attribede aussi A Von, qui 08 ja déesst du chet pr 
sycomant, be rappeler les wriires , lis femiilages, parti- | sscmilnte, | | 
sulibrensénl Aginis aur nos nipuibres chypriotrs. 4. Java d'dkcpriologie de Bertin IT, à Idée 1847] 

9: Jo dûté pliraiere ilé ces inilleationts à lu science À pe. 403 et suit, 
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tes CT A le os due x type de l FAR tête TEA pris par La ce pour 
une image des Sirénes et des Harpyés de leur légende, se trouve, par ont siugulière 
coïncidence, étroilement (6 à la représentation d'Hathor versant aux défunts l'eau 
céleste, On voil par là qu'il y a quelque chance pour que le motif connexe ait pu servir 
aussi aux céramistes chypriotes pour la décoration de leurs vases funéraires, 
Evidemment, comme il est arrivé pour la Sirène, Hs n'en ont pas Lotjours compris le 
sens et le véritable caractère; mais certaines variantes, par exemple ln représentation 
de femme nue, les attributs del fleur où de la pomme, et surtout l'idée qui finalement, 
sous la dominalion gréco-égyplienne des Piolémées, a introduit Eros dus la composi- 
tion, sont somme des réminiseences demi-conscientes, qui, en rattachant le sujet an 











cvole d'Aphrodite, semblent montrer que la pensée du mythe initial ne s'était pas com- 
plètement nardue. 


L, Catalogue des torres cuites du Louvre, pages 12-0t 154, 


ESSAI DE RESTITUTION DE L'AMPHITHEATRE DE CURION” 


(PLançcues $ et 6) 





F line, en décrivant, a XXKVI livre ile l'Histoire naturelle, l'anmphithéätre de 
Curion, 4 posé aux archéologues et aux architectes un problème, qui n'a pes encore reçu 
de sulutions car l'hypothèse de Canina ne répond pas aux données essentielles du 


texte”. 


Le passage est Lranseril en nûte, d'aprés l'édition de Detlefsan; en voici une tradluc- 


tion aussi littérale et exacte que possible : 


« Curion fit construite, en bois, l'un à côté de l'autre, deux thütres énormes, sispen- 
dus en équilibre et mobiles, chacun, Sur un pivol. Avant midi, on donnait des représen- 
tations scéniques dans les deux théitres, mis dés à dos pour évier que le bruit d'une 
bac ne pit troubler l'autre, Puis, soudain, on les retournailt — et mûme, le fil est 
certain, au bout dé quélques jours, des spéctaluirs restaient alors en place; — onen 
joiguait les extrémités, de fazon a former un amphithéätre, dans lequel étaient donnés 
des combats de gladiateurs. Aïnsi l'on promenait à la ronde le peuple romain, plus 


exposé lui-même que les combattants. Les pivots s'étant fatignès ot fanssés, Curioti 


varia le prodige. Le dernier jour, gardant la forme d'amphithéätre, il fit ramener en 
sens opposé les deux scènes par le travers Et exhiba des athlètes; puis, soudaio, par un 


mouvement inverse, retirant l'estraie, il produisit, le même jour, ceux de ses gladinteurs 


qui avaient déjà été vainqueurs. » 


Cu passage, 8ssez dificile À comprendre et à lraduire à cause dos explications 
techniques qu'il contient, présente de plus cet inconvénient d'être mal älabli en un 
point assez important, Où Dotlefsen ééril : Post premeos dies etiam  sedentints 
uliquis, les ancionnes éditions portaiéat : Postremo Jam die, discedéntitrun lattes. 


L. Caita note a dté lue en 1886 à li Société des 
Antiquairés de Franes. 

à “Fheatra hexin duo fecit emplissume (lgno, tar- 
din sagnlommm Veraatill suspensa libramenté, 14 


qailius wirisqué anlameridinno laudorum spectseula | 
mdito, inter se avurais, Lo invioum obstreperent 
sont, ropétié creumuitis, ui cuuslat, pÜsk PrEmoN | 
| doit lin, 4, #, XXXVE M3, 120, 


les ctium sodentihus allquis, urtihus in kese coute 





ina faciebat empliheatrnm ghuliatoromque protlis 
udebat, ipsum magie auoloratuen popular romane 
drcamforeus…… Vartavit lunc-euam magmificentian, 
tesoiu turlatisque candinibus, et amphithoatr| Forma 
cnétudita, oovlssime die, divursis duubis per ere juan 
soenis, dthlutus élit, rplisqués # contrario ropente 
pulpitie, coll Ait victotes e glulistorihus auts pro 
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La nouvelle levon semble plus conforme aux maonserits; on pent dire encore qu'en 
ünoncant expressément la présence des spectateurs pendant les évolutions du théâtre, 
ou prépare l'exelanation finale « populum romanum cireumferens! n Mais il est 
pérmis, cé semble, de douter qu'elle eût besoin d'étre préparbe, de: enntester surtout 
qu'elle le soit bien, de s'étonner enfin en voyant quélques risque-tout devenir le peuple 
romain; même, on uù dévelonpemént-aussi déclamatoire, l'hyperhôle est un peu forte! 
Aussi bien, des criliques plus sérieuses peuvent être adressées au nouveau texte, Les 
ins « post primos dis » sapposent sans preuvé ané série prolongée de spectacléss ils 
ue répondent pus À l'indication de temps précédemment donnée » cmtemeridiano 
spectaculo », qui appelle, avec une évidente nécessité, l'antithèse à 4 4e fin lu jour », 
L'incise entière est inutile, on ces termes si peu éxpressifs; bien plus, elle est en con- 








tradietion avec la pensée même de l'auteur, Qu'atil voulu? faire écliter aux veux 


l'extravagante grandeur de l'entreprise, Or, pour qu'il y ait prodige, il faut que les deux 
spectacles différents se suivent sans délai, que là transformation du monoment s'opère 


en un tustant: la question de Lemps est capitale; y faut insister, on en réduira donc 


au minimum la durées; point du tout, on la tire en longueur, Si vélle aventureuse 
promenade en l'air du pouyle romain suspéndu ne fait pas partie d'avance du pro- 
wranne de Gurion, à quoi hon nous vanter son génie et érier & la folie? Si c'est peu 4 
puu, jour à jour et par accouturance, que les spectateurs se hisardent & rester en place 
dix, püis cent, pais mille, pnis tous, pourquoi tant d'effroi? la machine avait l'ait ses 
preuves, 

Nous préférons nous en tenir au lexte de nos pères, qui nous présente lime suite 
d'idées heaucoup mieux enchafnées, 

Après le spectacle du matin, celui du soir (antememdianc, postréema die}; voilà une 
phrase bien construite en son balanowment; voili une étroite et expressire mesure de Hi 
durée, dans laquelle les faits sont enformés. Et comme les opérations nécessaires pour 


transtormer les deux théâtres en un amphithéälré sont décrites avéc exactitudéet dns 


leur ordre oaturell On les ramène face à face en les faisant tourner (ebreurmæctis); on 
écarte les échafandages de la scène (discedentibus tabnudis), on réunit les extrémités 
des deux demi-cerdles (cormébus coenrtibus), 


Quelque lecon qu'on adopte d'ailleurs, la restitution ells-mêmé ne sera pas 


changée. La donnée essentielle du problème est ln suivante : 

Juxtaposur deux théltrés antiques dé telle facon que l'an puisse, en les faisant pivoter, 
les mettre à volonté dos à dos où face à face. Ils devront, en outre, étré construits de 
telle sorte qu'on puisse très rapidement los ouvrir, les fermer par l'addition ou l'enté- 
vement des scènes, les réunir enfin, pour former l'enceinte continue d'un armphithätre. 

La solution de Ganina, qui est expose dans son Architetura Romana et feurée à 
la planche cxv, peut tre rsuméèe ainsi : | | | 

Sur une mêene ligne, de deux centrés 00! il décrit deux demi-cércles avant diamètres 
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éraux AB A'B' : co sont les caveue destinées à contenir les spectateurs (voir la figure ci- 


En avant, À une distance convenalile, eal- 
vulée d'après les exemples des théâtres an- 
ciens, il trace une ligne parallèle à celle des 
diamètres, qu'il joint par des perpendiculatres 
aux quatre extrémités des diamètres CA DB 
— C'A' D'B': 60 sont les constructions de la 
scéné. 

Puis, il divise les deux parallélogrammes 
ainsi formés par deux lignes parallèles 4 AL 
BD A'C' BD, savoit EF GI EF GW, de façon 
à obtenir respectivement, de éhaque oôlé, un parallélogramme rédait, EF GH, EE" G'H, 
qui est la scène proprement dite, et deux salles annexes carries, destinées à [4 cirenin- 
tion et anx services acvessoires AC EP, BD GE, et AC L'F, D'D'GH- 





La distance sutre ls deux théâtres est précisément égale aux côtés dé déuxs des 


annexes juxtaposôes. 

Placant done ses pivots en BP, Canina fait tourner les théâtres et les affronte : là 
Hyné CF HD s'applique exactement contre la ligue CF HD", Pour formér l'amphi- 
théâtre, on m'a plus qu'à enlever les scènes, En laissant suheister les annexes lutéroles, 
ainsi l'arène est à la fois libre en son milieu et elose sur le pourtour. 

Tout trait à merveille, si l'on pouvait aussi aisément mettre dos à dos les théâtres, rails 
c'est oe qu'on né saurait fire; car ils viendront, k Ju moitié environ de leur évolution, 


butér L'un contre l'autre, 


Pour les rendre capables de tourner an tons sens, il fuidrait éloigner les théâtres eux- 
mômes, où bien déplacer les pivats. Dans les deux cas, les annexes latérales ne sufliront 
olts à réunir les doux thôâtres, quand ils seront affrontés: il ÿ faudrait des ailes 
autrement longues: 

A défaut du texte de Pline, les nébessités mêrnes de la coustraction imposeraient ls 
déplacement des pivots. Pour la solidité, pour l'équilibre de celle immansé machine, 
ils ne peuvent étre mis qu'au contre dé chacun iles demi-curcles, 

L'hypothèse de Canina ne satisfut donc gas à la première condition dix programe; 
elle faillit également à la seconde, savoir la mobilité dés scènes, 

ne faut pas oublier qu'elles forment uns hâtisse asser dlevhe et profonde; car elles 
comportent, outre le mur da fond (scene proprement dite) st les dégasements 
vostärieurs, l'avant-scène où se tiennent les acteurs (pulpitum), Qu'en fera-+-0n, 
lorsqu'on réunira les deux Uuätres? S1 on les laisse en place, jusqu'au moment dé la 
jonction, aucune issue ne permettra de les enlover tout d'une pièce, on devra donc les 
démonter et en emporter un par un lès MmOrcsaux ; mais co n'est pas Lit travail d'un 
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moment | repente). Si les scènes sont enlevées avant ls mise en mouvement, les deux: 
ailes, qui he seroul plus soutennes, contribueront encore à déséquiibrèr La ed 
mal axée el imparfitement liée. 

Mettons qu'elle résiste, la salle est fermée et prète pour les gludinteurs; LL elle ne 
duit plus s'otrvrir, puisque l'ou gardera la forme d'ammphithéätre, 1 fauitra cependant 
tour à Lour replacer el enlever les scènes, suivant qu'on exhibera athlètes bu gladiateurs, 
et ces deux opéralions inversés seront encore instantanées. Nous dernanons soit d'où 
l'on tirera les échafauds tout montés, prêts pour la représentation, et'olton les rentrer, 
soit comment an dressera el abattre ef un instant les tréteaux et Ia sobre. 

l'our toutés ces raisons, le système de Canins nous parait condamné. Nous espérons en 
avoir imaginé un plus fidèle an texte de Pline et tout ensemble plus conforme aux lois 
de la constenction. (Voyez pl, 3-4. 

Soieut deux théâtres (fig, I) munis de leur scône, placés côte à côte, mobiles sur une 
platé-lorme an moyén d'un pivot, 

Le pivot sera placé au ventre, position la meilleure pour lu salitilé de la éharpente, ot 
la seule qui permette, à courte distance, un mouvement de rotation complète. 

L'écartement sera tel qué les deux théâtres puissent être, suns heurt.et sans difficulté 
pour ls manœuvre, lournés (los à dos (fig. II), ou rotournés lace à face (fig. FIV), 

Reste à constituer et former l'amphithéâtre, en retirant les scènes pour dégager l'arène 
ét en les utilisant pour la clore. T D “de 

[nous parall évident que, pour pouvoir être rapidement enlevées et remises et place, 
elles devront toujours rester montées, Il faudra donc qu'elles sé meuvent tout d'uné 
pièce, ponr venir se placer éntre les deux théâtres affrontés et remplir examtement 
l'espace démeuré vide entre eux, pois Qué, ramenées tout d'une iuèce, elles forment sur lé 
champ deux salles contiguës el séparées, 

Le seul moyen est encore là rotation sur un pivot où gond; il suiira de donner à 
l'intervalle des deux théâtres alfrontés et À la largour dés scônes dés dimensions 
procisément égales. 

Les gonds pout jouer devront être placés aux extrémités des diamétres: mais alors 
lés scènes dépassoraient de toute leur profondeur la cireonférence du théâtre et feraient 
saillie extérieurement ; de plus, alles menaceraient encore l'équilibre par leur position 
exXtrÈmE. 

On runènera donc les gonds vers lé centre de la éonstruction: la chose est aisée, car 
la largeur de la soûne est toujours moindre, dans los théâtres antiques, que celle de [a 
caved. Telle sera la distance entre la circonférence extérieure et l'extrémité de ta soûtie 
réduite, Lelle sera aussi Li préfondeur de la scène, de sorte sort qué lé pivot étant nlacd à 
l'angle de la cavea et de la scène, celle-ci, quand on In fers tourner, viendrs afflenrer 
juste à l'alignement des doux théâtres. Le mal est que, avant diuninu la largeur de La 
scéne sons daninour l'intervalle entre les deux lhéâätres, là jonction n'aura pas lien. Mais 
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on pout réduire cet intervalle Ini-même en prolongeant la caves au deli du diamitre, 
comme dans les théâtres grecs, et en Ini faisant dépasser le demi-cerele, Cette comhi- 
naisorauri 0ème le double avantage et d'augmenter le D bre des places el de rendre 
la salle formée par l'opposition des deux théâtres plus semblable à l'amphithéätre, 

qui est généralement elliptique. 

Méme ainsi corrigée, la combinaison est sujette encore À deux des objections que 
nous avons faites À l'hypothèse de Canina : {* Si l'on fait pivoter la scène tout d'une 
pièce sur une dé ses extrémités, on a encore l'inconvénient d'un bras de levier énorme : 
> une fois le salle close pour us plus se rouvrir, il est impossible de faire jouor ces 
bras de dedans en dehors où de dehors en deduns. 

En coupant la scène en déux moitiés qui battront chacune sur un pivot AB, A'B', on 
réduire notablement la portée, 

En coupant les séènes en deux moitiés inégales CD, CD) et inversement disposées 
que l’on manœuvre successivément, en raccordant les deux moitiés suivant des sections 
obliques, où rend la manœuvre facile, mme aprés la clôture de l'ampluithéâtre, on évite 
les frottements et les arrûts qui ne manqueraient pas de résulter dé la rencontre dé 
parties droites. Quant 4 la rapidité des mouvements, elle est assurée, puisque toutes 
les mèces de la scène restent en place ot qu'elle pivote toute montée, 

Grice à la décoration architecturale qui y est figurée, la soéne contribuera à 
l'ormement de l'édifice; grâcé & saprofonden, elle pourra former des loges larges, 
commodes et particulièrement bien placées, — c'est, on le suit, sur le potit axe de 
l'ellipse que se trouvaient dans lès amphithéâätres la loge de l'empereur et celles des 
hants personnages. — Des escaliers seront aisément ménagés et conduiront à plusieurs 
Mlagos de loges, s'il est nécéssaire, Sur l'estrade dés acteurs, on pourra placer aussi des 
sièges volants (subsellia), comme on faisait sur le podium ou éstrade avancée des. 
amphithédtres. 

I'est encore ua meonvénient : l'aréne s'élargit en son milieu, at formé deux suillies 
en avant des scèues. Des palissades de bois, loules n'éparées, enfermées an dessous de 
l'estrulé, pourront être rapidement retirées et mises en places, racconlôss avec l'enssinte 
des deux orchestres de manière à donner à l'ellipsée de l'arène une forme tont à fait 
régulière. 

On arrive ainsi, croyons-nous, à one solution raisonnée, pratique, qui répond à toutes 
les dounées du problème : 

Rotation complète des deux théiitres, 

Buccordement des deux salles on amphithéatre, mobilité rapide des scènes, avant ou 
après la clôture de l'amphithéätre, de dehors en déhans, où de delians en déhors. 

Elle rend compte aussi de tous Les tormes du texte, 

Onoppose, affronte et Fait pivoter les salles (versis, aversis, creumactis); on ramène 
en arrière l'échafaudage de la scène, on on séparm les deux moitiés (discedentibus 
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türulis), qui s'avancent de part et d'autre comme des cornes el se rejoignent deux ux à 
eux (oornibus cocuntibus); l'amphithôätre clos, on rabat en sens invérsé sam 
milieu les deux scènes, pour conpét l'arène el reconstituer les théâtres (divers 
medium scenis), puis, par un mouvement contraire, on relire vers l'ex rieur 
estrades el naturellement aussi la scène qui en est inséparablée (rapéis e ontrart 
pulpitis). Toutes les manœuvres, en tous les sens ete dans toutes les conditions données, 
s'exéculent en un moment (anfeméridianc, postremeo die — eadem die — EPENTE). 
Les conditions de stabilité sont suflisantes pour que les spectateurs puissent être 
transportés avec le monument (populun cireumferens); mais le lour cependant n'a 
pu s'accomplir qu'une fois (fessis lurbatisque cardinibus), el c'est déjà miracle! 



















T., HOMOLLE — H. P. NÉNOT: 


LE TOMBEAU DE WITTISLINGEN 
AU MUSÉE NATIONAL RAVABOIS (MUNICH) 


Praxuenes © 7 0) 


À la in de l'année 1881, une tormbe ayant 3 mètres de longneur, ? mètres de largeur, 
|" 80 de prolondeur, à été découverte L'Witüslingen (Baviôre). Le squelette qu'elle ren- 
fermait était celui d'un sujel robuste. Grâce aux démarches de M. de Hefner-Alteneck, 
le riche mobilier funéraire qui l'accompagnail fut acquis par le Musée national de 
Muniéh : 1 y est classé sous les n° 295 el 296, et attribué à l'époque carolingienne 
xx siècle). 

Voici l'énamération des prindipalés pièces de ce mobilier, plusieurs d'entre elles 
Exeront plus particulièrement notre attention dans les pages suivantes : 

{° Fibulé circulaire on or, avec incruslations de jacinthés où grénats: 

Bague en or avec chaton orné d'une tête de face, qui n'est pas sans analogie avec 
cerlains types monétaires dé Îa mumiswntique mérovin- 
gienne (voyez In figure ci-contre); 

a Trois bandes de fouille d'or estampées, formant les 
téments d'une croix destinée à être fixée sur le vêtement; 

4 Uneépingle a chevenx, en brouse, ornée d'une boule d'or; 

== 5 Une petite cassalott on argent; 
Clistén de hagiu eu or & Line partié de boucle de ceintare en argont, ornée de 
jacinthés ; 

+ Un bassin en cuivre h anses droites, de fortno romaine; 

8° Un coquillage, Cyprea tigris, et une foule d'antres petits objets : 

D Une rondelle sjouréé en drones à 

10° Une Gbule allongée en agent, orne ie mielles, de filigranes d'or et dé merreries. 
Le dos de cette broche porte une longié inscription latine. 

La découverte de Wittislingenrolfre cel intérét tout particulier, que nous nos tron- 
vons en présencé dé monurents ssl remarquables par la richesse de la matièré que 
tar la perfection artistique. La plupart des sépultures barbares ne fournissent que des 
bijoux et des armes vulgaires, à l'usage des classes inférieures el sos grand intérêt 
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archéologique. À Witlislingen, nous voyons, at contraire, un ensemble d'objets d'orfe- 
vrerie d'un travail soigné et typique, qui souléve deux qmestions importantes. À quel 
peuple appartiennent ces bijoux et cette inscription? Quelle dat Jour assigner? 

Les archéolognes, qui regardent Byzince comme le ventre dés œuvres artistiques à 
l'époque barbare, ne manqueront pas dé considérer le mobilier funéraire de Wittislingèn 

ie apparténant à l'art byzantin. D'autres, et ce sont les plus nombreux, Ÿ verront 

le produit d'un avt originnl qu'ils appelleront barbareonu germanique, Il semble que 
cette riche découverte, par auité de corn puraisons, peut aider à substituer à ces qua- 
lilicutions vagues un terine désignant un groupe de peuples que nous allons spécifier, 

C'est vers l'Orient, vers la frontière de l'Europe et de l'Asie, qu'il faut rechercher ä 
lu fois Le borceau d'un art appelé à s'imposer et lu présence d'un peuple destiné à 
dorniner par sa civilisation un large énsermble de tribus qui lui étaient inférieures, Ce 
peuple, le plus civilisé des Barbaros, avall su utiliser les Inspirations et Les richesses de 
l'Orient, pour créer, à l'aide d'éléments variés, un stylé original. En se répaudant vers 
l'Océident, il:y à importé les produits dé cat art, Les objets apportés hat les premiers 
conquérants étuiont nécessairement les plus somptueux, les plus parfaits et aussi les 
meilleurs témoins de teur origine. Ils doïvent être fournis par les plus anciennes 
sépultures des envahisseurs. Quels sout eus pramiers conquérants qui, en sa répandant 
sur l'Empire romain d'Occident, se sibslituérent pou à pou à la civilisation laliné, alors 
un décadence, et apnortérent cet art nonvean +9 N'est-ce pas co peuple qui séjoupna 
dans le sud de la Suyihiet, porta s63 armes on Asie et océopa successivement la Daciet 














À, Ati pui ecidor un art germanique poisque li | Scitiine part, quaë fontide MAL VIEN &8f PrUpHE 
cute de la Gormmait n'a cest dose moilibier snteunt | runt © quenuuliaodim. nt se prit corn -earmtaituus 
la pripovence, Anne les 1liverses rûgions, des Franke, | pune Hisorice rius in commune seeulieur, quod wi 
cs Suiôves, des Alamana, des Goths, 10. ? Ablabros descriptor Gothorm gone egregiie vote 

2. Si té CGrotbes, dans le toy de lour puissance, | aima adiéstune histiris n Joninnis oftf par Ait, 
c'umploralnt L'or ipio rinsail Patrie, La peste | fie Dnutachay, qu AD — ù Alilieius niv lietariumus 
Babel), plus tunl, Us décaitnt Lien s'abstenir de cette | refett, quis dl super Tobin Pin, ul dde disirmnis 
tiiwntint, C'est œiesl Mans ls prondiers tone qu'ils | lu Sesthis donmunves, pure écrumt, qui aréntalirn 
servaient leattonp dé pherreries et avr Li préti= | plogenttemetent,.. dei aunt Ciropothiae, cosdilhati-vorri 
lectiutt es marque des piurres rouges. Due da | Wesegolhae fn parie occilun. » 7h, pm 400, — 
salt, mit los phorron précises vinrent à tromquat, | « Sous la coniluite de Pilumer, ils se portérent au mad 
où à dé rédat à les romptacer pur. des amitntons eu | dé lu Sevthir, vers les horda du Pont-Fuxim: « 
vomotones génémlrment rouges Lagnenu, Anthropologie de ta France, p. TER. — Etat 

+. Con dans ces contrées anvaiues par les Farhares | Æuricant du lonaton des Goble, aie Boul du Pont: Es | 
da" au von sivdle, que l'ardhéologie moderne a uit | Jordanie, éhup, XVI [él, Nisurll), 
décontrr pui pou La trace on oetts lniluetrin long &,,« Guth] dr pur Asia wcemlini, à Gothurum 
inpe néon, (Ustéire de Forférrérde, jour For. de | Simonimque Misiorin Lo maugud dE à lsingrin, 
Laasvyrie, 1477, ph, 40,1 | 1578, — Jurdsnes, His es Cofäs, LIT, 19, #1, VE, 

À, à Sithlrus grubes but sat Funre, Alanvs et | 94. 


Gobus à. CO Vient, np ŒUR — à Estemiam | 6, dondmmns. Hiet, dei Gothe, éhup. I. 
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la Mæsie!, la Thrace? et envahit la Rhétie®, la Gaule t et l'Italies ? Nous avons nommé les 
Goths. {ls étaient les plus puissants des Germdinst, par l'autorité de leurs traditions, par 
la vigueur de leur constitution civile, religieuse, militaire, par le graud nombre de 
peuples qu'ils avaient rangés sous leurs lois ?, Les Gotlis ont été aussi fonmidables dans 
louer irruption contre ls Romains que l'avaient él! les Gimbres. 

Parmi les objets les plus caractéristiques et les plus riches, extumès de nécropoles 
barbares qualitides de franges, mérovingiennes, burgondés, alamaniques, ele. n'y en 
a-t-il has qui néuvent être restitubs aux Goths? La communauté d'art dans les mon- 
ments de l'époque barbare peut être la constquence de la supériorité morale des Gaths 
et le produit de leur influence sur tous les autres barbares, mutôt que le résultat de la 
parenté ethnique ét de l'unité contestable de tous ces peuples, Loin de moi ki pensée 
de vontisquer au profit des Goths la totalité des objets barbares de France, d'Allemagne, 
de Bavière, d'Italie, de Hongrie; je veux seulementrechercher si, dans vés régions, avanl 
lës Frances, avant les Burgondes, avant les Bavarais, avant es Huns, il n'existe pas de 
traces d'un élément qu'on puisse sûrement rapporter & la nation des Gôths, si riche ét si 
nuissante. Les moins beaux objets seraient seulement des copies plus où moins impr 
faites, prouvant que les Goths ont conservé une grande influence non seulement par le 
maintien de leurs lois: mais aussi par ln survivance dé certains lypes de leur bijouterie 
nationale, gardés et copiès par les peuples qui leur ont succédé. Là où les Golhs se sant 
localisés et où ils sont demeurés sans mélange, les caractères artisliques se sont perpé- 
inés-avec one plus grandé pureté, J'ai éssavé ailleurs, de faire ressortir cetlé particularité 
en étudiant certains objets reeuillis en Crimée *; je vais exxminer aujourd'hui, au méme 
point de vue, les divers monuments barbares que le tombeau de Wittislingen livre à 
nôtre curiosité. 


Ü, à Erant aiguille ét all Gothj, qui dituutur 
Minarés,- ppulus famous, cum ui pan Hiises 
ioque prineate Vullile, qui mos dicitur Iris La- 
dise, hodiéqe sont in Moesio regiüne »; Junidnes, 
ce. 5h, — T'Anvrillu, Etats jus en Esropt pri dit 
chute de ÉFmpire romain, TT, ne 10%. Les Got 
s'établisen, avoc le consentement du l'Emporonr 
Valens, ducs na Daco Hipuaire, ln Muwme ot la 
Thire. dondanés Hd. Nixenl), chopure XX V: 

®._« Cum Constantinns Tlhiessalonica esset Crothi pa 
tuluetus miles ercpérant, ft :vaitata Thrucia 04 
Mensia pres agire coférunt, » Addiyni. Valesil, 
pe. 000, — « Vis Thraciie àt ti Dliribo inelirrens far 
baros viril : Cothérum quin rt duoex Ganuabin, 





cv Gannahamlens um quinque aillibts éme | 


trané Pool intommmtt, » Vopier, Aurvian, 02, — 
« En #94, Diécros fat canon en Thrace, et dapruis 
ce tompe que des Goihe vaine ee répalinent sur 
dés bords du Danube: # Ætrdle eur Cart gothique, far 
M. Deussiane, — Frocope, 1 0E, 477. 


4. Théodorie, roi des Cetogothe, ayant possédi 
lus Fhôtins, comme nous l'apprend Cusaodore, on 
péiuée devait coéper cod parti de la Bars. Ci me 
fut qu'aprée an mort [20] que Théorie, ri 
d'Auatrage, e'asrranilit dans Le oéene payé (DATI. | 

1. » Curie acitis Gollioran quun plurimiun qui fare 
conan armee djpaératun du Galiile, -Venuiin at 
ngiunibas emutisimls eos +, Procoge, +, L, pi, 49 
— Jondissent, Hat. der Got, ehaps. FX: 

b: » Gothiin Lialiam plirique démlgrant,  lroecpe, 
117 06, ATRS 6 — Jonbionmt, Hit, den Gatke, 
chap. IX. 

6. Tacite distingon les Goths dès Gurmauns : 
« Nec omons valent retro Marsigni, Goduur, Ce, 
ur... Gothimes Crallion... Lingus connait mon esse 
Gérmabos, GE quod tbutn patiuntur, » 

+, Oouuun, Æludes germendtiytes, & TL, pr. 23. 

E, Hooue eréhdoligique, LENS. Les bijoux gotlilnés 
dé Kart. 
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|. — LA FIBULE GINGULAINE, 


L'ornementation de ce beau bijon consiste. on Éligranes et en eloisonnage dé grenats, 
disposés sur une plaque l'or de manière à produire 1m excellent effet. Des rubans de 
pierreries, enlacés avec art, représentent les corps de serpents dont la tête est en 
Gligrané. Les espabés non récouverls par les sinnositis dé ces replilés, sont entièrement 
décorés de Hligranes, de manière à garnir d'ornements lotle la surface Au jovau, Il 
subsiste encore une partie de son revers, composée d'une mince plaque de bronze ornée 
au paintillé, on y remarque uns tôle de dragon à l'endroit où l'extrémité de l'épinglé venait 
se fixer. Cette particularité se rétrouve sur les fibules circulaires de Kingston Down ! 
(Angleterre) ot de Nordendorf * (Allemagne), 

Le D Lindenschmit a figuré la fibule ronde de Wittislingen en {a mettant sur une 
mème planche, en parallile avec d'autres bijoux barbares contemporains sous cétle 
désignation générale :« du vu au 1x" siôele ? ». 


2. — Li CROIX. 


Sans nul doute, les trois bandes en feuille d'or estampée sont les éléments d'une 
croix, Cette éroix, jointe à l'inscription de la fibule, contribue à démontrer que la LA 
ture de Willislingen est chrétienne, Par sa fabrication et son omemmentation, la éroix 
rentre dans la nombreuse série des objets sémblables conservés en Italie 4 Lei même, 
nous avons publié la croix de Wiltislingen en le comparant à celles de Cividale, de Ber: 
game, de Milan, ét6.5 [| n'ést point surprenant de rencontrer en Italie st en Bavière 
‘des ohjels analogues, à une époque où de nombreux liens unissaieut les Bavaroïis et les 
Longobards. La rareté relative de ces croix en Bavière et leur abondance dans le nord 
de l'Italie el le Trentin pourraient faire supposer que celle de Wittislingen provient de 
l'Italie septentrionale, | 


de — LA CASSOLETTE. 


Gale petite bolte en argent, munie d'une charnière, esl ornée, au réponssé, sur s6s 
deux faces di même motif décoratif composé d'entrélacs zoomorphiques. Les monu- 
merits de ce gente sont rares dans les sépultures barbares, Les spécimens francs conservés 
aux Musées de Bonn et de Mayence ! sont les seuls spécimens que nous phissions citer 
à titre de points dé comparaison. Les autres cassolettes sont d'une forme différente. 


1. Panasett, Anemnfor fm spuléhrale, pl. de Paris, 1888, ju Ai et pl tt, tv et xv. 

2. Lindonséthuoit, Mandburh der dautreher Allér- - Caselle erehtolagique, 1884, ne Loi à, p, 6, 
thumakunde, 1886, ul. 20. 6, Linlemacunit, De Altérthümer, Ham [f, Hefh 

4 Linilanmehmit, Die AltertAdener, Banil TV, tuf, 24. D'XUE, Taf. 6, Ie cie der deulrchen Altèr- 

1. De Baye, Elder arehdoligiques Andrée den À Eirmetkunde, 1889, p. 474 
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4, — LA PLAQUE DE CEINTURE 


La bouele de cointure manque, mais la plaque qui mu était la contre-partie nous 
indique sufHisamment ca qu'elle devait 4e. Celté plaqué en argent porté des parties 
uielles at des incrustations de gronats, L'ornementation consiste en entre-lacs #0mor- 
phiques. La forme de cet objet ot cette décoration se retrouvent dans on nombre consi- 
dérable d'objets barbares !, Parmi ceux-ci, li boucle de Wurmlingen est colle qui offre 
le plus de ressemblance avec la nôtre *, 


I — LA COQOUILLE. 


La présence dé ee coquillage (Cyprea tigrés) mérite d'être signalée. La série des tombes 
qui ont fourni des spécimens semblables n'a nas été étudiée, etees témoins d'une aneiétne 
migration où de rapports avec l'Orient, n'ont pas dté assez remarqués. [l serait instruc 
tif de dresser la liste des sipullares où des coquilles de cette provenance éloignée ont été 
déposées. Non seulement élles font généralement partie dé riches mobiliers funéraires, 
mais éllés sont plus spécialement associées à des objets curactéristiques, (ibules allon- 
gées, dites digitées, bijoux avec cloisonnage dé piorres ét de vèrre, etc... ? La Cypr'ea 
tigris (mer des Indes) et ls Cyprea panterina (mer Rouge) auxquelles les Earbatus atta- 
chaient un grand prix, nous indiquent des rapports soit ethniques, soit commerciaux, 
avec des contrées de l'Orient. Ces coquilles, parvénues en Oecident pir voie d'échange 
ou avec un Alllus de population, avcompagnaient sans doute les éléments des parures 
que nous adruirons : l'or, les grenats, Le lapis lazuli, les perles de verre polychrome, cote 
Nous avons remarqué que la présence de ces coquillages associés fréquemment à és 
objets typiques, caractèrise une certaine catègorie de sépultures barbares. 








Ü, — LA RONDELUE MOURÉE. 


Bien qu'il soit fragmenth, cet objet sera facilement resonou par les personnes fumi- 
liarisbes avoé l'archéologie de l'époque barbares. Ces disques ajourés, d'an usage encore 
indéterminé, sont néanmoins typiques. Celui de Wittislingen, par sa diménsion ct sou 
SANTE rares, $6 trouve en rapport avec la richesse exceptionnelle de la sépul- 
ture. Il né rentre pus moins dans s catégorie des objets semblables répartis dans les 
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musées elles collections particulières de France ! etd'Allemagne *. D'après M. Pillor, ces 
rondelles ajourées se rencontrent généralement à la ceinture de squelettes féminins ?, 





7, — LA FIBULR ALLONGÉE, 

Cette fibule constitue la pièce capitale de Wittislingen. C'est par erreur, qu'on a désigne 
sous le nom de fibttes franges toutes celles qui affectent celte condiguration, fussent- 
vlles trouvées dans la Russie méridionale, en Crimée 4, en Hongrié ?, oc... Ces fibres 

Lune forme particulière, appelées diqitées par l'abbé Cochet, à cause des rayons qui les 

caractérisent, semblent apparaitre vers Le ani" siècle en Paunonie et dans certiins pays de 
l'Europe orientals, avant de se répandre d'abord dans les régions centrales, puis dans 
certaines narties occidentales de l'Europe. 11 y a lieu de penser que celle espèce de 
Gbute appartient aux Goths, Nous en trouvons une preuve das la deseripliou donnée 
parle poèle Corripus du costume de Justin I : « Une chlamydé de pourpre, posée sur 
sur les épaules de César, enveloppe sa personne. Les deux bouts sont assujettis gr 
épingle d'ane fibule arquée dont les chalneltes étincellent de pierres prénietses, fruit 
de la victoire remportée sur les Goths  » | 

Si le bijou de Wittislingen atteste la darée de cette forme de broche dans le Norrque 
h'une époque relativement tardive, il nous en offre le plus riche spécimen connu. Ce 
joyau ést entièrement recouvert, même dans la partie ansée, de nielles, de Hligranës et 
de piérraries, 

Le-revers de la fibule était composé dédeux plaques réunies par li partie recouthès. 
Celle qui correspond à la tte semi-clreulaire et-à laquelle l'aiguille était lixée pur one 
charnière, manque malheureusement, L'autre porte linseription; elle est diviséé au 
milieu par un serpont oh saillie dessous la Lôle duquel là pointe de l'ardillon venait se 
loger. Aprés avoir longusment étudié ce texte et recueilli les avis dés archéologues les 
vlus compétents, j'avoue n'avoir pu déchiffrer qué les mots suivants, sullisants pour 
reconnaitre qu'il s'agit de l'inseription funéraire d'un personnage nommé file ; 
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VFFILA 
VIVAT IN DO F1 
LIX INOCENS FVY 
NERE CAPTA QVIA VIR 
E DVM POTVI EVI FVI 
FIDELISSEMA TV 

ATISA | 
T DO 


Lé trésor de Wiltislingen à été trouvé dans un pays où les Goths ont séjourné et il 
réunit Lous les éléments fondamentaux de leu art : cloisonnage de tablés da piorrés 
précieuses |, t de cabochons , nielles, représentations d'animaux fantastiques, ete, + Cette 
forme de fibale allongée à tête semi-cireulaire, ornée de rayons, n'est-elle pas anssi une 
forme apportée par les Goths*? Le nom de VFFILA est bien exclusivement un mom 
gothique, et rappelle celui du fameux évèque Ül/ilas, Nous proposerons donc de 
rattacher les parures de Wittistingen 4 l'art répandu en Europe par les Goths. 

La question de date n'est pas aussi facile & résoudre qu'on le pourrait supposer au 
prémier abord. Elle semble devoir tronver su solation das la lecture et l'examen de 
l'msvripnlion. Mais, cette inscription est-elle contemporaine dé la broche qui la norte el 
de l'onsercble des parures? ? l'eut-olle servir à les dater? Une réponse affirmative serait 
témméraire. L'inséription à pu tre énelfet gravée sur an objet plus ancien. Le caractére 
décoraul dés deux filules et de la boncle dé ceinture est païen, landis.que le texte de 
l'inseription et la croix en feuille d'or indiquent une influence chrétienne. 

M. le professeur Ohlansehlager assiene à la découverte de Wilüslingen une date 
variant entre le:v° et le vi siècle L M, le D Lindunschmit est encoré mains précis en 
proposant de la ranger entre le vit et le xr* siècle" 

J'inclinerais à plater l'inscription à la fin du var siéole, en La considérant comme un 
peu moins ancienne que la Gbule sur laquelle elle semble avoh été gravée plis ou moins 
adroitement, lors de l'inhumation du propriétaire. Mon appréciation est foudée sur ce 


{. La teshnique dei ioujnire La müme duns Vos 
œuvres d'art gothiques: mil a dietinunnn par l'impilo 
de groups ess Laliles, an Lines, quitléprfte crrirnit 
wa calichuns, tantôt amplement enéhüasis dame Ji 
mdiul, taniôt dispos en Ornemnemte syindtrhqien 
cé edit par nie sortissuré, eut pr dti élétairmane 
tros délicat, 

#. Las Gothe aiment à roprésænter des animaux, 
mais avec une grande iusuflnance de moyen; amis 
l'on. devine plutét qu'on, ce -reconmai luurs Lors, 
oléenux : serpents: les anomaoxfaminstiques, bes dr- 


soma, por ncenjile.. présetibnt des traits veaoat || 


Es 
j C2 


oarnctératiques. (Conurés mtérantional de Fadayuet., 
1876, p. 529.1 

B. à Loch rémninée en orme d'érqguilitenn eat 
duvenne Le poule d'une forme spcinle ete Miles 
gothiques, dt vù pairouve une oui d'igem iles 
dissdminia ducs Leone l'Europu. (Elludla sur L'art 
folhégue, par Havas ss.) 

4. 1 Obhesehilager, bis Haarhrifs den Wittéshiagen 


For, 1884, p, T8 
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fait que les F de notré inscription ont une forme particulière que l'on retrouve presque 
exclusivement en Italie, che les Longobards !; M. E. Le Blant a eu l'obligeance de mo 
signaler ces caractères sur des inseriptions longobardes dont deux sont daties du régné 
des rois Aldowald (625) et Rotharis (626-652), Je ne crois douc pas qu'on puisse me taxer 
dé tämérité si, m'appuyant sur cette donnée paléographique, j'altribue à une époque iv 
pau près contemporaine l'inseription gothique de fr fibule de Wittislingen, 








Banon J. ne BAYE 


L Gnemeu, Mcrislont cortitions del Péemonti, | RÈGE nono 6457 — Ati delio-depatetionr dll alèrit 
iiv_ 1. X° 41. SVDB REGE ADLOWALDO anne 020, | paërü dé folagna, n° ©", p. #4. 
— X°% REGNANTE AMN NOSTRO ROTHANRI 


MANUSCRITS A MINIATURES 
DE LA BIBLIOTHÈQUE DE PETRARQUE. 


[PL 7 er} 


La HIS de Pétrarque est la plus mtéressante collection privée di: cominence- 
ténaissance. J'essaye, en divers traviux, de la taire mieux connaitre 
el d'en teLrbuver les débris dispersés. Parmi les cithisorits qui la formaient, lés plis 
curieux sont ceux que le grand humaniste a Tui-mmême écrits où ceux qui, trauscrils 
dans su maison, portent des notés de sa main, Aucut de veux dont J'ai eu à parler 
jusqu'iti d'offre une ornementation propré à le distinguer d'une 1Q0R spéciale des 
autres manuscrits dé luxe du xrv' siècle italien. Ce sont toujours les mêmes initiales, 
alternativement bleués él rouges, avec dés énroulernents de branchés de fantaisie 
aux couleurs vives, courant dans la marge, quelquelois uné représentation dé l'at- 
teur du livre dans la granée lettre du frontispice. Ces détails sn retrouvent sur tant de 
manuscrils, qu'ils né peuvent, quelle que soit leur plis ot moins grande élégance d'exé- 
cütion, retenir l'attention des historiens de 1 miniature, 

Ou aurait cependant tort de croire que Pétrarque ait été Indifférent à ln décoration 
des livres de sa Lilliothèque et que l'humanistæ-en lui ait étoutfé Le bibliophile. 
M. Eugène Müntz racontait naguère, dans la Gasette archéologique de 1887, les rela- 
tions de Pétrarque avec Simone Martini el nous donnait une reproduction fidèle do Ja 
peinture faite par le maitre Siennois pour le Virgile du poète (anjourd'hai & l'Am- 
brosienne), Ce fait, on va le voir, n'est point isolé, et le présent travail a pour but d'éta- 
blir que Pétrarque, malgré son silénce à ot égard, ‘est intéressé sérieusement à l'art 
de la miniature et à même employé, à diverses reprises, un où plusieurs peintres à 
l'ornementation de ses livres. 

Parmi les volumés provenant de Pétrarque qui, jasqu'à présent, me sont connus, 
il en est un, uniquement composé de traités réligieux, qui contient six minfaturés d'un 
beau caractère; c'est le Parisinus lat, 2540, exéenté, à ce qu'il me semble, dans le 
midi dé la France. Un autre, le Parts, 1617, devait être orné aussi dé miniatures: la 
place est ménagée et quelques-unes sont déja dessinées à la plume. Mais ni cs manus- 
crits, ni d'autres de métné provenance ne paraissent avoir, pour l'histoire du l'art, l'in- 
térôl de ceux que je voudrais faire connaltre ici, La décoration en est considérable 
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porte sur l'enseralilé du mannscril. Ce sont deux recueils d'assez grand format, sur beat 
parchemin, comprenant des opusoules variés et de mains différentes, éerits les ans par 
Pétrarque, les autres pur les copistes qu'il entrétint près de lui en ses diverses rési- 
dences. Le premier est à la Bibliothèque Vaticane, Pas lat. 2193 ; il contient Apulée, le 
Pro Marcelo et le Pro Ligario di Cicéron, Fronlin, Végèce el Palladius, sans compter 
de nombreuses notes sutographes de Potrirque qui sont datées [LI iqui ont été puhlies 
avéc la description du volume !. L'autre manuscrit est à la Mihliothéque uationtlé de 
Paris, Paris. lat, 4500, d'un format assez voisin de celui du précédent (872 >< 240 mill.}; 
LL est précädé d'une table des titres diresséa au xv° siéclé et qu'on peu reproduire 
en la complétant : 

Fulgentit Plantiadis vuta (EL — (Fulgentii] liber Mythologiarum (EL 3). — 
dusonûi, Ludus septem sapientum (F, 14}, — Periocha in Homerum (LE 161, — 
Epistole varie {Ausanii] (FT. 20 7) — Prudentii, Carmen de nalura animae 
(97). — De fide WE. 28), — Calaloqus nobilium urbium [Ausonvi] LE 29). — Cas 
siodoré Liber seeularium litterarum (1. 30}, — Wsidorus Elo éthimoloqurmaemn 
quarto capitulo rit. cle medecin (LE 43 VE = Hoetii le scholastiea disciplhina 
(£, 415. — De décem Sibyllis(f. 50), — Arislotelis de poma CE. 54 vt), — Enarrationes 
in Metamorph. Onüdix (E 571 —{ De vila ét titulis librorum Prudentir (fl, 7, — 
Prudentit eliæm carmen de pugne vitiorum et virbutum [Psychomachial(f, Te). — 
Albriei wiri illustris Poelarius : unde ilolorum ritus inoleverit ; ur omvnis 
vetustes deorum antiquorum ecprimaulur (L 89). 

Le manneerit contient surtout, comme on le voit, de courts ouvrages d'érudition elas 
sine, réunis a hasard; d'est un recueil d'où les apocryphes ne sont point exclus 
ët qui donne une impression assez exacte de l'état des connaissances de Pétrarque sur 
cétte antiquité jui fat sa plus chère étude. Nous sommes certainement eu présence 
d'un des livres les plus feuilletés de sa bibliothèque; quelques notes marginales el 
surtout des scholies autographés très nombronses, qui couvrent les marges du livre 
des Sibylles, softisent à laltesler. Pétrarque n'a rien négligé pour le vevétir d'une 
illustration diishe du respect qu'il portait at texte, el on peut le regarder avec certitude 
comme nn des plus beaux livres de sa collection. : | | 

Ne perlons point dés parties qui né renferménl que l'oraumentation rappelé plis 
haut et ordinaire aux mannavrits de l'époque, Tornons-nous à dévrire celles qui prè- 
sentent un caractère artistique plus intéressant. Le Ludus septem sapientur dAnsons, 
qui n'a que deux fouillets, contient, dans sa lettre initinlé, un portrait du poële, en 
langue robe jaune, en chapéau Linie et rouge, un livre À ln main, Les sepl sages sont 
représentés chacun devant un cadre à fond bleu et à large encadrement d'or: ils onl 
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tous une longue barbe grise ot le même costume : robe cachant les pieds, grosse loque 
rouge surmontée d'un petit plumet ps de pris couleur. Mais la couleur et la 
Lsposition des draperies sont lmirallement : : Je manteau est tantôt agrafé 
sur la poitriné, lantôt envoulé à la façon d'une ant l'attitude aussi de chaque pierson- 
nage 6st différenté. Chacun tient une énorme banderole blanche sur laquelle est 
inscrite, en carastèvres d'or et en latin, la devise ques da tradition lui attribue. 

La deuxième série de peintures est plus importante: elle est consacrée à l'illustration 
de Cassiodore, Oulre la grande initiale S1 et les initiales secondaires sur fond d'or, qui 
contiennent toutes un personnage où une petite scène qu'il serait op long de 
décrire, chaque partie principale du traité est précédée d'une pointure symbolique 
énant toute ln largeur de li page. Elle est divisé d'oulinaire eu deu eomparti- 
ments inégaux et d'encadrement différent: L'encadrement du grand compartiment 
est trés large et fort riches il se compose de filets bleus ot de petits Dane x TOULES, 
limités par ces filets, et sur lesquels so déroulent des arabosques vcapricieLe:s. Ces 
ornements sont tracés à l'encre d'or et semblent, au premier ispoct, une série de 
monogrammes entrelacés?; en lus exaninant de près, on réconnall que l'ensemble 
est de pure fantaisie el n'a d'autre but que d'égarer l'œil, comme cértains motifs 
des manuscrits orientaux, 

Dans les encadrements, lalsant corps avec les ornements singuliers dont noûs parlons, 
se lit, en capitales de fantaisie, le nom des sujets figutés. Ce sort les sept arts du 
Moyen-Age, les arts du Triviun et di Qüadrivium, avec leurs attributs distinots : et il 
est assez Intéressant de voir comment le ininiaturisté da Pélrarque en à conçu la 
représentation : 

FE, 30 v°, GRAMATICA. Grand compartimentt : tue fommme blonde est assise sur un 
trône de marbre blane; la robe rose [aisse à dücouvert ses seins qu'elle presse des 
doux mains: autour d'elle, des hommes assis où débout sous des arbres, plusieurs un 
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nus volumes. et imecris dans on carré d'or; l'extrémité 
supérieure set uno tte do dragon, h langue rouge, 
d'éne Po exécution. La forme dé Ja loutre donne deux 
conpéethmnte : du tnt, at vunllard tres harbun hit uu 
Livre pihéé bar an jhapitre dt oi sont inscrite lèa pre- 
lors mobs dlt traités es Las, cit œnlitouré, dues dise 
dites varides, écortenl où prunneut dés bles, l'un 
d'oux, da tbe levée me vu du due, Offre un efll du 
cacoucori énlladruit aus doute, male té demanle À 
bte noté dons tas miniature de cute fpoquu. (Ur 
affet du méme poure et plus hotreux se trouve à Îa 
puge-enivante, pour un poreonnge tenant on Livre, la 
lôte buisedés on en pout jugcr dans lu planclut 7; mn 
autre Lotità fait médiocre est dans ln Votre orudu du 
(ul. 310] 


+. Früt-ôtre curtaines lotites donneraient-alles la 
nur de lartistéz; jé nn qu résoudre où nroblome ot 
l'abandonnn plus expert. 


5, L'ioftuence do la décororiou orimntale se uit semis. 


tr du néete, Je crois, en quelques mutres partie dir 
Munuserit, dote dun dis buitinles. 

à: Tous ins grande compartiments süunt À Fil ii 
tit d'été d'or à huit ravénn., — La minimtuee de 
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livre à la main, semblent recueillir son enseignement, (Tous les costumes de cétte scène 
at dés suivantes sont contemporains de Pétrarque. Les personnages secondaires sont 
toujours beaucoup plus petits que le personnage symbolique principal.) — Patil com- 
partiment : oiseau de profil, perché an dessus l'an rocher sur des branchages dorés de 
pure fantaisie, mais d'un dessin eutieux, tracès sur le fond vert du compartiment. 
L'oiseau a le bec gris, la tôte et la queut noires, la gorge, le ventre et les pattes bruus; 
IL est exécuté avec une finessé extrème, ét c'est la seule figure de ce genre que je 
connaisse dans l'ancienne miniature !. | 

F, Si, RETHORICA. Grand compartiment : uné femme est assise au coin lu tablenu, 
vôtue de vert, da main gauche sur le genou ét la main droite levée; en face, nn 
auditoire assis. — Petit compartiment : un homme assis duns ta jardin, avec un livré à 
le main, el l'inscription: TYLLTVS. 

F. 33, DYALETICA. Grand compartiment : ane lemme debout, xôtue de vert, tient 
dans chaque main un serpent ailé; à droite, un homme portant un livre; à gauche, 
doux hommes semblant discuter. — Patit compartiment : visilland Assis devant on 
arbre et tenant'an livré sur les genoux. ; 

F, 28, ARISMETRICA. Grand compartiment : une femme est assise sor un banc, dans 
un jardin, devant une grande table supportant un encrier &t ui livre; Paudioire, 
composé de quatre porsonnes, est debout devant elle, — Petit comps iment : diverses 
Hgures d'enseignement mathématique sont peintes en brun clair, sur ua fond vert 
orné de branchages dorés. LR 

F. 39 v°, MVSICA. Grand compartiment : une femme, vêtue de rose, qui tient eur les 
genoux un psallérion, esi assise devant un grand instrument de musique ayant la 
orme d'un édieule à deux étages at à arcades trilobées! l'étage supérieur est occupé 
par un disque monté sur pivôt él bordé de clochétlés ; là fernme frappe d'un marleant 
aur dés élochettes: derrière l'édicule, un orgue est posé i terre. — Pétil compartiment : 
vieillard assis, ile face, tenant d'une main deux elochettes, dé l'autre deux marteaux, 
avec l'inscription : PYTHA [GORAS!, 

E 41, GEOMETRIA. Gran compartiment : une femme, vêtue de rose, an biton gradus 
à la min, mesure om jardin éntouré d'une haie vive, — Ptit compartiment: des 
branchages dotts sur font rouge supportent dus figures de géométrie feinles en brun 
clair étainsi désignées : CIRCVLYS, OVADAVS, CONON, TEOTONGABMON, SECHIERA, 
CLLINIDRVS:, FIGVRA.., PIRAMIS, CVEVS, 

f. 41 v°, ASTROLOGIA. Grand compartiment ; une femme assise, regardmnt le ciel, 
vétne dune robe rose el d'un manteau vert doublé de rouge, sapnotte de la main 
engche on instrument demi-cireulaire marqué de rayons dorés; un autre Instrument 
est sur nine table, — Lé petit compartiment est remplacé pat lu sphère cüleste, peinte 
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en rouge et entourée d'un cerele bleu: le nom des planètes est dans l'ordre suivant, à 
partir du cercle extérieur : SATVRNYS, IVPITER, MARS, SOL, VENYS, MERCVRIVS, 


LYNA; au ventre, la Terre, avec les trois parties du monde désignées ainsi 





On peut passer sur d'autres miniatures moins intéressantes, dont deux portraits 
de Sibylle, pour mentionner la grande peinture du fol. 54 vw, 

Elle est placée en léte d'un apocrynhé aussi connu sous Le titre De morte Aristo- 
telis que sons celui qu'il porte ici De pomo. Le sujot représenté est précisément la 
mort d'Avistote : le philosophe, beaucoup plus grand que les autrés pérsonnages, est 
étendu sur an Ht de bois; Il s'appuie sar le eûté gauelie ét tient une ponume de la main 
droite; dix hommes sont debout de l'autre côté du lit, et parmi eux figurent un nègre 
el un personnage à turban, pour rappeler les commentaleurs arabes du maltre, Le care 
ère de l'oncadeernent, [a finesse des Lôtes, la disposition des accessoires, le choix des 
tons, tout en un mot doit faire attribuer. cette peinture isolée à l'auteur de colles de 
L'AMOUR: LS Cassiodore. 

Le manuscrit qui vient l'ôtre décrit contient, on le voil, un6 vérilible illustration, 
tout À lait distincte des initiales. Le manuscrit du Vetican ne cormple, at contraire, 
COMINE HOPCRAUX tmpartints, que des lettres orndes: 1] est vrai que ces lettres sorit 
lort belles et laisseot prendre parfois à ln fantaisie de l'artiste un maguifiquo 
développement 1 

Les miniatures sorit (le deux sortes, selon que la lettre initiale ést ou n'est pas un 
Le système, sauf pour les /, est toujours celui-ci : un cadre d' or, bordé d'an let de 
couleur : dans ce œulre, la lettre tirant toujours sur lé gris ou lé violet, le plus souvuon 
chaire avec des enrouloments de conleurs plus éclatantes qui se développent parfois 
jus Là marge inférieure. Dans la léttre, sur fond bleu, un personnage on une scène; 
ca fond bleu est orné, comimé aussi lt cadre d'or extérieur, de Hléts blancs très fins 2 
Les Z n'ont pas de fond ben; c'est une placçue d'or qui forme la lettre. 

Parmi les pointures de la première nanbie, E faut rémanner, en és di De den 
Socratis d'Apulée CE 1}, fu lettre 9 contenaat un vieillard à mi-corps, un livré À ha 











4 L'éini de onnaervalion eat éuexi eat qui las li D. Ces Mers blues, très lignes, ml ans) lès cnruie 
manuscrit de Pate. Jeidlois J'inillatlu de dés mimiatnes | léemuots dt feuilles nnx cubatm doluiantes duuris la 





à M. À -M. Desrouranaite, qui à rébmeura là provenance 
is salue, et la descrilition cnrrplète À tn autre obi- 
peatil écifrare I l'Eeolé frandaleu (té Fusmiur, ML famiie 
Aovray, 

#. La loire J Genre dune le Palladins, aux, iris 
alé de Janvier, join et juillet. On tronçeura rlans | 


plancha Bouc rommaluction de celle do mots do joillet. | 


“hiarge, sé rétrodvent emntmnt dans l'ormemenenmnioe 
dur d'Atlanta at du l'Otyande, audentites csrtinement chers 
Pétrarque et auus hüé ets, dl aujourd'hui conserrées à 
Paris sous le n° 7880 du bmile lu, Pour la deserrn- 
Hate it cs dluux volumes, vüir Let echoller inétifes de 
Pétrarque ter Moondeé, drone Di Méreen dl puilofoger cle 
L887, XI, pp07-118, 
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main (vraisemhlablement Socrate}; en tête des Florida (f, 19 v°), lettre D, personnage 
vôtu de ronge, dévivant air me table ét tenant de la main gauche un ohjet qui dait être. 
un grattoir |vraisemblablement Apulée)!; on tèté du De magur (f. 27), lettre C, person- 
nage debout, en manteau rouge el chaperon rouge, la main droite gantée lenant ln 
gant gauche, la main gauche levée vers le ciel (peut-être un magieien). Les Méta. 
morphoses d'Apulée, qui débutent par la lettre À (f. 43), offrent, dans le compartiment 
supérieur de la lettre, un personnage: vêtu ln peu comme le précédent 4 la main 
droite dégantée:; dans le bas, est l'Ane d'or, vu de profil, gris avec dé nombreuses 
taches d'or, Au [, 85, où commencent les Siratagémes de Frontin, le € initial renferme 
An Personnage ASSIS de face dans un fauteuil, écrivant devant un papitré: dins la marge 
inférieuré, buste de vieillard dans un grand losange décoratif, Au f. 102, où commence 
Végèces, la lettre À présente un cavalier de profit; la housse trainante du chaval est 
rouge, ét rouge aussi le cavalier; le bouclier est ronge également et lès autres armes 
sont bleues. 

Le Palladius, qui part du feuillet 119, est la partie la plus curicusé du volume 61 celle 
où apparaissent les plus sérieuses qualités de peinture, On sait que le De agriculture 
se compose dé préceplés relatifs aux divers mois de l'année: de 1, douze miniatures 
représentant les diverses occupations des champs, et une treizième pour le prologue. 
Colle-ot est un € orné où figurent un laboureur vu presque de dos et deux bœufs bruns; 
il y a deux arbres comme fond de paysage et [sort une leur du milieu du champ, Les 
autres peintures sont les suivantes : 

1, 194 7, Janvier. Janus représenté comme un homme debout, à deux têles de protil, 
bachues, reliéés par un mème bonnel blanc. De cette lettre, fomnée d'un fond d'or 
encadré de bleu, se détache un long rinceau qui court jusqu'à la marge inférietire et sé 
lermine par deux ornements circulaires, contenant chacun un oiseau vert à bec ronge 
qui se font face. — F. 197 v°, Février. Un émondeur, tôle nue, une lunique jaune 
descendant jusqu'à mijambe, chaussé de noir, coupe les branches d'un arbre sans 
funilles, —F. 132, Mars. Un horme vu du face, à à te hérissée, soulflut dans 
deux trompes qu'il tient de chaque main, représente quelque divinité du vent: il 
a uné tunique hlèue ét un imanteau rouge, — F° 137, Avril. Un médecin (} debont, 
avec un bonnet blanc sertant la tôle, des bas rouges et une robe tombent à mi-jambe, 
tient dans chacune de ses deux mains levées une plaule à graines rouges. — 4°, 135, 
Mat. Uu chasseur sur un cheval blanc pommelé, de profil, tient un faucon sur ls poing 
gauche ® — 1, 139 w, Juin. Un moissonnent se détache sur le Got d'or dé la Héttre 7 
il porte jusqu'à mi-jambe une tunique de couleur blanche ormée de bandes vinlettes; 
au dessous s'aperçoit une sorte de calnçon ; les jambes sont nues et li tôte coiffée d'un 








1. Planete &, à guiche, L'écriture dit cette partie | © Planche 7, aubas- 
do méniserit dat alé du pee orne ile Pétranuu 
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chapeau de jonc. L'homme tient de la main drolte une fancille, de la main ganche une 
serpe: ilest platé sur un térrain rocheux, avéc herbes et fleurs. 

F_ 140, Jurilet (voir la planche 8). Disposition identique à celle de la miniature prè- 
cédente ; mais le paysan bat le blé au lieu de le couper : il tient son fléau à deux mains. 
— Le 141 v, Août, Un tonnelier, vêtu de vert foncé bordé da noir, coîffé de vert, 





aussé de rouge, achève de coreler un touneau, — F. 143, Sépténbre. Le même 
personnage à tunique verte, mais pieds nus, devient un vendangeur ; il a une jaribs 
dans un petit haquet où il foule le raisin lout en eusillant une grappe. — F. 144, 
Octobre. Un semeur, vêtu cornrne les paysans de Juin et de Juillet, mais dé plus petite 
dimension; il tiont suspendu à son bras droit une corbaille où se trouve le grain, et il 
sème de la main gauche, —F, 147, Novembre. Le omême paysan, sanschapean, tiont 
des deux mains une baguette-avec laquelle # frappe les branches d'un ehène : les wlands 
tomhentet sont mangés pur un pore. —F. 150, Décembre. Un boucher, vêtu d'une tunique 
rouge avec un petit tablier Manc: l'animal qu'il dépèce [mouton ou chevreau) est 
suspendu à des-traverses de hois et le sang tomho dans un vase, 

Toute cette Grnementation offre une grande analogies d'exécution avec celle du 
maduserit de Paris, el permel d'affirmer que les deux Hlustrations ont été extcutées, 
ainon par le 10ème artiste, au moins par des miniaturistes de la mûme écoles ot poul-tre 
du même allier. Sans parler de la similitude dés tons chauds de ls plopart des pointures 
et de certains roses légers, tai se rencontrent également dans d'autres manuserits ornés 
dé Pétrarque, on remarqué des motifs dé décoration identiques at qui ne peuvent prove- 
unir d'une simple comcidence. Mes éloiles de forme ‘assez curicuse, ét qui ne sont 
pas Lrès conrmimes, se rélrouvent dans les doux manuserits, placées dans les marges, 
aux mûmes endroits, et d'ordinaire aa milion des énroulements qui se détachent de 
l'utiale ornée. Ces étoiles sont formées d'un gros cercle d'or pléin, at milieu d'un 
nuneau noir, culouré de huit perles noires adhérentes ; quelquefois 11 n'y à que quatre 
perles, qui altérnent avec quatre pointes plns ou moins allongées: dans los deux cas, 
lé décorateur faisait d'abont Fannéan et ensuite le remnlissait d'or, comme: 00 lt voit 
sur quelques piges où cette seconde opération a été omise, IL faut encore observer 
l'identité d'un molif ornemeulal plus emportant, Au f 27 du mauusrit du Valicun. 
deux médaillons & fond Heu occopont la marge miérieuve : dense l'un, un horneme vétu 
d'une tonique serrée à Ha taille mea ano fléche dis ln direction d'un animal srolesque, 
quiocoupe l'autre médaillon el qui montre la derrière an Ghassour. Le manuscrit du 
Paris offre deux fois les mêmes mêdaillons et les mômes sujéts, toujours sur fond bleu 
et placés aussi dans la marge inférieure (ff 4 et 11 w}. 

La similitude dus 0tifs d'ornement, jointe à celle dus procélés de peinte, porte 
à conclure à l'identité d'origine des doux llustrations. Quel est le miniaturiste qui nu 
en l'honneur de travailler plus d'une fois pour la bibliothèque de Pétrarque? où sont 
nujourd'hni ses autres œuvres? La premiére question restera probablement sans 
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réponse: pour la seconde, les détails dans lesquels j'ai cru devoir entrer aideront 
sans doute à y satisfaire. Tout 6e qu'on pourrait dès maintenant présumer, c'est que lé 
peintre est un Mtalien du nord, qui & été peut-être admis dans la familiarilé de Pétrarque 
ab qui a travaillé en même tops que Simone Martini (mort à Avignon, en juillet 1344) 


ou font peu de bemps aprés ; en effet, les premières notes dti possesseur, EUr le mans: 





rit du Vatican qu'il a décoré, sont datées de Parme, 1348. S'il demeute étranger à l'in- 
flnence classique qui commence à sé faire sentir en quelques œuv xs de son temps, il 
métile du moins un rang honorable parmi ses confrères, $es peintures du Palladiis, 
par exemple, révélent un art très conscient et l'observation dirette de la nature; 
elles ont été l'objet d'un soin spécial et sont supérieures comme composition ôl 
cormme exécution à la fameuse miniature virgilienne dé Martini, On sait le goût profond 
et sincère qu'avait Pétrarque pour les choses de la campagne et les travaux des champs; 
il a rencontré, pour en fixer l'image sur un de ses livres favoris, le pinceau d'un 
véritable artiste. 





Pinee 0€ NOLHAC. 








Assouan n'a jamais présenté de monuments des lemmps pharaoniques qui aient pu 
arrêter longtemps Fattention des Egyptologues, I suffil de citer quelques inseriptions 
Gparses, gravées sur los rochers, au bord du Nil, non loin de la gare du cliernin de fer qui 
réunit Assouan au petit village de Shellal, en face du Philæ, puis, celles plus nombreuses 
qui hordent, h lravers le désert, La roule de la première cataracte, La plupart d'entre elles 
ont êté relevées et traduites par Champollion. On peut nommer encore, au sud-est de la 
ville, im petit temple d'origine ptolémaïque, perdu au fond d'un trou. 11 n'offre que peu 
d'intéret archéologique, Nous ne parlerons que pour mémoire d'un obélisque ébauché 
resté sur placo dns ane carrière de granit. S'il eût été terminé, il aurait compté parmi 
les plus élevées sa longueur est dé 32 mètres. Il y'a dans la partie supérieure une Kyère 
lissure, Saraît-ce pour ce motif qu'on l'aurait abandonné? [Il est fhsheux qu'il ne porte 
aucun texts épigraphique. Nous né comptons pas non plus les cercueils d'époque 
byzantine trouvés en crensant une tranchée sûr la voie ferrée d'Assouan à Shellal; deux 
d'entre ces cereueils en terre cuite ont leurs fragments conservés au musée de Boulau, 

En face du port d'Assouan, l'ile d'Éléphantine, la moderne Geziret-Assouan, dént les 
dattiers aux belles cimes vertes font un si piquant contraste avec les hauteurs jaunâtres 
de la rive opposéé, méritérailllés honneurs d'une monographie. Ni le temps, ni les 
hommes n'ont épargné l'antique Abou; on sait que lé grand temple élevé par Amen- 
hotpou Il, décrit par les membres de li commission d'Égypie dans leur ouvrage, a été 
démoli en 1822, le gouverneur ture d'Assouan ayant voult en employer les maté- 
riaux, Sur les ruines du Leinple, au sud d'un petit village de barbarins, on voit encore 
une statue très endommagée d'Osiris, où l'on déchiffre à grand'péine lé cartouche de 
Münéphtah, En s'avançant à l'est, tout au bord du leuve, on rencontre une grande ports 
do granit d'époque ptolémaique ainsi qu'un quai, dont les substructions seules datent 
des Lémpe pharaoniques. Là sé trouvait assurément le nilomètre dont parle Strabon, et 
à la place, une moderne sagieh anime de son grincament monolène les ruines silen- 
cieuses de la ville chère au dieu Kimoum. 

Sur la rive occidentale du Nil s'élève une suite de collines dont la principale vient 
côtoyer le fleuve eu face d'Assouan, puis s'infléchit brusquement à l'ouest. A l'endroit 
où la montagne se bifurque, se dresse le point culminant. An sommet, un oratôire con- 
Saëré à un cheikh (Ooudbet-el-hauiva) détache sa blanche coupole sur l'immuable azur 


AADNTTE ASE ONQTE, — Monte dis. | 
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tu ciel: on domine dé LA toute l'étendue de la vatlès d'Assouan et lé commencement 
des rapides qui forment la première calaradue, | 

Au dessous ét à côté, des pans de maraîlles, derniers débris d'une sorte de châtent 
d'apoqué romaine Qi mème musulmune, abritant un hypogée divisé en plusieurs 
chambres, qui a servi de sépullire aux temps (lu l'ancienne Égypte: Depuis sa profa- 
nation, antériéure À l'époque gréco-romaine probablement, celte Lorhe n'a jamais 
st comblée, protégée qu'elle était contre le sable el les cailloux eroulants par 
les-vuines qui surplombent; aussi ses vicissiludes ont-elles éuh nombreuses, Toutes les 
inscriptions hiéroglynhiques ant ME mutilées el recouvertes d'un badigeon, Des coples 
s'y étaient établis, ainsi que l'aitestent plusieurs graffiti, et les voyageurs qui se sont 
succédé à des époques plus ou moins raculées, se son! plu à y laisser en diverses langues 
des traces de-leur pissage. 

Il est évident que ce sont là des vestiges de la nécropole des ancisnues villes d'Abôn 
(Éléphantine) et de Souanon (Assouan), nécropole dont la position réponil à célle de 
Contra-Syéne (Ghuh-Assouan), 

Lu versant de cette mème colline, qni descend jusqu'au bord du Ni, est entiérement 
recouvert dé sable jauné très-fin, que le vent soulbve et que la pente éntralne insensi- 
bemméent dans là fleuve, Vers ln fin de 1885, à quelque distance des ruines dont nous 
venons ile parler, le sise laissait émerger la crète de deux murs parallèles s'élévant le 
long da a montagne, pérpendiculairement au cours du Nil, Le génèral sir Francis 
Gréafell, qui commandait à cettè époque les troupes de l'occupation anglaise dans la 
haute Egypte, ot qui avait établi son quartier géniral à Assouan, eut l'idée. de faire 
déblaver cés deux rangées de murs et de continuer les fouilles, s'y avail lien. On mit 
au jour, entre cs murailles de pierrre sûche, un escalier dont les marches san assez 
raides et an nombre dé 92. IL aboutit à une plate-forme situëe à peu près à mi-cûte, 
C'éstà partir de là qu'ont été ereusées dans le granit, le lona d'une ligne 4 égale dis- 
tance énviren du pied et du sommet de la montagne, suivant sans doute un filon plus 
friahle, lés tombes que nous allons essayer de décrire, 

Sur cotle plate-forme donnent deux ouvertures. Elles étaient entiérement remplies de 
sable st de fragments de rochers ; laur déblaiement x donné lieu à de grandes difivul- 
tés, lo sable retombant dans les espaces laissés vides par les travailleurs, 

Les fouilleurs travaillaient sous les ordres de Moustapha effendi Shakir, agent consu- 
(aire hritannique à Assouan. Ils ont immédiatement désigne ces deux tombeanx par les 
naméres 35 et 26. (Nous n'avons pu arriver à savoir pourquoi ce numérotage, qui s'est 
vogtinug pour toute la sûrie des hypogées découverts, avait commencé à partir du 
chitre 2.) 

La bale qui donne aréés à la lomhe n° 26 est située vis à vis de l'escalier: elle est très 
dévés et présente une particularité : vers le tiers de s4 hauteur, allé est divishe eu derix 
QUE mur large linteatr, réservé dans le rochér; ce qui crée, pour ainsi dire, une fonêtre 
au dessus de la porte. Avant d'aller plus avant, on romarque, à droite en entrant, la 
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placa d'une grande inscription; nous disons la place, l'inscription étant tellement fruste 

qu'il est presque impossible de ki lire. Quelques tignés subsistent, où l'on peut distin- 
guér néttément les cartouches du roi Nolrkeri Pépi LL 

Cenom fixe La date, Pépi (I, le Phiops de Manôthon; étant le 4 roi de la VI dynastie 
selon la liste de Manéthon él la table de Saqqarah, le 5° selon la nouvelle table d'Abydos, 
le Pharaon dont le gene passe pour avoir té centenaire, — Cén'esl pas li première 
fois qu'il est donné dé rencontrer le norn de Nofirkeri dans celte région. Il est gravé 
sur différants objets trouvés 4 Greziret-Assouan ét notamment eur un vase d'alhâtre qui 
figure au musée de Boulay (salle di centre, n° 3001 et NN). Ce vase porte sur son con- 
verele on forme de disque lé nom dt la bannière dé Nofirkeri. — N'oublions pas d'ait- 
leurs qu'Eléphantine ést, d'après Manèthon, le berceau de ln VIT dynastie. 

La grolle est vaste et soutenue par deux rangs de piliérs qui alféctent la forme cxr- 
tée, On y a trouvé uns grande quantité de momiss grécoronaines; les stôlés Gtalent 
en gré et Mort grossièrement travaillées; les cercuells d'exéeution miulioure. Cette 
à avait donc êté violée et usurnée k'uné époque relativement récente, Le:s61 était 
Kohdité dé fragments dé poleries, de débris de bois et d'or calcinés. 

Le propriétaire de le sèpallure primitive se fail connaitre par une inécriphion sur din 
rouleau au sommet de Là norte On énumére ses Litres : « Lo prince héréditaire, le 
chincelier, le président du conseil, le chef dés panôgvries, celui qui vénère Osiris dus 
toutes ses demeures, le courtisen Ben. » D'après cela, nous pouvons croire que 6'était 
un häut fonctionnaire el certainement le plus dlevé dans la hiérarchie éivilé #t reli- 
gieuse de toute la contrée. Ou répète conrplaisaroment les diguités et les wmplôis qu'il 
a obtenus :;.sur des labléaux peints sûr la paroi, 00 peut aueore lire : « Le ecurlisan Ben, 
prince, dhancèlier, gouverneur de tous les pays ai sul d'Abot, chargé du pouvoir royal 
dans le midi, celui qui vénère Anubis sur sa montagne, chel dés panégyries, elt, die. » 

Il y'a plusieurs fausses portes dans la tombe de Den, mais celle de là chambre du 
sarcophage est située dans l'angle du sad-ouest. La sttle est très dégradé: Aïnsi 
que surtontes celles do la mèrne époque, on y voit linvoëatiün ordinaire au chacal 
Auubis sut sà montagne el l'évonciation (les olfrandes telles que des bœufs, des oies, (lu 
pain, du vin, ate. Sur la paroi du fond faisant face à la porte, ua tableau représente 
Ben at son fils, chacun dans né banque de pécheur, an cilieu de papyrus et autres 
plantes aquatiques. Ils so dirigent l'un vers l'autre el tennent un harpan. 

Le tombeau voisin porte le n° 25et cornimunique aves celui de Bon, I est à présimes 
que Ces deux tombes contiguës ont dé usurpées par un même propriétuire qui mluttit 
lo our de séparation — peut-être sous la XII dynastie, Ce tombeau ne parait pas aussi 
ancien que le précédent. Dix-huit piliers de formé octogonale en soutiennent le pla- 
fond. On peut signaler en face de l'ouverture, autre deux colonnes, une sorte dé table de 
pierre, élevée de un mètre environ au-dessus du sol: elle servait à recevoir les présents. 








C'était la derniére demeure d'un très grand personnage, leprince Mékhi, C'est sur 
le mur opposé à l'entrée qu'on a inscrit la férmule dédientoire qui figure une stèle selle 
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est placée entre deux puits, au fond d'une fagon de niche très-large ou de sanctuaire 
auquel on accédé par nn degré. En voici la teneur! : 

n Présentation de la table d'offrandes au dieu Anubis sur sa montagne, dans lu villu 
d'UL, pour qu'il donne des provisions, en pain, en eau; hœufs, oïes, — Présentation: dé 
la table d'olfrandes À Osiris résidant à Taitu, pour qu'il donne des provisions en pains, 
eau, bœufs, oies, — Mékhu, prince chanceller, présillent Au conseil, chef des panégy: 
ries, — Celui qui est dévot, le favori Mékhu. —Le dévot, le prophète du dieu grand du 
ciel, lé prince, le-chancelier, le président du conseil, Mékhn. n 

A droite dé l'entrée, Mékhu est représenté revêtu de ses insignes, une peau de pan- 
ère ; À edité de lui, sa femme de famille royale, prophétesse d'Hätor, tient une fleur à 
la main. 

À gauche, un grand portrait en pied du défunt aveompagné de son fils. Mékhu, le 
genou droit rigide, s'appuie pesamment sur une béquille, Aurait-il été hoitenx ? 





A du suité, une grande peinture, diviste en trois registres: celui du haut figuré tmé 


scène de labour; deux charrues sont respectivement alteldes à deux paires de bœufs; un 
homme se tient en avant. Deux autres maintiennent la charruë dans lé sillon sous-!a 
garde d'un surveillant placé à quelque distance. 

Au-dessous, on moissonne à la faucille, 

Dans de troisième registre, des bouchers dépècent un bœuf; plas loin ane est 
conduit par un jeuné garçon. L'artiste à saisi si heureusemant l'attitude méditativé du 
baudet, qu'il exécuté deux fois le même motif. 

Malgré les titres pompeux des morts, Ben ot Mékhu, la décoration de leurs deux tom 
beaux est grossière et peu soignée; peut-être même n'e-t-elle jamais été achevée, De 
tous les hypogées découverts à Assouan, ee sont les deux plus anciens, Ceux que 
nous allons passer en revne peuvent à peine remonter plus haut que la XIF dynastie. 

Vient ensuite Je n° 28, sépulture d'Hiq-Ab. Les inseriptions soil très sobres de 
titres. On se borne à l'appeler « le dévot adoratenr de tous les dieux d'Abou. » Aussi la 
tombe est-ollé de dimensions fort restreintes; la chambre dé réception ou salle funé- 
rire n'existe pas, Les cérémonies prescrites devaient donc se célébrer au dehors. On 
n'a ménagé qu'un étroit espace au-dessus du caveau ou chambre du sarcophage. Cest 
lh que se trouvé la stéle funéraire. Elle ést trop mutilée pour nous apprendre lés fonc- 
tions du personnage, On peut cependant lire le nom du défant Hiq-Ab et une partie de 
la formole usitèe aïnsi conçue : 

« Présentation. dé lu table d'offrandes au dieu Osiris... maitre de Beb (©) dans toutes 
ses demeures... pour qu'il donne des provisions en pains, en eau, pote oies, pour les 
fêtes (viennent ici trois noras de fêtes) dans l'Amenti, chaque jour: au double du 
dévol adôrateur de tous les dieux d'Abou, l'adorateur Hiq-Ab, fils de. 





+ Nous en dounous srmplomeut a waducton. | qu'itait été utile de d'insérer dans on regneil qui n'est 
Quant an toc biéroglyphique, nous n'avous pas jugé | pas exélusivement consacré à l'écypulogi, 
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De chaque 651 de l'ouverture jont tt tracés dé nombreux hiéroglyplies rangés en 
colonne: [ls sont trop dégradés pour qu'on puisse en donner une traduction suivie. [ls 
n'auraient pas manqué de nous apprantré cornment.et à la suite de quels exploits ce 
Hiq-Ab, un nègre d'aprés son Image peinte en noir, au lieu d'être caloriée en rouge, 
selon l'usage, — était arrivé à remplir dés fonctions qui lui avaient obteuu une 
sépulture à côté des personnages de marque dont nous avons park. Maïs aussi bien, 
ne pourrait-on pas soutenir, avec plus de vraisemblance, que cette couleur noire N'a pas 
plus de Valeur que celle qui est quelquefois attribuée à la reine Nofritari, de la 
XVIIL' dynastie, On sait que les hémneurs divins lui furent décernés et q'ellé était 
vénérée par les fidèles sons wne facé noire. Condlure de là qu'elle était do race nègre 
serait aller Wüp loin. 

On vous montre le défunt appuyé sur sou bâton de commandement et recevant des 
libations. Plus loin, il est à la chasse et bande son arc; il vise un animal qué le mauvais 
état de la péinture empêche de distinguer nettement, peut-être une antilomé. Au 
dessous, des hommes portent des fardeaux. 

Sur la paroi du fond, Hiq-Ab est assis, couverl de ses insignes ;: des femmes ni rendent 
| nage; plusieurs rangs de personnages sont autour du lui; en haut, ce sont des 
archors : en bas, dés femmes immobilisées dans la pose hiératique ordinaire. 

La tombe de Sebelkchotep (n° 29) n'ailirera pas longlemps notreuttention, Elle est assez 
grande et ne paraît pas terminée. Dans la chambre de réception, douze piliers carrés 
supportent la masse du plafond et quatre d'entre eux seulement sont ornés d'hiéro- 
glyphes, Dans la muraille de rocher qui lait fase à l'entrée, on a réservé l'emplacement 
de la stèle finéraires il est absolament vide. Les hiéroglyphes des piliers qui nous 
donnént le nom du mort, énoncent les Litres de chef des panégyries, chancelier, adora- 
Leur, al, ele. 

Cette dernière grotte est située on peu en contre-bas des précédentes; en remontant 
eL'en continuant à suivre, en se dirigeant au Nord, la ligne des tomheaux où nons 
venons d'entrer, on trouve une excavalion connue sous le norn de « Tom eau-Prines de 
Naples «, Ce nom lui vient de cé qu'elle a 68 déblayée vors la En de jahvior 1887, pen- 
dant le voyage qu'a fait en haute Egypte, le {ls du roi d'ftalie, prince héritier du la 
couronné. La éeulé chose à remarquer À l'intérieur est le cartouche du roi Nolirkeri, 
que nous avons déjh vu, 

On ne peut cependant éviter dé signaler les peintures qui décorent les colonnes de ln 
salé unique. Ce sont différents portraits, ceux du rnort ot dé sa famille qui parait 
nombreuse. Les personnages sont représentés sous divèrs aspects. L'un d'eux est debout, 
un coupe à La main: un autre tint nn bâton et on souptre. Plusieurs sont assis, 11 fa 
aussi des séénés de la vie journalière. Ainsi, un serviteur porté deux oies dans chaque 
main ; plus loin d'autres conduisent un bœuf et une antilope, La reproduction de pareits 
sujets ést si fréqnénte dans Les tombes de cellé Époque, que nous ne croyons pas devoir 
insisler plus lonigtemps, 
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Nous urrivons anis à la plus belle dés tombes découvertes jusqu'à présent (n° 311. 
Elle est incontestäblement la mieux conservée el les inscriptions en sont d'une grande 
fraicheur, C'esl celle d'un des grands gouverneurs d'Abou pendant la XI dynastie, 
nommé Se-Renpu (ou lé fils des années), 

Elle se compose d'une anlichambre, l'un couloir long de dix-huit pas envirou, et de 
la salle funéraire, avec un-renfoncemenut dans le mur a fond poar les tableaux et les 
inariptions, et un puits aboutissant kla chambre du sarcophage. 

Nous on mettons le plan sous les veux du lecteur : il n'a pas èté dressé d'après un 
relevé mathématiquement exact; mais on a observé les proportions avec assez de 
Hdëlité pour donner une idée aussi complète que possible de ki disposition du Lombeau. 








futus la première chambre on ne trouve pas d'écrit; il faut pour cela s'engager dans 
lu corridor. Immédiatement k gauche, on lit les hiéroglyphes suivants, encadrant le 
portrait du défirat et de son fils, el qui énumérent leurs litres et qualités: 

s Le prince héréditaire, chancelier, président du conseil, chef des serviteurs du dieu 
Khnoum d'Abon, Se-Rénpu dit : Je suis arrivé dans ce pays à une visillesse aussi avan- 
ce que celle de mes pères... Dit... le princé Se-Renpu, voridique, véndré, fs dé 
Satihotep, véridiqne, vénérée. Son fils qui l'aime et célèbre chaque jour ses louanges, 
ln prince Ankhu, véridique, » 

Do chaque côlé dn couloir, trois niches rectangulaires ont été mônagées, Chacine 
d'elles contient une cale de momie, le long de laquelle courent des hiéroglyphes nous 
répétant les titrés da So-Renpu ; « Prince héréditaire, chancelier, président du conseil, 
chef des prophètes de Khnonm, Se-Renpu, véridiqué, » Ces galnes où figures d'Osiris 
out été taillées à même le rocher ét sont peintes allernativement en jaune et en rouge, 

La chambre do lond'ést moins grande que le vestibole d'entrée; la voûte s'appniesnr 
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Les pointures de la paroi du fond, exéoutées dans le renfonéement creusé à cut affa, 


sont d'un beau travail ét da beaucoup supérieures à celles dés tombeau précédents. 


Nous insistons sur leur feuteheur qui est:vraiment surprananté et sur la vérité du colo- 
ris. Le signe de l'éléphant déterminatif du nom d'Abou ést peint d'un ton grisätre geru- 
puleusement exact. Le. défunt ost assis dévant une table d'offrandes: son fils Anklu, 
une Lour à la ruain, lui présente le répas lanéraire: à droite et à SauARE. sd more ot &es 
parents font des prières. On lit : 

« L'adoraleur de Sati, déesse d'Abou et de Nekhab, Noubkaouri Nakit. L'adorsteur 
de Khnoum, dieu d'Abon, Noubkaouri Nakht — sons légitime, son favori cui l'aime 





au cours dé chaque jour, Ankhu. 


« Clfrandes à Osiris résidant dans l'Amenti pour qu'il donne une bonne sépuliure au 
double du prince héréditaire, chancelier, président du cousoil, prineé chargé du pou- 
voir royal dans les provinces du Midi del'Égypte: prinee, chef des prophétes de Sat, 
déesse ŒAbou, lé général Se-Reñpu, véridique, vénéré. 

« Sa femme, qui l'aime, prophôtesse d'Hâthor, vénérée, 

« Sa mère, qui l'aime, nrophètesse d'Hithor, Sati-hotep, véridique, vénéréo. 

« Présentation de la taille d'éffrandes k l'Amenti, provisions en pains, én étui, en 
bœufs, oies, parfums, en toutes choses hounes au double du princes liäréditaire, chef 
des ouvriers, sub en chef (litre non encore éclairei) da roi qui l'aime, le prince So- 
Renpu, vénèré, 

Il résulle de ces inscriptions que Se-Renpu, outre ses dignités de princes héréditaire, 
chancelier, chef des prêtres de Sati ét de Khnoum, ete., était un si grand pérsontinge 
qu'il lui avait été permis d'ajouter lé prénom royal dé Noubkaouri à son nom officiel 
Nakht, Ce cartouche nous indique la date du tombeau; nous savons, én effet, que 
Noubkaouri est le prénom du roi Amenemhat [l, troisiérne roi de la X1If* dynastie, 

Se-Renpu était done ui haut chef militaire, un généralissime, en quelque sorte, 
chargé de ln défense des frontières (lu Midi. A cette époque les limites de l'anipire 
égyptien né s'étendaient guère au delà de la première cataracte, car la Nuhie ne devait 
ëlre défiuitivement conquise que plus tard, soûs le rgne si brillant d'Ousirtesen IL 
Les tribus noires du Sud-Est et du Sud faisaient d'incéssantes incursions, el nous 
savons que l'uné d'elles, celle des Ououaitou, eut son territoire soumis sous ce mêûme 
ii Atuénemhat [, réduit en prôvinée égyptienne et organisé administrativement 
corame les autres nomes de l'Egypte. 

On voit quelles étaient au Midi les bornes du gouvernement de Sé-Henpus mais au 
Nord, jusqu'où devait s'étendre son pouvoir ? [l semblerait résulter, à l'inspection des 
Litres que nous avons lus, que sa domination aurait remonté jusqu'a Nékhab (Eilithyia, 
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la modèrne EI-Kab}. Dans l'état actuel, Ii paralt préférable dé ne rien aflirmér ét Wal 
tendre la découverte de nouvelles inscriptions. : 

Présque tous les otticiers ile l'armée anglaise qui ont commandé à Assouan ont cherché 
à faire des fouilles et à exhumer des momies; c'est ainsi que l'œuvre inaugurée par le 
général Grenfell fut continuée par le major Plunkett, Le dernier, obligé à son grand 
regret de quitter la haute Egypte, abandonna la direction des travaux à M. Wallis Budgé, 
l'égyptologue bien connu, qui venait d'êtré envoyé par le British Museum à l'occasion 
des fouilles commencées. Après son départ (mars 1887), M. le colonel Leach, qui com- 
mandait la place d'Assouan, à réussi à ouvrir une tombe de la XII" dynastie; malhéureuse- 
ment éllé avait été violée à une époque déjà ancienne. Où n'y « trouvé que dés objets 
insigniflants : à peine quelques répondants ne portant aueun hiéroglyphe et d'un faire 
très négligé et quelques débris de cercueils, L'hypogée se compose d'une seule salle, de 
médiocres dimensions, revêtue d'un enduit 4 la chaux, qui a disparu par larges places; 
restent encore quelques portraits en rouge el en jaune, avec des fragments de l'inscrip- 
tion dédicatoire nous apprenant le nomde la momie : « Sen-Més. » 

Ce sont là les tombes qué l'on a déblayées en l'espace d'une année environ, jusque 
dns le-courant de 1887. Il est regrettable que presque toutes aient êté ouvertes à des 
époques indélérminées, el nous privent d'un grand nombre de documents que l'avidité 
des profanateurs a fait disparaitre, Mais il est certain que l'exploration de la nécropole 
des anciennes villes d'Abou et dé Souanou arrivera à nous donner de grands résultats et 
à augmenter nos connaissances historiques sur cette région si intéressante d'Assouan él 
des frontières de la Nubie. 
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NOTES SUR LES EGLISES D'ESPIRA DE L'AGLY 
DE TAXO D'AVAIL 


{PYRENÉES-CRIENTALES | 
[Ptisem 


La date ie construction de l'église du prieuré d'Espira de l'Agly n'est nas connue. 
Nous savons que les religieux d'Espira firent consacrer une église au mois dé juin 1130: 
ais il est perinis dé croire que cet édifice n'est pas éelai qui existe aujourd'hui. Le 
Lestment que Ut Pons de Vernet, le 2%avril l2LL, en partant hour la Terre Sainte, lisse 
supposer que l'église actuellement debout était en construction à cette époque! 

Le plan est dés plus simples : la néf sé compose dé cinq travées à pen prés carrées, 
Duns l'angle nord-ouest, le clocher, qui est carré, déborde les lignes extérieures 
du monument? À l'est, un chovet particulièrement intéressant comprend un petit 
chœur, sur lequel s'ouvrént deux absides jumelles. Ce chevet est plat à l'éstérieur. 

Sur lo côté sud, deux portés: l'une, fort simple, percée dans la travée centrale, mettait 
on Communication l'église et le-cloitre, dont il reste des vestiges. La grandn porte est 
prallquée dans Lx dernière lravée Vers l'est. Giny fenêtres prénnént jonr at sud, de 
tuètne que deux œils-<de-beuf, qui se trouvent au dussus du second et du Lroisiome piller: 
il existe ane autre fenétre dans le pignon oriental. 

Lé ronr miéridional, sur In lougubur correspondant à lu dérnière travée el Jusqu'i 
l'angle sud-est, est beancoup plus épais Ce renforcoment à une double taison : d'ubord 
la présence de la grande porte; ensuite, l'existence sur ce point d'un couloir oû l'on 
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pénétrait dé l'intérieur au moyen d'une poterneet qui servait, grice ndéux môuririéres, 
A battre les abords do l'entrée. | pr | 

La nef ot le chrut sont vobtés dun berceau brisé, à la naissance duquel court ne 
oulure saillante composée dun bindem et d'un cavet. | 

J'ai dit qu'il y avait dans l'église cinq travées. Lés tieds-droils qui les séparent, dis 
chaque côté, comprennent un düsseret rectangulaire sur lequel ressort une colonne 
engagé, Ces supports récoivent Ja retombe ds fausses urcades à deux ressanits, qui 
existent ur toute ln longueur dé l'église! Le pilier carré n'a pus de base, La base (le la 
colonne-cst formée de dénx boudins séparés par ne gorge; ln socle est des plus simples. 
La basé et le socle ne sobt pas Lout à Fait les mêmes uns tes colonmés da nord et dans 
celles du and. Les éhapitoaux sont d'an profil vigoureux et sulplès, 

Puisque j'étudia ls coupe de ls constraction, je dois sigrraler an coulois placé au 
dessus de coli dont il a eté déjt parlé: ce coulorr, voñté en berceau irrégulier, suit touté 
la partio élargie du mur méridional at s'ouvre, à l'éxténient, sur les toits des müisons 
voisines. à lietérieur, sur l'extrados des vobles des absitles. 

Ces votes en eul-de-louk n'attoignent pes, en effet, la maltresse voûte. 

Les sldes sont assez mal fuites ol réunies sans soin aux parois de l'église contre 
losquelles-ellés s'apptient. L'abeidé du nord est sensiblement plus large que celle du suit 

Ces absides paraissent former que construction tulépondaute el'ajoutée aprés conp. 
J'en ai pour prouve, outre le manque de Liaison entre les doux parties dé Fôdilise, le 
prail plus compliqué dit tailloir du Chapiteuu et celui de It moulure, l'inmtilité dés deux 
lenotres basses ouvertes dans lo parement axlèrieur dun mur est qui se pérdent dans 
l'épaisseur de la maçonnerie et no correspondent pas à l'ase dés absides, 

Ces deux fenêtres, de 0% 78 de hauteur, sont extrémmument étroites à l'extérienr(0" Us, 
avec nu polit ébraseméent qui porte la largeur à 0,156) ;on pourrait les: prendre pour 
dus snsurtribres el y voir la preuve qué lo couloir inférieurs se prolongeant sur Ja fie est 
de l'église, Mais ces rainuites sont plus élevées que les meurtrières qui défendaient Fasers 
de la porté et de foïmes plis soignèss, avec un amortissemeut eu plein cintre: Elles 
ressemhient beaucoup aux fenètros dés abeutioles de Corneilla-de-Conflent et délaient, 
au offet, devéritables lenétres servant à double fn: donnor un peu tr ot de lumidre 
dus de chevet, défendre ce ed du monument qui n'étuit mi protégé par les consirue- 
lions du monnetère, ni flanqué par le élocher. 
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Ces fenôtres indiquent bien que l'intention du raitre de l'œuvre, au moment où où 
les fit, était d'avoir soit un chevet plat, soit plutôt deux absides!, Ce plan primitif fat-il 
réalisé? lu l'ignores: mais les ahsidés existantes sont trés vraisenblablement, je le répète, 
postérieures au reste de l'édifice. 

L'église d'Espira présente encore uné partientarilé remarquable : les faces nord et 
“set pure de la five sud portent extérieurement un revêtement de marbre dé deux 
couleurs, blanc ét noir, Ce mode de décoration à été quelquefois employé dans le pays?, 
touis junais sut uné aussi vaste échelle, 

La porte du publie, au so, est un pur chof-d'euvre, loi, encore, nnrapprochement 
s'impose ave l'église du prieuré de Corneïlla-de-Confient : les deux portes sont les plus 
belles que l'architecture ramans'ait produites duns la province: Laseulpture des ehaypi- 
lesux de la porte d'Espira semble aceuser le commencement du ur sièele, Cette date 
paraitre trop récente aux archéologues français: anis les tailleurs d'images de nos pays 
élaient fort en rétanl, 66 ils out laissé, ai xiv" siècle, sur les piliers du cloitre d'Elne, tel 


travail qui semble étre duxnt ou du xr' siècle. 
Tandis que l'église d'Espiré présente uno seule nef et dèux absidés, colle de Taixo 
d'Avail offre uno abside et deux ofs: c'est assurément l'un des plas curieux parmi les 


monuments du Houssillon 4 


Taxo d'Avail Gtait, an x siècle, un village de quelque importance, L'évaluation des 
leisx pour la répartition de l'impôt fut, eût 1385, réduite de 60 à A, on raison des 


L. On trouve (quiliquie Micdnypilea ali cobldi iticpuisit rer 
Cubtaisbnnt À molepmer mu hkde dans un olinvet qui 


val carré à l'sctéaiur : à Rue, aux quatre lin guitlon du 


ang}. Cornllnile-Cintent, à l'Ecluss-Harié, 
les allés ile trois diés sont termine éciérimiru 
mnt par un mtirplét, loquel eat eur la Aijros dés fort” 
fetioné anciennes de vetté Jocalitit, 

La porté pot vont eu comimunicauon dé clüfere v 


la cothiédénté d'Elns (xrve siecln) est apparalliée de 
mourlro rougn et blanc, diéposd en assises régnlibree 
mont alornées, Doméme , lu, porte do ta chapaïte de: | 


château royal à Porpanat [xive socle) ot lu porte de 


li mtison neue habitée par ME, dufin , dune Lin | 


tot ville [at aehn), Noir ont Monogregihie de lit 
cathédrale et du dloltre d'Elhe, pr. Gil 

+, Ju ériie devuir rappeler que le pluin-viutre a 
aulalsté dane l'architeure roussillon pendant 
tout De muxiyers dre : tri de itouve, dus des munumieste 
de aim sidéle, comme la plupart dus jrrtes qjiué J'ai 
dltées ci-dessus, — du mime siècle, etre d'égfien 
d'Ouus: à uuvre do laquelle P, d'Ome, cart lle Saint 
Jarquos de Porpignan, bigru vingt som on 1971 





(Archives die Pyrénées Oriiintes, Nuinires, we f0, 
POUR 6%}, et la parte du chuter do Pia, commenté vs 
1940, — dure site, comme li chapelle dit palais 
des rois dt Majorque, à Perpignan , — dl svt miééle, 
one de Maprrbes pérrtié de L'amien l'hiluss de duatice 
datia le mir ville 

VW. Viollnt-lDno dit que Le plan à deux nofe était 
adopté par les Dominicaine |Énctonnarrn d'anchiteoniie, 
vwrbo Posoure, 4, VTT, pi ST L'égtis Saint-Domi 
pue de Porpignan est a une auf, avec chitpulls Lib 

raies 06 tagsopt La ho est couverte dl'uns charpente 
apparente poste eur des arcs tranaversaut gore 
par des-mure alu sépatätien dès chnpellss, Ce eyeldirs 
dé eaivorure, Crépbmment éupliyé par lus archi» 
iditos eaialuns dé le période gothique, était à à fole 
praihquer et peus modluuxs l'élles du es élinrpentie, 
relinuastes di cnrs vives, dtuils agréable à N'onil, 
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la chapelle Sunia-Agiode dé Barentone. À ces char- 
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&4 NOTES SUR LES. ÉGLISES D'ESPIRA DE L'AGLY 

dommages subis par la localité*. I n'y x plus, aujourd'hui, à Taxo, si je né me trompe, 
qu'une famille. De l'ancien bourg ilresté, avée quélqués pans dé murs crénelés, l'église 
convertie én grange et divisée entre plnsieure proprittalres. 

La cure appartenait à la communauté d'Elne*, par les soins dé laquelle une messé était 
dite le jour de saint Martin ?. 

{l n'existe, À ma connaissance, aucun docurnent sur ln construction de cel édifice, 
dans lequel le vicomte de Rocaberti, l'abbé de Saint-frénis et des Templiers sé réunirent 
pour conclure un accord en 1209 * 

Léglise de Taxo d'Avail comprend detx nefs en largeur et, dans le sens de la longueur, 
trois travées, un chœur et une abside. On a ajouté après coup à la hauteur du chœur deux 
chapelles de façon à former transept. Les trois piliers el le dosseret qui fait saillie sur le 
parement intérieur du mur occidental sont reliés par trois ares longitudinaux en plein: 
cintre, comme tous les ares dont Î va être parlé, De chacun des piliers deux ares sont 
projetés en: outre l'un au nord, l'autre au sud; chacun d'eux porté, d'une part, sur un 
réssaut du pilier, qui est cruciforme, de l'autre, sur un bandéan chanfrené en saillie 
sur le mur, Au droit de chaonn des Es se trouve enr les parois latérales un pied- 
droit sur lequel retombent de fansses arca 

La nef et le chœur sont couverts d'une vofite en berceau, dont la portée embrassé | 
deux nefs et qui, dans les travôes, est soutenue à la clef par un mur de refend dans 
lequel sont pratiquées les arcades reliant les piliers. 

La construction de l'abside rappelle celle de la nef : dés dosserels supportent de fausses 
arvades: uu ressaut du dosseret placé dans l'axe des bpiliéra déchle l'inteotion où 
l'architecte était de conduire jusque là le système d'arcatures longitudinales adopté pour 
la nef, 

Les ouvertures sont, outre la grande porte percée au sud, conformément k l'usage 
du pays, une porte plus étroite el sans ébraséement ni ressant, dans lé mur occidental, 
doux fenûtres dans cette même facade, une fenêtre dans chaque nef par lravée, enfin 
une fenêtre dans chacune des quatre travées de l'abside 

Les deux bras du faux transept s'ouvrent sur le chœur au moven d'ares brisés. Le bras 
du sud est volé sur croisée d'ogives: ces ogives sont de simples bandeaux à angles 
rabaltus, Le bras du nord n'est pas voûté, 








1. Alart, Bulletin du hi Soctéld cgrisola des Pyréndes- 6. Je n'ai pes pu pénétrer dans tôtibés le travdes 
Orimtales, L'XXIL, p 251, hôte. de l'égliar, qui est divinde en plusidtrs lots par dis 
+, AGO. Ardivne des Pyréinées-Orinmtales, | eloisans, Dons Les: parties enbane dl ju auis eutri, 
Es. 240, l'étud de La constrnéthon n'est pis toujours aisé; Îl 
À, « Soquaudis antiquissiman omstetndinen. » 44 | et imipsihile d'y porter de le limite, àeanês iles 
moved OS. 6, ART — D nom 1712. 6, Un lourreges qui emplissent l'édilice. 1 se peut dose ayuut 
À, Cartulaire du Tomple, M 143. certains détaile demon croquis sotent inexnits. 
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A l'extérieur, iLeonvient de signaler des contreforts au droit des dosserets de l'ahsiile, 
un machicoulis et des meurtrières plus haut que le toit, au-dessus de la ports, enfin, dans 
le toit, ne singulière dépression de tout le versant nord, leqnél est moins élevé que 
l'autre. 

Les deux premières travées à l'ouest ont été coupées en deux dans le sens de la hau- 
leur au moyen d'une voûte en briques sur croisées d'ogivés également en briques, avoc 
clefs da voûte portant des ornéments en béton où en plâtre. Dette modification & vu 
vraisemblablement pour objet de restreindre les dimensions dé l'église, qui était devenue 
beaucoup trop grande: elle parait remonter au xvn siècle, peut-être au: xvr, 
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Les deux statuettes reproduites suf Les pl, 10 LL 8 vieunont s'ajouter à la nombre FÊTE 
sèrie des figurines déjà publiées de la Nécropole de Myrinu, Au point de vué mytlolue 
dique, elles nè nous appronnent rien de bien nouveau el je ue reviendrai pas aprés 
MM. Stéphan? ot Colhgnon? sur la lgende de Psyché et d'Évos, je tiens seulement à 
ce qu'elles prennent place parmi les monuments en terre cuite appartenant à 06 cycle 
et qui ont WEdéconverts es dernières annéés. 


| 


Assise sur un rocher dé forme bisarre et qui repose sur une bus urroniie à deux 
moulures, Psychét, reconnaissable à ses ailes de papillon, a les jambes croisées el 
pendantes enveloppées dans sûn himatian dont une des extrémités revient entre les 
genoux en tn jét serpéntis. Le laut du corps est ou [ est d'un modelé plein et savou- 
reux acousant les formes de la famme dans la fleur de son âge ot l'éclat de sa leaute. Le 
visage est d'une beauté régulière et l'expression en’est grave, Les chevaux, relevés en 
bandeaux houffants de chaque côté de ln figure, se nouent par derrière en chignon, ét 
un cercle de métal, orné par dovant d'une pierre précieuse où d'un-bijuu, énserré la tête. 
À côté de Psyché,-sur la saillie proéminente du rovliét, se dresse nue iduls assez 

ndistincte, vêtue de la double tunique, coilfée du-polos et d'un voile qui retombe sur les 
épaules, et tenait daus le bras gauche uno torche enflammée, C'est peut-ôlre Arbiriis- 
lécuie. 

Les stituutlés dé Psyché seule et assise sont rares, Je ne vois qu'un exemplaire dans 
la collection du Louvre®, el le nôtre est incontéstablement supérienr, Je ne parle pas de 
l'état de conservation ?; mais ls toret crélé ét allongé du la l'syohé du Louvre ITLE 
soutient pas la comparaison avec les formes superbes et soulpturales de la nôtre. La 


FH Colietian L: Lecayer. 7, IL mmique Ins doux durs du l'uila droite passé 
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Foyer, LE7 3 à Louvre « lo- sain droit 1 Mi: Les mutitatietes ui 
L. Étui : 1 Tir. cottn nature Gn sont pa rare? dans ta collection (tu 
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VSICHÉ ASS 
grosso couronne én bourrelet, surtout sur une tôle line ét délicate, est moms seyanle que 
lé cercle d'or de ln Psycliè Lecuyer. Du reste lt comparaison des deux exemplaires 
ust fort intéressante et donne lieu sur les procédés de fabrication dés coroplastés à des 
considérations sur lésquolles j'ai souvent insisul Dis deux côtés d'ést le mème sujél 
et Hi méme facture, mais avec des différences qui font das deux olijets deux amvros d'art 
absolument distinctes. Ni la pose, ni là draperie, ni le gesta, ni la coiffure, ni les formes 
ne sont identiques. Là c'est une jeune fille, ict une femme: les-deux pieds posent sur 
le sol, ici ils sont suspendus en l'air él appuyès au rocher; lu colfure rappelle les 
couronnes en bourrelet fréquentes sur la têté d'Éras, ii nous n'avons qu'un ornement 
annärténant à la toilètté féminins Li le lorsé est voilé par la tunique et un pan de 
liimation ; er il est nu, La Psyché Lecuyer tourne franchement la tête vers sa gauche 





et l'ensemble dela figarine est droit ot d'aplomh; la Psyeh du Louvré regardé plus on 


face el tout son corns sindline vers la droite. 

Ce qu'il fut signaler avant tout dans notre Égurine, c'est la saveur toute myrinéenne, 
uno -espoco de goût dé terroir qui né sé retrouve dans lés produits d'aucune aulre 
fabrique de la Grèce propre on d'AsieMineure. L'aspect même du rocher qui ressemble 
& pou prés & une euclume esi tout à fait singulier. Cetle formée sé relrouve dns la 
collection du Louvre ot où marticolier dans un cas où elle parall heu approprié es 
destination, puisque le rocher serl du support à ut personnage endormi La fioture 


dus bras n'est pas moins caractéristique : les coroplastés myrinéèns ont souvent modele 


l'avant-bras ét les doigts fort raldess la ain n'est parfois qu'une rainéé couche d'argile 
ane aplatio®. [ senblé que les ouvriers qui list clinrgis de cormpliur 

les figurines aprés le moulage n'ont pas tonjours ôt6 fort soignenx où méme très 
adroits el aussi consominés duus leur art of céux qui avaient fabriqué le moule. Ci 
qui estenttout curieux, c'est l'aleotion de li fabrique de Myriaa pour les grands gestes 
qui détachont at éloignent les bras du corps; gestes qui ne sont pas tonjours exemnpts 
d'une certaine saucherie. Tantôt le bras s'étend dans la diréction Lotion; tantot 
H se raplie et-vient soil à lt hauteur de ln lle, soit müme au dessus. Les auteurs de La 
Nécropole dé Myrina ont expliqué souvent avec science et [inésse des diférénts 
uuslés en restitunnt Ues toiessoires aheents % Mais je pense qu'usses fréquemment durs 
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les gestes déployés des Nikés on ilanseuses, des Eros au vol et des “phèbes danseurs, il 
nu faut voir que le désir d'accompagner par une altitude agitée des bras le mouvement. 
rapide des figurines. Certainement les modeleurs. en écarlant les bras du Lors sû 
précecipalent surlout de donner k leurs Œuvres une apparence de vie ot la: parole 
quelquefois assez indistincté de ta mimique. Ainsi, dans les deux Dionysos dé la plu, 
on ne voit pas pourquoi le personnage tient son eantharé si éloigné de Mi, 


il 


Eu publiant la Peyché du Louvre, M. Pottier disait ! : a La jeune Femme parmi 8e 
réveiller d'une longue réverié en apercevant nn personnage que nous ne voyons pas el 
qui estopeut-être Eros. » La nôtre Le rêve pas, 0e n'est pas un geste de surprisé, ©'6sl 
un geste d'accuoil qu'elle fait; Il semble qu'Éros s'approche él qu'elle s'apprôte à le 
recevoir dans ses bras. Si je publie sur la planche x1 un Eros qui lui aussi provient de 
Mvrins , ce m'est pas que jé regarde ces deux ligarines comme ayant jamais été destinées 
à se faire pendant. Mais si, comme il est probable, les Myrinéens du n° où du 17 siècle 
ont éprouvé, en présence des statuettes de Psyché font il est question, un seuthmernt 
analogue au nôtre, s'ils ont cherché 4 cûté d'elles par la pensée l'Éros pressé d'acourir 
auprés de sa bien aimée, d'est sous des trails aualognes qu'ils ont dû se le répréseriler, 
Cu qui est an moins cettain, d'est que ces deux Psyehé appartiennent à une catégorie 
de statuettes sur lesquelles j'ai déjà appelb l'attention ot qu'on né peut expliquer 
uniquement pur elles-mèmes. Elles supposent invinciblement tn pérsonnage qui ne 
nous est pas figuré, mais dont l'approche détermine leur attitude et l'expression dé 
leur visage. Entre les ligurines isolées et les groupes proprement dits, elles biennent 
le milieu et lorment cormtne la transition naturelle. | | 

Comme un certain nombre de ses paréils de Myrina *, nom Cros est au vol, soutenu 
au ras du sol par ses petites ailes éployées *. Les deux bras se relévent et s'arrondissait 
l'un an deseus de la téte, l'autre à la hauteur de l'épaule gauche. Dans un Eros assez 
analogue, M. Potlier (op. &., pl xt, Be. À, D. 286) a reconnu im joueur de balle. ici 
la position du bras gauche exelit atlt interpretation, et dans ce geste gracieux nous 
ne pouvons guère voir qu'une pose un pou cherchés, rendué sans doute familière 
aux yeux des Grecs pur de spéclacle des danseuses. Notre Éros est À peu près 


un, sa chlamvyde enroulée ne tent guère plus de place qu'un large ruban. Cette facon. 







1, 1 364, | pen pus haut, an jen plus hrs. Pl. 41, fige © 6 fil au, 
à Haut, : Ov 91, Les duigts oùt Et briste. On | Me: et 2; pl..zxv, mi 
romrquern wur l'héllogravure une cassuri 1 la haue | 4: La formo des nites ot colle de l'Eros dela 
dur a gonon droit. Je ne sertianne cette partibulu= | pl: xut, ll. à ét autres. Los sur lequel éemmanélunt 
riué que pare que plasinins its lgurives auilogurs | les piliunés est Deuigrmee arrété et forme une saillie 
du Loovre présentent justement La entame ensure ti | pointue, 
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de porter la drapérie est bien connue à Myrina ! iéi, par un capricé en quête d'un 
effet nouveau, l'artiste à mis entre les dents de l'Éphétie le bord de Ja chlamyde *, Ce 
qui est remarquable dans notre Éros ?, c'est le caractère de l'hérmaphroditisme qui v 
est très accentué ton seulement par " mollesse des formes et la rondeur des seins, 
mais aussi par la coiffure, Les éloveux sont arrangés d'après une moi toute féminine, 
Parallèlement à la natte qui fait saillie au dessas du front, d'autres naltes rémontent 
tout lé long de la lêle.et viennent sur le haut s'épanouir en bouquet, tandis que 
d'épaisses el lourdes boucles pendent de chaque côté le long des oreilles. 





A. CARTAULT. 


! D. l, pl. ent, lg. $, pl, sir pl. xx, 86, % J. L'espression da son vissge à dé altérée jar les 
d, Cost ainsi que sur bn vase Tivrhlein ÎT, eù | rétauchés sur l'hélingrnvore. Dans un vérin uurmlire 
sur on vase poblit per à Ganétte amehéul. 6 V, pi. 25, | ile persouunges allés, M, Frichuuer suit in pus des 
des femmes tiennent entre leurs dents li bond etrpé Armours, mais dus éjhres lutroiete, Je compté éxanii- 
neur de loor tumque cer ceité bypothése dam une publication proche. 
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Ï 
LE COMBAT AUPRÉS LES VAISSEAUX 


Les fragments de poterie que j'ai réunis sur cette planche nous intéressent À un 


double point de vue. Ils ontêté trouvés en Gaule el représentent un sujét peu commun, 


tiré dt XI chant de l'IZiade. Avant d'en expliquer le sens et d'aborder les questions, 
très simyles d'ailleurs, qui s'y rattachent, je vais les décrire tous les sept, aussi exacte 
ment que possible. 

1—2 Deux débris d'un poinçgon en terre pile, recuéillis à Vichy, dans l'atelier d'un 


potier gallo-romain, par ML À. Bertrand, de Moulins. — Un hoplite, vu de dos, [a tôte 


tournée en arrière, se dirige veis la gauche, armé d'un flambeau qu'il tient des deux 
mains, Il a le costume des officiers romains: casque à cimier, cuirassé, jambières cise- 


lées; son nom, DEIPHOBVS!, est tracé devant lui, en beaux caractères de l'époque des 


Antonins. Un bouclier rond el cancave, orné de godrons, git à ses pieds ; on dirait 
rte qu'il y a plusieurs boucliers, posés les uns sur les autrés. Près du nom propre se 
dresse un sep devigne, et uné main ouvette apparall au dessus du casque de Deiphobus, 
D'un second hoplitée, marchant derrière lai, il ne subsiste que les jambes, Îles laurabre- 
mins dé la euirasse ét la rondiehe, dont l'épisème est un fleuron. de reviendrai tou à 
l'heure sur un autre détail, ii incompréhensillé, quand j'aurai à examiner le sixiéme 
fragment. 

Du eblé opposé, on voit un guërrier nu, on altitude de combat. La jambe gauche por- 
de er avant, le bras droit levé, iatlaque un énnérai que nous sommes obligés de stp 
pléer par l'imagination, mais que nous tronrerons sur les fragments n° & et 6, Ce combat: 
tant, que sa nudité héroïque suflil pour caractériser comme un des chefs de l'armée 
grecque, est Ajax le Loerien (voir de n° 7]. Sa tête à disparu dans la cussure; elle Gtait 
coiffée d'un casque À gitnier dont La queué est restée adhèrent à l'épaule, au dessus du 
baudrier : un grand Meuron, entouré de croissants et de globules, décors le bouclier 


1. Sur l'original, PO est plus petit que sur la planehie,:ef dur forme cirenlaine, 
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dont il se eonvre. Que la statue de rnarbre connue sous Le norn de + Gladialwur Bor- 
ghèse » ait servi de type pour cette figurine, on ne peut ni l'affirmer ni le-nier; mais le 
dessin et te modelé sont d'une finesse remarquable, Dans le champ, quatre petits 
honlites, plus ou moins compléts, assistent immobiles au combat corps à corps entre 
Ajax et son adversaire. Ils portent 1x rondache et le casque à aigrette, et les pectoraux 
deleurs cuirasses sont ornés de flourons. 

95. Trois fragments de médaillons qui avaient servi de décor à um vase à vopnis 
rouge, Au moment de mon arrivée à Vienne (mai 1808), on venait de les trouver dans les 
fouilles de la ruë de la Gare, et M. Girard, le seul Viennois qui ét quelque souci 
des antiquités locales, me permit dé les faire photographier, J'en ai parlé dans més 
Muxées de France, pb. 6464, d'après ces photographies imparfailes: mais, plus turd, ils 
furent mis en vente, el éntrérént dans ma collection, avec d'autres objets dé même 
provenance, que M. Allmer a publiés dans son grand ouvrage, 

Sur les n"3 et 5, ou voit un hoplite de stature colossale, an véritable géant, lé bon- 
élier au bras gauche, l'avant-bras droit étendu. Si cnirasse, son céintoron el sa jam 
hière sont surchargés de ciselures Gincéaux ét rosaëss), De face et s'archoutant sûr sos 
james, Ü tient Lête à une armée d'assaillants qui, comparés à lui, ressernblent à des 
nains, eur le plus grand d'entre eux né dépasse pas les genoux li colosse, Les nains, 
placés sur deux rangs, enférment l'ennemi dans un cercle et tiennent leurs lances 
prêtes pour l'attaque. Eux aussi portent le casque à vimier, la cuirasse à deux rangs 
de lumbrequins, et le bouclier rond ayant un llouron pour épisème. Cé n'était pas 
chose facile de reconnaitre le sujet, il y a vingt ans; je pensais qu'il devait représenter 
Hector et les Achéens, mais de là à faire partager mon sentiment par les archéologues, 
mes confrères, it y avail loin, éar uné impression personnelle n'x pas forcé de preuve. 
Le: 6" fragment est venu À point nommé pour calmer mes scrupules et dissiper les 
doutes. 

B. (bris d'un vase sipillé, À parois Gpalsses el à couverte brune, téonvé à Vichy pur 
M. Bertrand, — C'est une réplique, ou plutôt une copie libre, du poinçon n° 1. À gauche, 
le cép de vigne et Deiphôbus (DEIphOB avée son flambeau, puis l'hoplilé armé d'une 
haste, et les ronilaches superposées, lei, lon comprend mieux cette main ouverte, aux 
doigts écartés, qui remplit l'espace entre le casque de Deiphobus et les pampres: 
c'est la roain d'Hector. Debout au centre de la composition, Hévtor est monlé sur né 
nroue de vaisseau, le bras droit étendu, comme pour lancer un javelot. Son bras 
gaucbe portait uu houclier, et sa tôte a dû se tourner vers Ajax qui le suivait de près. Il 
a la taille d'un géant ; le pectôral di sa cuirasse simule une poitrine Hurmaine, ses knë- 
mides soul ciselbes, On voit que la scène se passe dans le camp grec; un cippe, 
faconné au tour, est planté à côté du vaisseau qu'Heclor a escaladé, et plus loin, entre 
les jambes de Déiphobus, il y à un objet qui ressemble à un gouvérnail Mais cès détails 
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ne sont pas assez distinets pour qu'on puisse les définir avec certitude. Il faut attendre 
un éxemplaire tiré d'un molle moins usé, 

7. Fragment d'un vase à couverte brune, trouvé à Lezoux, dans les fouilles du D 
Piquet, Au dessus du médaillon régné une frise de cercles concentriques en relief, — 
Le sujet est le mème que j'ai Gécrit sous le-n° 2; mais ce qui manquait d'essentiel 
au poincon de Vichy, est conservè ici : la tête du héros grét,, son bras droit, son nom: 
ATAX . et l'aigle qai fond sur lui.pendant qu'il ajuste sa lance, l'ignore ce que signifie 
le nœud visible au dessus dé son houéller. 

En résumé, les sept lessons de Vichy, Vierme et Lezoux se complètent et s'expliquent 
les-uns les autres. Vus isolément, ils prétént aux conjectures ; vus ensemble, ils n'en 
admettent pas, cr les difficullés qui subsistent ne portent que sur des points de détail et 
de second ordre, 

Le Combat auprès des vaissetuæ, l'éruwasouuxr/h, orme un des épisodes les plus 
célèbres de l'Iliade d'Homère, Au commencement du XII chant, Hector etles Troyens 
envahissent le camp grec et s'avancent jusqu'au rivage pour metiré le feu à la Hotte 
ennemie, Les deux Ajax sont les premiers avertis du danger; ils rallient lenrs troupes, 








qui serrent étroitement les rangs, uno lunce près de l'autre, et un houelier près de l'autre. 
La targé frôle la large, Le casque touche le casque, l'homme se presse contre l'homme; 

les casques, à La crinière de cheval, se heurtent par leurs cimiers étincelants, 

au seul mouvement dés tôles, tant on se lient sberé (0. LIU 147). 


Cette description, que les poètes romains ont imitée souvent — je né rappelle que 
le vers de Viraile : haeret pede pes, densusque véro vér — s'accorde à merveille avec 
nos médaillons de terré, où les personnages principaux sont entourês d'innombrables 
petits hoplites. | 

Hector est d'abord repoussé par les phalanges épaisses (nuxvñs gélayét, v. 15) des 
défenseurs do camp, mais il parvient à ranimer le courage des siens, el bientôt un com- 
bat éorps à corps s'engage sur toute la ligne de bataille. Deiphobus, un des fils de Priam, 
se distingue dans la mélée. Après mille incidents, Ajax le Loerien se décide à provoquer 
Hector: an aigle apparait, planant au dessus de sa tète, et, à la vue de l'oiseau de bon 
augure, l'armée grecque pousse des cris de joie (e. 821-823). Néanmoins, le combal 
entre les deux héros n'a lieu que plus tard, après dé nouveaux épisodes, et n'est relaté 
qu'an XIV* chant de l'{fiade (w, AU? ef suivants). Ajax est blessé légèrement d’un coup 
de javelot ; puis, au XV* chant, les Troyens arrivent avec des torches pour incendier les 
vaisseaux. L'accorientre le texte d'Homère et nos médaillons n’est donc pas absolu; de 
troïs scènes différentes, l'artiste a fait une seule, ét le nom dé Deiphobus est choisi au 
hasani, entré beancoup d'autres qui auraient mieux convenn, Onsail, du resté, que rafé- 


1. Je doie lu -counaissance ot là communication de co fragraont à M, Antoine Héron dé Vitlafosmr. 
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ment les artistes ant fait aux poésies d'Homère des emprunts directs ; ils tenaient leurs 

informations de:ssconde main, on consultaient des extraits en prose, trés écourtés, où 
les événements se suscédaient plus rapides. 

Les livres XI à XV dé l'/liade sont de ceux qui ant fourni le moins de IDArEUIX à 
l'histoire de l'art, Cela rend ma tâche facile. En effet, le sujet que je publie étant mn 
sujet nouveau, il n'est pas possible de suivre et de ressaisit la fMiation des types, et les 
éléments d'une étude comparative se réduisent & peu de chose. Sur les monnaies 
d'Hium novum et sur quelques pierres gravées, Hector porte déjà le même costume 
qu'il a revêtu sur nos médaillons. C'est le costume adopté par les chefs d'armée du siècle 
d'Alexandre, et qui s'est maintenu, presque saus variations, jusqu'à l'époque byzantine, 
Un seul monument présente des analogies plus frappantes avec nos poteries : c'est lu 
Table iluque du Capitole’, LA aussi, Hector est de taille gigantesque ets ‘archoute sur ses 
jambes comme il le fait sur les tessons de Vienne et de Vichy. Mais co n'est pas Deiphobus 
qui y porté le famhean, £'est Päris, et le texte d'Homère ne le donne ni à l'un ni à 
l'autre. 

Depuis l'année où j'ai publié le premier recueil de médaillons de ce genre, 187€, leur 
nombre s'est nocru dans dés proportions considérables", Les découvertes se sont succailé 
sans interruption, et ce qui ne formail alors qu'un groupe peu important, est deveno 
une famille et une des branches les plus fenillues de la céramique romaine. Au savant 
qui voudrait réunir anjourd'hni loutes les pièces disséminées dans les mustes où les 
collections privées, nous serions redevaliles d'un des ouvrages les plus attrayants ét les 
plus réellement utiles. 

Ces médaillons ont servi de décor à des vases dé formes diverses : les grands aux 
gouvdes plates, les petits à des récipients dont la panse, sphérique où légérement hom- 
hôe, permettait d'en appliquer deux où trois. J'ai vu au musée de Cassel un énorme 
brasero on bronze, décoré de la méme facon, avec des masques bachiques estlampes *, 
Ce mode d'ornementatlon n'a donc pas ét5 inventé par les Romains du Midi dé Ja Gaule ; 
c'est l'industrie du bronze qui en a fourni le modèle, 





Il 
ATALANTE 


Pour donner une idée plus précise de la formé ordinaire des vases à médaillons, j'en 
ai fait dessiner un que M. Hoffmann à rapporté d'Orange et qui, depuis quelques années 


1.0, Jubn, Büderchranihen, pl, 1 [p: 17). pas dans rettu sfr. 

%. On en trouver due jrertie dans le XIIe volume 3. Furer dureh das Museuen Frileriéianmn (Casent , 
do Carpet inrerigitanm dat, rédisé par Otto Hirech- 1888]. p. 20: 
fell, Len* 5087 *, tne mb en terre Etite, eu rentre 


#5 MÉDALLLONS ROMAIFS EN TANRE CUITE | 
déjà, appartient à M. folien Gréau, Jfasqu'iéi Pon:ne éonnaissait 
qu'un sûul vase complet dé ce genre : l'hydrie du musée de 
Lyon. L'est que le hasard des trouvailles, qui nous fournit. 
nos sujets d'étude, n'est pas Loujours prodigue. Ilne l'& pas 
|. &t6 Cavanlage pour la poterie d'Arezzo, où les fragments 
A sbondent, tandis que les pièces entières sont rares- 
| Le vase d'Orange est tin wréétis!, muni dé trois anses qui 
| altérnent avec trois disques moulés. Son vernis est d'oncrouge 
büle, très brillant, tirant sur le jaune. Mais sa valeur prin- 
Gipale, if la doit à son décor, aux scènes figurèes sur ses 
| ë médaillous elt'qui ne 36 réncontrent pas ailleurs; il le doit 
eurtout au ne nombre de lésendes explicatives qu'il porte, Ces légendes mtéressent 
où méme degré l'archéologie, la mythologie et l'histoire littéraire. | 
LA première scène est uné file d'lsis, une procession semblable à celle qui se trorive 
décrite dans le roman d'Apulée, Sur un char à deux roues, le grand-prôtre est debout, 
coiffé d'un chapeau pointu, à larges hords, vêtu done tunique et d'im mautean de lin. 
L'ureus égvptien se dresse sur le devaut du chapeau, uné boupre sé balance sur [A 
nuque du prètre, les manches de sa tunique s'arrilent aux coudes, le mantearest soulevés 








el gonflé par le vent, ce qui indique-que la procession s'avance rapidement. Sir sa main 
anche, le représentant de la décsse suprûme tént un oljetqui ressemble à une patére 
couverte; se main droile levée agite le sistre. Deux initiés, vèlus dé tuniques sucvinctés, 





L. Haut. 245 mill.— frotte, vos stntunt pers, quud etores et otibu diéintr (Tatin meous, p, 625, Mni). 
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“la tête rase, tralnent le char, dont la caisse est ên vannérie, -et Tun W'enx se rotourne 
pour contempler le prôtre, Un troisième marche derrière le chat et sernibi 
fancé. Devant ce groupe, on voit quatre personnages, dont nn joueur dé tunbourin (?) 
et on hormme masqué, figurant lé dieu Annbis à la tète de chacal. Au second plan, 
où porte des insignes : uu serpent, un épervier, un ibis, montés sur des crosses. 

La fête religieuse à lagaelle nous assistons est probablement celle qu'on célibrait, vers 
la fin d'octobre, en souvenir de la résurrection d'Osiris. Prètres et fidéles parcourent les 
ruës pour rechercher le dieu mort; à leurs plüinies fünébres, sé môfent les sons stridents 
du sistre, « l'instrament du deuil », comme l'appelle Lucaint, et le cortège es précédé 
par Anubis qui sert dé limier?. Nous savons que les prêtres égyntiens se rasaient la te 
ot avaient pour vêtement [a tunique ou la robe de lin, leur culle exigeunt le plus haut 
degré de propreté el de pureté, Sous le régne de Tibère, une matrone appartenant à une 
des familles nobles de Rome, fut soduite dans le temple d'Isis, ot avec la connivence du 
grand-prètré, par un chevalier romain qui s'était affublé Au masque d'Anubis®, Si 
leséducleur ressemblait à l'Anubis de notre médaillon,  n dû être irrésistible, Lemôme 
dieu, sur un quinaire de branze de Julien U (Cohen, n° 109, marche à cdts-du char d'Isis. 
Il est peu probable que l'artiste, dont In signature se lit au bas du médaillon, s6 soit inis- 
piré d'une fête Céébrée en Gaule et qu'il avait vue lui-même; sans quoi je devrais ajou- 
ter à ces détails que le culle des Îleux de l'Egypte florissait À Nimes, à Arles el dans 
béancoup d'autres villes, L'artiste n'aura fait que copier un Lvpe créé par les seulpteurs 
ou les peintres d'Alexandrie, 

Les deux autres môdaillons du vase ont pour sujet la victoiré d'Hippomänes sûr Ata- 
lante ; mulilés tous les deux, ils se complètent henrensement, et ve qui manque à l'an se 
relrouvé- intact (lo nom dartisle excepté) sur la seconde empreinte, de sorte que 
mon déssinateur n'a pas eu de peine àk rétablir le tableau entier. Selon la trn- 
dition béotienne, Atalaute était ln Hille du roi Schœnée. Son pére voulant la marier 
contre son gré, elle promit d'épouser celui des prétendants qui la vaincrait à la course : 
miais les vaincus seraient punis de mort, Plusieurs prôtendants avaient déjà payé de leur 
vié l'audace de Intter de vitesse avec alle, lorsque Hippomènes so présent, le ils d'Arés 
et le petit-fils de l'oseidon, I prit trois pommes d'or sur lui et les laissé tomber dans 

“l'arène, l'uné après l'autre, au moment où la jeune Mlle alldit le rejoindre. Pendant 
qu'Atalante se baissait pour runassor les pommes, sôt rival roprit de l'avance ot finale- 
ment remporia la victoire, 








Ve VIII, 83 : sister lnbwilin litétibe. cryices anluns, Annliis, leva culicoum mortes, dox- 
2. Apulsies, Melommorph, XNA, LL, qu 278 : Noces | lors palme éirattn quatiene 
um dei, dignmti podibus himanis inosdur, prodeunt- 4. FL Jontphé, Ant fdléiqmes, L KV. 3: 4. 
Hi harremdiin : ile super cnamestor 4t infor, | 4. N'ogex lie deux fragments publiés dans la Gasette 
Mur mère, nine tres facié sullimis, allullans etnis arch, INZH, pl 95 
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Voilà la lègende, qui remontée Wune antiquité tés reculde et qu'Hésiodé déjà semble 
avoir connue telle que je la racantet, 

Uu vase peint du musée de Bologne représente les préparatifs de la course*; nôtre 
médaillon représente da jeune lille et son vainqueur prés la course, Ils sont debout 





dans une pose quelque peu théâtrale. Alulante (ATALANTE} n'a pour vêtement qu'un 
chiton court: ses cheveux nattés formént comme un annean sur le sommet de sa tôte. 
Elle regarde son fiancé et a l'air de lui parler, l'index de man gauche à la bouche, 
lanilis que s2 main droits tient uue des pommes d'or qu'elle à recueillies dns l'arène, 
Près d'elle, on voit som pére Schœænte (SCHOENEVS), que nous n'aurions pas soupéonné 
sous un costume aussi modeste, car l'éromis qu'il porte couvient mieux à ün 
ouvrier où à un homme de condition servils qu'a un roi. Lui aussi lôve le bras et prend 
part à la conversation. Le vainqueur, éntiérement nu, ést reconnaissable à la fierté de 
son attitude, au rameau dé lauriéÿ dont il vient dé se couronner, ét à la palme qu'il 
a gagnée, C'est l'Hippomènes de la légende, mais le nom inscrit devant lui est HIP- 
POMEDON. fans la mythologie grecque, les noms propres sont souvent confondus 
entre eux, mais il n'y pas à s'en inquiéler ici, d'autant moins que la même variante 
se retrouve chez le commentateur d'Anollonins de Rhodesé, « 
4. ounerwalr (Walther), de Misianta | Berolini, | écrire dhésdn (re. à xéen). 
ténül. 3, Sohol. Vlad. XXIIT, 687: ‘Haidhes quuvèr 
2. Robert, Hortes, 4. KXIL, 445-404; — Dans lo | riséyeon Trouve ZpuriQluesov +4 Aer 
schülion du Théceriu TI, NO + cfeus À zryolounivne 4. T, 769 & Cr ie ñ ‘Apres l'Aude} 
she wébrs Éi 27 süin fofo aude}, Llaéetn, il faut Lyotibenc, fu denuar _ 
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Au dessus des deux pérsonnages principaux, on voit ane table de jenx, chargée d'un 
vase, d'une paline et d'un sac ouvert. Les prix destinés aux vainqueurs dans les jeux 
publies figurent souvent sur les monnaies impériales grecques, notamment les palinés 
plantes dans des vases: la table sur laquelle on exposait les prix est aussi on type 
monétaire connu Tout cela re serait pas déplacs s'il s'agissail d'un ayon du second 
siècle Ue noire ère, où du troisième; mais dans nn “0x lügendaire, la vase et le 
sac d'argent font saurire. Les médaillons d'Orange sont d'ailleurs pleins de ves ana- 
chronismes, qui, il faut bien le dire, loin dé nous dûner, nous plaisent et doublent 
l'attrait du sujet. | 
C'est le moment de déchiffrer cotte grande inscription qui se dérvule on trois lignes 

dans le éharmp, Le long du bord supérieur : | 

RESPITci/TADMALVMPERNICINVSIGNEAPLANTISQVAE 

PRHODOTEPARATMORTENOQVICVMOVEFVG 

ACL VELOXINCVRSVCES/s)ASSETVIRGINEVISA 









Elle forme les trois hexaméètres saivunts : 


Bespieit al malin pernicibus iynés plantis 
(usé pro doté paral mortem quicumque fugaci 
velox in Cmreu cessassot virgine visa. 


Ces vers s'appliquent bien à Atlante, Louis NOR Auteur rapport avec la situation. Ils 
supposent l'existénce d'une œuvre d'urt, peinture où shuue, qui réprésentait Atalante 
seule, lénant une potnine 61 la regardant, Puis ils ajoutent à le tradition rm trait nou- 
veau, en donnant à entendre que l'agilité de la jeune fille n'airait pas suili pour lui 
issurer Lt vicloire; que ce fut platôt le vue de su beauté qui rilénlissuit la course des 
prétendants. Sous le fäppori du style, la petit poëmo est assez médiocre : Ü ne saurait 
être antérieur au mt siècle. 

ai réservé pour La fin la femme assise à l'extrémité droite du tableau, parce qu'elle 
est le jJovan de ma publication, #t que la seule présence dé collé fenume donne une 
valeur considérable au vase de M. Gréau, Le nom insrit dévant elle se lit clxirement 
PALAESTRA; Il s'agit dune dé lu Paléstre personniliée. Assise sur un rocher où 
elle appuie sa min gauche, elle est caractérise par lai palmé qu'elle tient, par In 
couronne dé laurier qui ceint ses cheveux, et par sa nudité presque complète, car 
son mantean ne couvre que la -jambe droite et rélombe sur le rocher, dont il masque 
les faces tournées vers le spectateur. Qu'une Bigure d'un style aussi noble, ét pourtant 
st élégante, ait pu êlre créde à ln méme date que les trois hexamètres don vient d'être 
quéstion, qui le croira ? Elle est d'origine grecque et remonte avec une absolue certi- 
lue à l'époque la meilleure de l'art hellénistique. Du resie, ces fenneés assises ne nous 
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sont pas inconnues ; jusqu'ici on les prenait volontiers pour des déesses locales, per- 
sonnifinnt une contrée où une ville; il faudrait vérifier si, daus lé nombre, il ne s'ên 
trouve pas quelques-unes qui s0ient dignes de porter le nom de Palestre. En disant cola, 
je pense surtout à x prétendaé nymille Égho, assise entre Apollon ét Marsyas sur le 

Les Tabléaux de Philostrate (2, 39 et un passage de Servius, dans son commentaire de 
l'Énéide de Virgile (8, 138), sont les seuls textes anciens qui nous aient donné l'espoir de 
reconniitre, nn jour, Sur Une ŒUVrE d'art, la déesse de la palestre. D'après Servius, Paliestra 
était la fille de Chorikos; elle vivail en Arcadie, ce qui veut dire à Olympie, ot ses frores 
passaient pour avoir inventé Le jeu de la lutte, Philostrate l'appelle fille d'Hermès, el 
c'est à elle-même qu'il attribue l'invention de la lutte. Dans le tableau qu'il décrit, elle 
était assise, une branche d'oliviér à la main, C'était une figure nue, la gorge à peine 
formée, les cheveux coupés court: au premier aspect, on l'eût prise pour un jeune 
homme, | 

A exergue du premier médaillon, celui qui représente la fête d'Isis, on litune signi- 
ture d'artiste : FELICIS CERA; il n'est pas douteux que le même nom doive être rétabli 
au bas du médaillon d'Atalante, où les lettres CERA seules sont résléés à leur place. 
Nous possidions déjà deux autres ouvrages de Felix : ne Thétis sur le dauphin, et une 
Vénus armée, entourée de petits Amours qui jouent avec le casque, le bouclier et la œui- 
rasse de Mars, Ouarit an sens du mot CERA, les archéologues s'obstinent vainement À Je 
chercher dans le groe et à vouloir que, dans un texte latin, le substantil cora soil 
l'abréviation de xspanêts Je mainitiens mon explication d'il y « vingt ans. Céra signilié 
cire; c'est avec de la cire que les graveurs de poinçons, aussi bien que les graveurs 
dé coins monétaires, font leurs modèles. Verrès, à la recherche de ces bas-reliefs 
éstampés qui servaient de décor aux vases d'argent, eut pour conseillers deux artistes 
d'Asie Mineuré, dont l'un était habitué à modeler en cire: quorum eterum fingere 
opinor & cera solilum esse, di Cicéron, Get orfbvre grec ne s'y pranail pas autrement 
que le graveur gallo-rormain, Felix, qui travaillait pour les potiers d'Orange. 
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ATHLÈTE ETRUSQUE 
NRONZE DE LA COLLECTION DE JANZÉ AU CABINET DES MÉDAILLES 
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Depuis que la planthe quiaccompagne cètte courte notice a été exécutée par les soins 
dé M, P. Dujardin, lu statuette de bronzé qu'elle reproduit à été l'objet de l'attention de 
M. Jules Martha dans l'ouvrage rémarquable qu'il à consaort à l'Art étrusquet, Nous 
transérivons la description qu'én a donnée de savant : 

« Les jambes et les 'hras sont Lrailés d'une manière Aéfectuënse, mais lé torse et la 
tôle sont d'un modelé sûr et ferme; on-y observe un sentiment juste des reliefs anato- 
miqués otran ensemble de proportions qui fait supposer an prototype hellénique; peut- 
dre avous-nous [1 le surmoulage d'un bronye grec. Malheureusement, les pièces de 
route valeur saut rares, el je crois que presque loutes proviennent, comme celle-ci, de 
surmoutages!. n 

IL'est movotestable que nous sommes en présence d'un type emprunté à l'art gréc 
arehqne, ce ni est le cas pour un grand nombre de Digurines Gtrusques telles que 
l'Enfant à d'Oie dn musée Grégorien, trouvé à Pérouse, et l'Enfant à l'Ote du musée de 
Levdée, pour ue citer que deux des principales statuetles dé ce genre reproduites dans 
l'ouvrage de M. 1, Martha, Mais devous-uous aller, avecice trés dislingné savant, jusqu'à 
dira que la statuette de la collection de Janzô n'est péut-Glre que le surmoulage d'un bronzé 
crées? Jene le pense pas, Je la classerais plus volontiers dans la talégorie des brouxzes de 
truvail étrusqué, simplement inspirés de l'art grec. Comparez, en effet, ln facture do ca 
bronxre avec les œuvres helléniques du siècle parverines jusqu'à nous. Jene trouve rien 
qui rappelle le type grec dans la forme de lu tôle, dans le front, attache dunéz, la bévhe 
taillée en éventail au lieu d'être en pointe; il n'y à rien de grec dans la sécheresse de ce 
etyle, dans la barbarie dé ces mains, dins ces james et ces pieds si gauches ol si lourds, 
dans ce torse dont la cambrure sur les reins est si outrée. Nous sommes, selon moi, en 
présence d'oue œuvre d'anitations c'est la copie d'un bronze grée exéeutée par un 
Étrusque assez pou export, mais ce n'est point an surmoulé diroet. Des copies du mème 


enre, failles par les artistés étrusques, sont, comme on lé sait, extrémement nom- 
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breuses dans la toreutique, la céramique, la bijouterie, la glyptique. C'est souvent la 
dfférenve seule du travail qui permet de distinguer les monuments des Étrusques eux- 
mêmes de ceux des Grecs leurs maltres.. | 

Ainsi que l'a fait remarquer M, Martha, la figurine de la collection de Janzi se range, 
à un autre point de vue, dans la catégorie des figurines volives qui wout pas de carac- 
tére mythologique. Ce n'est point, en effet, une Image de divinité; mais ce qui lui 
donne le caractère de figure votive, c'est l'inseription étrusqne qui sé trouve gravés sur 
la jambe droite et dont nous donnons la reproduction : 


ANAL | | 


Si les statuettes de bronze d'origine grecque portant des inscriptions yolives soni 
assez rares, les Hgurines étrusques inscrites sont beaucoup plus répandues, et tous les 
grands musées en possèdent quelques spécimens. Les deux Ænjants à l'Ote, que j'ai 
cités tout à l'heure, rentrent dans cette catégorie. Je citerai encore le fameux Apollon 
de Ferrare, conservé au Cabinet des Médailles!. Cireonstances à signaler, ces trois 
statuettes ont, comme celle de la collection de Janzé, des inscriptions votiyes gravées 
sur la jambe droite. 

Nous attirerons encore l'attention sur la forme des haltères que tient notre athlète. 
Elles sont pareilles à celles que nous voyons aux mains des athlètes sur dé nombreux 
vases points représentant des scènes de gymnastique”, Getle forme est probablement 
celle À laquelle fait allusion Pansanias (v. 27, 19) quand il parle d'une statue d'athlète 
tonant des altères anciennes (&ksfpas épyaiaus), On a trouvé des -hallères antiques en 
nierte et en plomb? : celles de pierre sont percées d'un large trou pour donner prisé à 
la main; celle de plomb, trouvée à Elousis, ressémble à celle que tient notre aihlète; 
elle porte une inscription boustropliédon, d'un style très archaïque, en l'honneur dé 
l'athlôte Allomenos. 

La statuette de Junzé est intact, sauf imedlques éraflires sur la Lôte, l'épaule gauche, 
la caisse gauthe et les pieds, Elle est couverte d'une belle patine verdätre qui a plus 
d'un millimètre d'épaisseur. Hanteur dé la statuette : 145 millimètres. 








E. BABELON. 
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UNE PEINTURE HISTORIQUE DE JEAN FOUCQUET 


LE ROÏ LOUIS XI TENANT UN CHAPITRE DE L'ORDRE 
DE SAINT-MICHET. ! 


tb. in ll 


La miniature que reproduit la planche jointe au présent travail forme lé frontispice 
d'un mince livret de format petit in-quarto, qui appartient à la Bibliothèque nalionale 
{manuscrit francais 19819), et qui renferme le texte des Statuts de l'Ordre de Saint-Michel, 
tels qu'ils furent instituôs par ordonnance royale du 1° août 1469, 

La partie principale de ce frontispice consiste on un tahlean presque exactement carré, 
ayant 130 millimètres de haut sut 127 millimètres de large. Ce tableau nous montre lé 
roi Lonis XI, fondateur de l'Ordre de Saint-Michek, présidant la lente don chapitre de 
l'Ordre. 

Au centre, le souverain, vu de face, est'assis dans un fauteuil que suréléve d'ane 
marche une petite estrade recouverte d’un tapis bleit fleurdelisé. Autour de Ini se tiennent 
debout, rangés à droite et à gauche, qualorze personnages port Tous, de même que 
le roi lui-même, le collier des chevaliers de Saint-Michel et, sur leurs vêtements de 
couleurs variées, le grand manteau de l'Ordre, en damas blanc äoublé d'hermine avec 
une hordare de broderie d'or figurant des coquilles réunies par des lacs. Dans le fond, 
on apércoil quatre autres personnages qui n'ont pas de colliers et qui sont vêtus d'une 
robe blanche remplacant sur eux le grand manteau; ce sont les quatre officiers de l'Ordre, 
La scène se passe dans une salle de petite dimension et d'une extrême simplicité. Les 
muts, que surmonte une voûte surbaissée, lambrissée de bois, sont peints en gris clair, 
Un seul objet d'art en interrompl Ja nudité, C'est, au milion de là paroi du fond, un 
grand cadre doré, de forme ohlongue, surmonté des armes royales tenues par deux 
anges soulptés, et renfermant one peinture qui renrésente la victoire de saint Michel sur 
le démon, 

Au dessous du tableau se lisent les trois premiéres lignes du texte dé l'ordonnance. 

Dans li marge inférieure, on voit l'écusson de Francs somme de la couronne royale. 


t. Ce mail à did communiqué A la Socidué dns | 2: Lemanusent compte nu tnt 29 fouilloté de txt, 
Anliquaires do France, dun ss séance du & Juin 1888. | hyit He 207 de haut, eur On 154 do large. 





Lire UNE PEINTURE HISTORIQUE DIE JEAN FOUCQUET 

Dé chaque coté de l'écusson, deux anges sont à genoux, recouverts d'une armire d'or 
dont les diverses pidses affctent la forme de coquilles. De li main droite, ces anges 
ilennent une épée nue; dé la gauche, ils sodlévent les extrémités du collier de l'Ordre 
suspendu au dessous de l'écnsson comme une guitiande, Cette décoration de là marge 
inférieure, dont notre reproduction privée da charme dé la couleur née peut malheureu- 
sement rendre exactement l'aspeët à ls fois brillanl at harmonieux, êst de la même main 
qué lé tableau principal ét exécutée avec autant de soin ei de linesse. 

La présence des armes le France suffirait à attacher un prix particulier au volume, Le 
blason v'est pas un simple ornement: c'est né malque le provenance, un véritable 
ex libris. Les différentes bibliothèques et spécialement notre grande collection nationale 
uois ont conservé un certain nombre d'exemplaires des Statuts de l'Ordre dé Saint-Michel 
datant de la Gin du xv' siècle où dé la première moitié du xvr!, En les étuiliant tous, les 
uns après les autres, il est facile de constater que lorsque ces livrets portent, comme ici, 
des armoiries peintes en (ôte, ce qui est d'ailleurs l'exception, ces armoiriés sont 
toujours celles du personnage qui à été le premiér à posséder l'exemplaire en qualité de 
membre de l'Ordre. Si donc l'écasson se trouve tre l'écusson royal, on peut aflirrmner 
qu'on est en présence d'une copie falle pour un des souverains qui on rhgné sur dore 
pays? Tel est le cas, pour lé manuscrit français 19819. 

D'un autre côté, l'exécution de ce manuserit remonte indulitablement à une époque 
voisine de la création de l'Ordre en 1469, Il'existe à la Bibliothèque cationale, dans là 
collection de Clairambaolt, volume 1249, payés 1421 à 1469, une autre copie iles Statuts 
le Saint-Michel qui présenté beaucoup d'analogie avec celle dont-nous nous occupons. 
Le format est pareil, L'écriture du texte est de la même main, Sur 1 première page on 
volt également une péinturé représentant le roi Louis XT tenant un chapitre de l'Ordre; 
ut daus cétte pétriture, l'ensemble de la composition est disposi de la mêûme facon, Mais 
là s'arrête la ressemblance, Au point de vue de la valeur d'art, il y a unë digtaricis 
iwameuse entre les deux pages. Autant celle qué nous publions est marquée au sceau des 
ces qualités supérieures qui dénotent la création originale d'un véritable artiste, autant 
l'uutre est affaiblies, timide, dénuñe de caractère, en un môt trahissant la main d'un 
vulgaire praticien, qui doit le meilleur dû mérite qu'on peul encors réconnaltre 4 son 
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œuvre à l'excellente du modèle dont il s'est inspiré". [ suffit de mettre en regrrd les 
deux exemplaires pour se convaincre que l'enluminure du manuserit Clairambault est 
uné fmitation lagrante de l'admirable frontispice qui ouvre le manuserit francais 19819, 
Celui-ci a donc été forcément peint Le premier. 

Or, l'exéraglaire de la collection Clnicambault porte lui-même une indication 
pouvant servir à lé dater très approximativement, Un écusson placé au milieu de là 
marge inférieure du frontispice, a même endroit que les armes royales de France sur 
notré planche, attéste qu'il & appartenu au frère dé Louis X1, Charles de France, due de 
Guyenne. 

Ce prince fat le premier personnage auquel le collier de l'Ordre de Saint-Michel ait éte 
conféré. IL est inscrit en tôle d'une liste de quinze chevaliers nommés le 1" août 1469 
per l'ordonnance mème de création de l'Ordre, Il est évident qu'une lois l'institution 
régulibrement organisée, on dut s'occuper sans trop tarder de distribuer à chacun des 
nouveaux dignitaires un exemplaire dés statuts, et naturellement le duc de Gnyenne 
avait tous les droits à être sérvi avant les autres. En toul cas, il est une due aii dalh de 
laquelle ort ne peut descendre. C'est celle de la mort du duc de Guyenne. Celle-vi nous 
fixe un lerme relativement très rapproché, car elle survint moins de (rois ans après 
l'institution de l'Ordre, le 20 mai 1472. La peinture de la première page du manusorit 
Clairambhault était certainement achovée avant lé moment où 16 frère de Louis X fut 
enlevé par un mal soudain, 4 plus forte raison en est-il de même pour la miniature 
plus ancienne dont cétte page n'est qu'une imitation, Et ceci nous reporté bien à 
l'époque indiquée, 

Il faut donc reconnaitre, dans le manuserit français 19819, une come les statuts de 
Saint-Michel écrite et décorée pour le roi Louis XI, grand maitre et fondateur de l'Ordre ; 
copie exécutée peu de temps après la promulgation dé l'ordonnance de créations copie 
avant enfin une sorte dé caractère ofliciel, puisqu'elle a été prise comme modèle lorsqu'il 





s'estagi d'enbuminer un autre exemplaire port le donner au premier créé des chevnliers 
dé Saint-Michel. 


Ges constatations si précises offrent cet avantage de reposèr sur des faits absolnment 
certains qui ne laissent place À aucun doute, En poussant on feu nlus loin, du peut 
encore trouver matière dun rapprochement bin intéressant dans le texte mûmes des 
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statuts. L'érdonnance de 1469, portaul institution dé l'Ordre, avait d'abord été originar- 
ruinent expédiée par la élancellerie royale, at moment même de sa promulgation, 
suivant l'usage constant à cotte époque pour les documents offlials, sous la forme malé- 
rielle d'une charte. Mais un article préscrivait lu confection ultérieurs de deux copies dis 
l'ordonnance devant présenter l'aspect de volumes et dont l'une, toutcomume l'exemplairée 
qui nous occupe, était destinée à l'usage de Lonis XI. Le greffier de l'Ordre, est-il dit, 
“sera tenu do faire deux livres en parchemin en chadun desquels serx eseriple la 
fondation de ce présent Ordre et Les statuts, causes et ondennance d'iceluy.. lesquels 
livres seront enchainez, l'un au cœur de l'église où sera ladite fondation, l'autre au 
chapitre dedant le siege du... Souverain. » Jusqu'iéi rien dé frappant. Mais les statuts 
iécisént davastage. ls érdonnent de placer une image en tête des volumes et le-sujet 
de cette inmge doit &tre précisément celui que nôus vos sous les vétix. n Al cotnmen- 
ment desquels livres sera faioto une Mistoire fu'est-à-dire une miniature de là repre- 
sentation du Souverain et des, quinze chevaliers premiérement mis el nomes.…; 
audict ordre ». 

Etant donnés l'âge et la provenance royale du manusorit français 19819, et consi- 
déré d'Autre part que l'« histoire de la représentation du Souverain et des quinze 
chevaliers premièrement nommés » placée « au commencement du livré » potte 
tous les caractères d'une composition originale, ilest dificile de né pas reconnaitre que 
ce mauuserit réunit, duus s6n signalement, Loutes les conditions voulues pour qu'on soil 
un droit d'y voir une de ces deux copies officiellés dont l'ordonnance du fe août 1459 
prescriyait Ja confection. | 

Mais il n'est mûme pas nécessaire d'aller jusque-là. On peut, par exces de prudence, 
se refuser à almetltre, malgré sa vraisemblance, la conclusion qui vient d'être indiquée. 
il n'en restera pas-moins acquis, dé Ja manière la plus indiseutabie, d'une part, que le 
manuscrit français 19819 de la Bibliothèque nationale à èué fait pour Louis Xl; et, 
d'autre part, qu'avant été exécutée & une époque sensiblement antérieure & la mort du 
duc de Guyenne, il doit datér des déux ou trois années les plis voisines dé la cration de 
l'Oniré, c'est-à-dire de 1470 où 1471 au plus tard : ot ce sont là les deux points essentiels 
à constatir. 

Voilà donc l'origine de nôtre manuscrit blen éhibli el ses quartiers de noblesse 
rutrouvés. Venons maintenant k l'esamen dé ls miniature. 

ose véritablement surprenante, cette page semble être restée jusqu'ici presque 
entièrement ignorée. On pourrait même dire que le dédadin manifesté à son égard à ét 
nhsôlu, S'itn'en avait été Tail, il y a huit ans, une reproduetion en chrotnolithographie, 
pour Üustrer un ouvrage de Paul Lacroix sur Louis XIe Anne de Bretagne", Cette 
reproduction était déjé un commencement dé retour à la justice; mais l'imperfection 
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laisse deviner qu'en partie le mérits de l'original, et, ce qui est grave, le véritable sujet 
du tablet n'a pas éts reconnu. On s'est mépris sur la personne du principal &e eur de 
la scène. La lettre mise au has de l'éstumipe porté, én'ellét, que cette miniature représente 
« Louis XII tenant les assises do l'Ordre dé Saint-Michel. » Or, la question de date & ieï 
une grande importance. Rajeunir à tort l'œnvre de quelque trente ans, en la reportant 
au règne de Louis XI, s'est dérouter absolument la critique, eo ne permettant plus de 
soupoonuer le véritable terrain sur lequel il faut se placer. | 

El c'est cependant à cetté inscription érrondé, de quelques mots k peiné, que se réduit, 

à notré connaissance du moins, Lout ce qui a jiumais êlé toprimé concernant le fron- 
tispics du manuscrit français 19819. Les ouvrages relatifs à l'art du moyen âge, el 
spécialement à la miniature, sont Lous muels à son égard. Il en est de mûme pobr ceux 
qui ont trait à l'iconographie de notre histoire natiovale. Mennin lui-mêmé, qui & pourtant 
pris soin, dans ses Monuments de l'Histoire de France, de relever la lisle d'un certain 
nombre d'autres copiôs enlnminées des Slatuts de l'Ordre de Saint-Michel, ne paralt pas 
l'avédr con, 

Pareil oubli resté inexplicable, Un seul coup d'il, en effet, jelé sur le manuseril péint 
pour Louis XI, suffira à tout connaisseur pour le convainère que le frontispice du volume 
ést tout simplement une des plus remarquables productions de notre hocle de péinture 
francaise de la secondé moitié du xv" élèclé. Tout y justifie également les éloges les plis 
sincères. Quelle entente de la composition !'Comme tout y est clair et bien ordonné | 
Avec quelle aisance et en mème temps quelle simplicité les parsounagés se groupent 
dans cet espace reserré! Quel exquis naturel dans la pose dé chacun d'eux] Mais avant 
tout quelle süpériorilé dans le rendu de Lontes ces lôtesl De quel caractère de vie et 
d'individhalité sont rourquès- ces visages, hauts de quelques millimütres k peine, et 
dans lésquels.on seut pourtant autant de portraits excellents saisis sur la vif Notre 
reproduction peut permettre d'apprécier en grande parlie lous ces mérites. Elle laisse 
méme reconnaitre la franchise dé l'exécution, la sûreté de Ja touche qui s'allié à une 
extréme précision dans les détails. Mais ce qu'elle est impuissanie à faire soupçonner, 
c'est le charme que la couleur ajoute encore dans l'ongioal. Rien dé plus Gn, de plus 
harmonieux ét, à le fois, dé plus juste que la gaine dés tonalités employées, On constate 
mème des recherches de raflinements qui surprennent par leur tendance en quelque 

orte toute moderne. 1 semble que le peintre se soit fil un jeu d'acoumuler les difi- 
cullés, comme s'iavait cherché 4 faire montre dune vivinosité digue des plus habiles 
colurislés, Hlanches sont les robes des officiers de l'Ordre, blancs les grands man- 
teaux qui envelonpent lé souverain el tous les chevaliers, Llane également le pelage 
dés déux chiens favoris du roi, dont un lévrier d'un dessin si ferme, qui égaient le 
premier plan, El toutes ces blincheurs sont juxtaposées en pleine lumière, se détachant 
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Il n'est pas jusqu'au rendu si particulier dés armures dorées qui ne puissé être invoqué 
comme uoe nouvelle preuve à l'appui de notre opinion. 


Jean Foucquet occupe, à Juste titre, une telle placé dans la galerie des chefs dé nôtre 
art national que tonte mise én lumière d'une œuvre sortie de son pinceau, doit être 
saine comme une précieuse conquête. Mais dans le cas présent, des circonstances 
particulières concourent à rehausser encore lé prix dé cette déconvérté. 

On saît par les documents que Jean Foucquét à é16 peintre en titre du roi Louis XT, 
Mais M, Léopold Delisle était obligé de constater, El y a quelques armées — 8, depuis 
lors, l'état de la question n'a pas changé, — que « malheureusement on n6 00 unalt aucun 
des ouvrages que Joan Foucquet exécuta pour de roi!.»s Désormais voilà ce désidératum 
réalisé, On pourra montrer, dans le frontispice du manuscrit français 19819 de la 
Bibliothèque + vationale, un spécimen iniliseutahle d'une commande officielle faite au 
maïtre de Tours pour le compte de Louis XI. 

I y & plus, cétté commande se rattache à nn épisode signalé déjà depuis longtemps de 
la vie de Joan Foucquel, | 

Les renseignements fournis sur le grand artiste par les pièces d'archives se réduisent 
mathenrensement à fort neu de chose. Aussi les biographes qui se sont occupés de lui 
ont-ils Et réduits à se recopier les uns les autres, Tous ne manquent pas de raconter, 
comme un des rares traîts connus dé sa carrière, qu'il fut employé par Le roi aux prépa 
ratifs de cérémonies auxquelles donna lieu, en 1469 ou L470, la création ile l'Ordre de Saint- 
Michel. L'origine de cette indication so trouve dans cet extrait « du compté cinquiëme et; 
dernier de maltre André Briconnel, notaire et secrétaire du roy. pour tréizs mois 
entiers commenvantle premier jour d'octobre mil soixante-dix », qui a &t5 publié pour lt 
première fois par le marquis de Lahorde *, « À Jehan Foucquet, paintre, la somme dé 
uv livres tournois pour x escuz d'or, laqmelle Le roy nostre dit Seigneur lui a ordonné et 
fait bâiller comptant, le sxvr jour dudict mois de décembre, sur ce qu'il luy pourra estre 
deu pour Ia facon de certains tableaux, que ledit Seigneur lui a chargez faire pour servir 
aux chevallers do l'Ordre de Saint-Michel, nouvellement nrinse par icelüy Seigneur, 
pour ceci. 1 & 0 

A li vérité, il n'est pas lait explicitement mention dans ce document d'un travail 
d'euturoinure de manuscrits; mais en voyant qu'il s'agit de: faits relatifs à « l'Ordra dé 
Sunt-Michel nouvellement proies = par le roi, où ne saurait s'empêcher de siger que 
c'est aussi à l'occasion de cette mème imatitution, et à In même époque, que Foucquet 
fut appelé à illustrer l'exemplaire des Staiuts destiné au souverain. Quoique indirect, le. 
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rapprochement n'en ést pas moins bien. intéressant à faire, [ faut d'autant plis s'y 
attacher que c'est la premiére fois, notons-la en passant, que l'occasion se présente de 
pouvoir établir une certaine corrélation, quelque lointaine qu'elle soit, entré nn texte 
rappelant un travail éonfit à Jean Foucquel etun objet d'art existant encore ed original. 
Le passage qui vient d'être cité parle de « certains tableaux ». Le rédacteur du compte 
n'explique pas ce qu'étatent ces tableaux. Mais nous sommes autorisés À supposer qu'ils 
devaient consister surtout on écussons reproduisent les blasons des chevaliers dé l'Ordre, 
En effet, un autré compte relatif à uu travail de mâme genre exécuté quelques années 
plus tard, en 1484, dans une ciréonstance analogue par le successeur de Jean Foncqnét, 
corûme peintre di roi, Jean Bourdichon, donne & ot égard des éclairéissemients qui ne 
peuvent guère laisser de doute, « A Joannes Bordichon, peintre demourant à Tours, la 
somme dec iv. EL, pour avoir fait de son méstier el peint dé riches couleurs xx. tableaux 
neufs dé bois dur et d'azur ét de plusieurs autres couleurs, l'un aux armes dé France, 
et les autres aux armoiries ét blasons des chevaliers et seignôurs dudit ordre, tant de 
ceux qui sont trépassés qué de ceux qui sont encoré vivants, Et premièrement : des 
trépassés, le feu rüy Loys, alc. » 
Mais les tableaux commandés à Jean Foucquet se bammnient-ils exclusivement à des 
pannéaux d'armoiries? Regardez au fond de li salle'où Louis XL Hient le chapitre, 
mtouré des chevaliers ot des officiers de l'Ordre. Qu'y voyez-vous Come unique 
décoration? Précisément un tablean. Ce tableau est une peinturs dé circonstance rappir 
lant le choix de saint Michel comme pairon de l'institution nouvellement fondée, car 
on y voil l'archange vainqueur du démon se détachant sur un fond aux couleurs de 
France, blou semé de fleur de lys d'or. D'autre part, il est de daté toutérécente, puisque 
lès armes royales sculptées en ronde bosse ai haut du cadre, avec deux anges pour 
supports, sout déjà entourées du collier de FOrdre. Enfin, dans ce tableau, le principal 
ersontiage, pur son attitude, par le type de son visage, par la miauière dont sn armrire 
est Ugurée, rentre tout à fait dans les données chères au grand artiste tourangeur. En 
faut-il plus pour nous permettre de croire que le tableau qui présentait à on tel degré 
lé curactère d'étré fait « pour servir aux chovaliers dé l'Ovdré de Suint-Michel, nouvelle 
ment prinse par nostre seigneur le roy », rentre dans l'ensemble des commandes de 
péinturés mentionnées sous Ja même robeique at compte de mallre André Briconnet 
Dans ce cas, nous avons sous les yeux un document bien curioux pour l'histoire de l'art 
français, la reproduction en miniature, de la main méme de Foucquét, d'un parmean 
d'assez grande dimension, paint par Jui à ané dale et duns des circonstances connues, 
Ou-peut ajouter, comme remarque À l'appui de értte hypothèse, qua ea détuil du 
tableau suspendu au fond de La salle a été traité par le maitre de Tours avec un sain très 
particulier, et que cependant, à ls même époque, le même détail paraissait & d'autres 
dre de st peu d'importance, que l'enlumineur qui a traité {in composition de Foucquet, 



































«il UNE PEINTURE HISTORIQUE DE JEAN POUCQUET 
ne s'est pas gûné pour le supprimer ?. 


Si précieuse que soit notre miniature au point de voe de l'art, elle à peut-être encore 
plus d'importance sous le rapport historique. Î ne s'agit pes ici d'une œuvre d'imagina- 
tion, telle que pourrait l'être l'illustration d'un livre d'Heures où d'un ouvrage littéraire. 
L'artiste met sous nos yeux la!représentation d'un évènement contemporain. Le fait que 
Foucquet avait pris part à la préparation des eérémonies eutralnées par li création de 
l'Ordre, fail attesté, comme nous venons de le voir, par un document d'archives, nous 
donne ane gararilie de fidélité tout à fail exceptionnelle. Il est fort possible: que Foucquet 
ait assisté en personne à la tanne du chapitre qu'il a roprésenté. En tout cas, il dt au 
courant des moindres particularités dé la scène, E connaissait les acteurs qui y avaient 
figuré. Observateur scrupuleux ét merveilleusement doué pour saisir la nature sur Île 
vif et reproduire les choses dans toute leur réalité, il à dû nous laisser une image qui à 
la valeur d'on véritable procés-verbaul pitioresce. 

La lesture du texte des statuts vient, à cel égard, nous spporter un précienx moyen de 
contrôle, Elle donve des preuves multiples permettant de constater qu'en effet Foucquel 
a poussé la conscience dans l'exactitude jusqu'aux dernières limites, 

Ainsi, en ce qui concerne le costume, les quatre officiers de l'Ordre, chancelier, 
trésorier, grellieret héraut roi d'armes, ne se distinguaient pas seulement des RTE 
sans parler de l'absence de collier, en és qu'ils étaient » habillés de robes longues du 
camnelol dé soyve blanc, lonurrez de menu vair x au lieu d'être « vestus de manteanlx de 
drap de damas blane, longs jusques à terre, autour et par la fente d'iceulx bordez d'orfrots 
brodez bien et richement à coquilles d'or sernbes et laclées sur la bordure... iceulx. 
mantenulx lourre d'ermines «, détails dôja métiuleusement indiqués par Foncquet et 
qui permettent de reconnaitre à première vue, dans le frontispice du manuscrit francais 

10819, ces quatre officiers rangés, au dernier plan, derrière le fauteuil Qu roi. Les statuts 
prescrivént encore que les chaperons, que tous ont sur l'épaule, soient « de velours 
cramoisi » pour les chevaliers, at simplement de drap n d'escarlatte n pour les officiers. 
En cxamivant notre planché — et la Aférence st encore infiniment plus sensible dans 
l'original — on constatera que la lexte à été suivi à La leltre, et que, suivant le rang de 
celui qui les porte, les chaperons ont tantôt le brillant du velours, tantôt l'aspéot nrat 
du drop. 

Mais ce qui donne surtout à la page illustrée par Fouvquet un prix vraiment hors 
ligné, ce sont les portraits dé grands personnages que nous y trouvons téunis, si plains 
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de vie dans leur dimension exiguë, et marqués chacun d'un caractère d'individualité 
si ascentné, 

La figure du roi, placée au centre de la composition, attire avant tont les regards. 

Le portrait d'un hômme lel qué Louis XT, tracé par le pinceau d'un maitre da fa valeur 
de Jean Fouequet, ne peut être évidemment qu'un morceau du plus haut intérêt. Il est 
d'autant plus digne d'attention, qu'il sort des données ordinaires dans lesquelles sont 
conçues les autres images de ce souverain, Celles-ci nous montrent, sous. dés trails 
devenus légendaires, le roi Louis XI des dernières annôes, le Louis XI de Messis-lis- 
Tours, fléchissant déjà sous les atteintes d'une sénilité précoce. Foucqnet, au contraire, 
a peint le souverain, encore dans touts la vigueur dé l'âge!, en pleine nossession de sus 
puissantes facultés, au plus fort de sa lutte-contre la maison de Bourgogne et les grands 
vassaux, D'autre part, le roi est ici vu do face, tandis que presque partout ailleurs 5l est 
tourné de profil où de trois quarts, de manière k accentuer le long nez qui faisait le trait 
saillant dé sa physionomie ?, et on saît combien un même visage peut parfois offrir des: 
aspects différents suivant l'angle sous leruel on la considère. 

Mais ce n'est pas seulement l'intérôt, c'est l'adtairation que mérite le Louis XI de 
Foucquet. Toute cette petite figurine est posée, dessinée et pointe avec un art consommé. 
Eu dehors de la place qui lui est réservés, rlon, À première vus, n'indique le souverain. 
Le roi porte les mûmes insignes que les autres chevaliers de l'Ordre, ét ses vôlements, 
comme son bonnet, sont taillés sur des patrons identiques. Pour ne pas mentir à la 
vérité historique, Fouvnel à rejeté l'emploi dé ces accessoires d'uné signification trop 
banale, couronnes, sceptres, manteaux bleus fleurdelisès, que la plupart des enlumineurs 
né tmanquent pas d'employer quand ils ont À introduire nn roi de France dans une 
miniature. Et, cependant, comme tout dans le personnage révélé le maitre, le plus grand 
de ous, depuis la tête lègèrement rejetée en arrière, depuis le visage aux lôvres minces 
| neuses, jusqu'a ces mains dont le géste si simple marque cépendant si bien 
l'énergie] Levisage est traité avec tant de vigueur el dé fermelé, qu'il peut supporter 
une Épreuve À laquelle peu dé miniatures résistent sérieusement. Il gagné à ètre 
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sonmnls à un grossissement. Examinezle avec une forte lonpe. A la vérith, le Arait 
s'épaissira, les coups de-piaceau deviendront plus apparents et la facture paraitra plus 
heurte: mais l'impression d'ensemble rostera toujours aussi puissmnte, Il se révélera 
même dans la bouche et dans les veux je ne sais quoi de dur el d'impitoyable qui 





rappellera quel redontable moñèle a posé devant le peintre. On peut Le dire sans exagèra 


tion, l'effigie de Louis XI ést un vrai portrait d'histoire, une de ces images vivantes qui 


Lransmettent à Ja postérité, non seulement l'exastitude des traits, mais l'impréssion du 
caractère mnoral. 


Dans leuvre actuellement connue de Foucquer, le Louis XI du manuscrit français 19819 


de la Bibliothèque nstionile prend place à côté de deux autres admirahles figures de 
coulemporains portraiturés dans les fragments du livre d'Heurés de maltrs Etienne 


Chevalier: Etienne Chevalier lui-même, va en prières devant la Vierge, et le roi 


Charles VIT représenté dans le rôle et lu pose d'un roi mase adorant l'Enfant-Jésus! En: 


étudiant ces trois véritables merveilles, on devine ce que devaient être 6es grands 


nortrails de l'arliste dont l'Étrunger méme warda plus d'on siécle la mémorre : Om 
s'explique les éloges enthousiastes que la vae dé lun d'eux, celui du page Eugène EV, 
qui ne datait cependant que dés débuts dé l'auteur, Inspirail à ltalien Francesco Florit, 
“ Biën-qué te soit une œuvre de la jeunesse du peintre, avec quelle puissance dé vision 
£t quelle vérité Il a reudu son personnage! N'en doutez pus, 2é Foucquet à le don de 
lracer avec son pinceau dés figures qui sont vivantes, eldlé renouveler presque lesesploits 
le Promélhée *. 

Après le roi, les personnages qui peuvent être identifiés avec le plus de certitude sûnt 
les qoatre officiers de l'Ordre, chancelier, grellier, trésorier el héraut roi d'armes, 
placés l'arrière-plan, aux fond du tableau, derrière le fantenil de Louis XL. J'ai déjà 
mdiqué par quels signes dé costume ils <e réconriaissent à première vue, Certains détails 
particuliers permettent de les distinguer entre eux et de lès nommer successivonment 
l'un aprés l'autre, 1 | 

Le premier, en partant de la gauche du tabléau, porté sur sa robe blanche un carmail 
ronge, tel qu'en ont les prélats et les chanoines (n° 8 de la planche). D'autre part, il dent 
à la main une feuille de papier comme s'il s'apprétait à faire une communication à 
l'assistance. Ces décx traits nous indiquent le chancelier de l'Ordre. En effet, l'ardonnance 
de éréation porte qu'il faudra choisir de préférence un ecclésiastique de haut rang pour 
remplir eut ofies, et ajoute que celui-ci « aura charge dé proposer et porter le langaige 
tant wux chapitres qu'en autrés lienx 6z matières touchant l'Ordre... toutes les fois que 
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mestier sara dl'que par le souverain ardoun lui sera », Le premier chancelier de l'Ordre, 
qui est iei représenté, est Gui Bernard, évêque dé Langres depuis 1453, 80 en celte 
qualité due et pair de France, diplomate Lahile, qui devait mourir en 1481. 

La figure ouverte mt lovissanie que nous trouvons ensuite plus à droite, est célle du 
grellier de l'Ordre, Jean Robertet (n9 de fx planche). Le gros Hyre où régistre rélié die 
rouge (u'iltiont entre ses mains le désigne sûrement. Il rappelle ane des principales 
attributions du greffier, qui devait remplir le rôle d'une sorte de socrôtaire dans les 
séances du éhäpitre, n fl seca tan, disént Les shututs, de rédiger par escript un nn fiv, 
toutes Les prouesses loudblées el haults faicts que lusouverain eo les chavaliers auront 
purey devant facts el aussi dout il seru informé pur le hécaut de l'Ordre. El sera icelui 
groffior tenu de rapportier éd monstrer la minute le ses dits escrrpts aux chafitres 
unsuyvans pour éstré vero et corrigée ét après srassoyee el leue vec la minute do l'œuvre 
subsquent » 

11 faut s'arrêter à celle figure dé Jéar, Robertel. Malgré ses dimensions présque 
microsebpiques, la tôt du greftior de l'Orire wat, dans le tableau, aprés la tête du roi 
celle ut n été peinte pur Foacquet avec le plus dé fnésse ot dé soins, La lecture de 
l'ordénuianee qui eréà l'Ordre de Saint-Michel nous parait fournir ne nison qui explique 
e fait. Uu dés articles, qui a déjà dé cité plus haut, porte que c'est au greffier, par 
conséquent à notre-Jesn Robettet, qué reviendra le soin de faire exécuter ultérieurement 
les déux copies dficielles des stats, dont nous avons Gtubil l'étroile parenté, sinon 
mûme pour une d'elles l'identité absolue, avee le manuscrit français 10814, Jean Rôobertet 
se trouve done étre le personnage qui a donné où transmis à Foncquet là commande de 
la pointure que nous avons sous les veux, On comprend dés Jours que son tag 
Introdulle dans le tableau ait dté l'objet d'une attention toute particulisre de la part de 
l'artiste. 

Jeans, Hohertet, dé à Monthwison vers 1420, mort enr 1590, qui fut successivement 
couture de trois rois de France et de trois ducs de Bourbon, compout narcai les béenux 
esprite de son temps. La Groix du Maine, en li conserant urie courte nobles dans sa 
Bibliothéque frangoise, va jusqu'a le traiter de grand ornteur et de grand poéte, et 
nous possédons plusieurs écrits sortis de sa plume, dont l'ur à au encore y 4 quélqne 
cinquanté aus les honneurs de l'édition!, tandis qué d'autros avéiont' oué imprimés (és 
le xvr siècle f, Mais Jean Roberter ne se piquuit pas seulement da verset de littérature, 
c'ôluit aussi un contaisseur eu matière de beaux-arts. [Il nous est resté de lui uu 
épigraune contre un méchant peintre de son Lèmps, Rogier du Saint Lô, Drtvoit pur 
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vette pétlle pidee que si Jean Robertét manifestait son estime pour les meilleurs grlistés 
travaillant en France, comme les peintres employés pat le roi Rend, il u'ignorait pas où 
qui se passait en Jtalin et savait admirer comme il convient le talent du Perugin® Un 
tel homme méritnit d'ôtre amené par les circonstances à servir d'nilermédiaire entre (Fi 
coor de France ét Jean Fousquet, | 

Sur volts première olservation ralutive à Jean Rabertet, vient s'en greffer tnié seconde. 

La mise en lumière du manuscrit français 19819 de là Bibliothèque nationale, et 
l'ecamen détutilé des caractères cui le distingnent révülent'un fait sonvenr, en fournis- 
sant les sétils indices qui aiënt encore été signalés de rapports ayant existé entre Jéax 
Foucynel et le greflier dé l'Ordre de Suint-Michel, Mais le vom-des Robertel se trouvait 
déjh m6 à la biographie dé l'artiste, Si nous avons aujourd'hui un erilériom certain 
quépérimette de connaltre atrement le style et la manière de Foncquet, d'est précisément 
“un membre de la même famille, an propre fils du gréftier Jéan, à François Rabertét 
que nous le devons, C'est lui qui à inéerit'à 1 fin Qu Josépho de lu Biliothoque nationale 
cutte inscription qui sert de fondement à loute étude critique de l'œuvre du maltre et 
qui a déj été rappelée plus haut : « En ce Hvré a douze ystvires, les troys premitres dé 
l'enlumineur du die Jehan de Rérey, ét Les neufde la main du bon paiutre et enllimi- 
neurduroy Lova XF, Jehan Foncquet, natif de Tours, » 

La note du manuseril de Joséph à été bien souvent reproduite où citée; mais On n'en 
à pas és remarqué le caractère exceptionnel C'est dhoss tout à fait anormale, 
autériemrement à la seconde moitié du xvi" sécli, qu'un possesseur dé. livres; ot 
bibliothécaire chargé de conserver une collection, prenant ainsi li peine de noter sir 
on volume ls hont dé l'auteur desenluminures, Jene sais si l'on pourraitelter, pour une 
époque dassi rècolée, un seul autre exemple analogue: Si éclairé qu'on suppose le août 
de Vranvois Robertot, ilest bien difficile do ne pas soupçonter qu'un, molif plus part 
eulier a dû le guider, Ce molif devisol maintenant aisé à deviner, À l’époque de ls 
création de l'Ordré do Sarnt-Michel, le père, Jean Robertut, fait exveuter par Foncqnét 
Y'llustration de l'exemplaire des statuts déslinf à Louis X[: frente ans plus tard, 
Francois, le fils, ingcril nieusement le nom Qu peintre, à propos d'autres œuvres soities 
de son pinceau : Jes deux faits se tiennent et s'éclaireisseni mutuellement, Îs noms 
moutreut qu'une funille relativement haut placée à la cour comme celle des Roberto 
étpourvue dis chargés importantes aituhuit assez de prix à 308 reliliôns avec le grand 
artists louraugent, pourque le souvenir de ves rapports restit encore vivace plusieurs 
annûwes aprés la raort de Foucquot, | 

A la vérité, jo né +oudrais pas donner à lous és ropprochements qles d'importince 
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qu'ils ué comportent; tmüis nous avons si rarement l'occnsion de pénôtrer dans l'intimité 
dé 008 pauvres arlistes français du moyeu âge, de soulever on éoin du voile apus 
qui couvre leur vie privée el leur-sttuution sociale, que loute indication à relever dans 
“e-sons doit être recueillie et exrégistiée avec soin. 

Révenons aux autres oders ile Saint-Michel, placés au dévrnier plun dus le fron- 
lispice du maunuserit frunçais 10810 Colut qui vient après Jonn Robertet, en allant 
togjonrs dé ganchie k droîte au delà du fautéuit de Lonis Xi, est le Léraut Pot larmes 
lle l'Ordre, qui était en tuené térmpe rot l'annns de France : Joan Moutjoie, appelé auss 
parfaie Jean Mont-Saint-Michél (nf 10 de la planche). Sarlo eûté droit de sa poitrine hrille, 
en-elet, l'insiene de ses fonelions ainsi mantiouné dans les statuts « un esuil quiséra 
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dudiet ordre ot le portera éhacut jour tant qu'il vivra ». Got émail est en forme d'éousson 
aux arrnés de France. Dans la miniature, sou fou bleu tranche très vivrementsurls Han 
de li robe; Quoique moins wisiblo dans notre répraduotion, on lv distingue cncore très 
bien-avec un peu d'atteution: 

Reste enfin le quatrième dés grands Oiviers, dont le visage, tujourd'hai malheur 
sement un peu colormmagé par le frottement, uvaiz clé modelé avec uue délivntesse 
exquise, Comme nous avons déjà réconna le chancelier, le gréflier el le héfant roi 
d'unmes, ft s'ensuit forcéthent que celui-ei doit étre le trésorier de l'Ordre, c'est-h-diré 
Jean Hourré, signour lu Plossis-Bourré, 

Figure historique bien intéressante à rétrouvét qué celle de ve pérsontage, le confi- 
dent, l'agent'et le ministre dé Louis XL, stcosssivement secrélaire du rol, fmaltre puis 
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président dés comptes, trésorier de France, couverueur du Dauphin qui fit plus iaril 
Übharles VIII, négocialeut sans cesse employé, Mministraleur plein de zéle at de dévons- 
ment, dont les services étaient encore hautement appréciés par Louis XIE, eL'qui, en 
métue temps, ee qui doit lo. plus nous touetier ici, fat un homme de soit, sensible aux 


dr ôt collectionneur dernanuserils et de peintures !, 





harmes des lettres et'des arts, ami 

l'assons aux chevaliers. | 

L'ordonnance du 4 août 1469, en instituant l'Ordre, nomma en tnôme femps les 
quinze premiers chevätiers, qui furnt: Charles de Francs, due de Guyenne, frère du 
roi: Jean IL dusile Bonthon et d'Auvergne, éhambrier de France; Lonis de Luxermbonre, 
comte de Saint Pal, connétalile de France: André de Laval, seigueur de Lohôse, marbhal 
de France: Jeun, conte dé Sancerre, seigneur de Bueil, Louis die Beaumont, soigueur dû 
la Foteat et du Plessis-Mant; Jean d'Estouteville, seigneur de Torcy; Louis de Laval, 
seigrieur do Chatillon; Louis, bâtard de Bourbon, comte dé Roussillon, amiral de France, 
Antoine de Chabannes, vomte dé Daromarün, grandimaitre d'hôtel de France; deau, 
bâtard d'Armngnae, conte de Comminges, maréchal de Franco, gouverneur du Dau- 
phind; Georges de Ja Trémouille, seigneur dé Graon: Gilbert de Chalaunes, selgnçur de 
Qurton, sénéchal de Guyenne: Louis, seigneur de Crussol, sénéchal de Puitou; et 
Tannetuy du Chatel, gouvérnéur des pays de Roussillon et de Sardanné. 

Ca sont évidemmunt ceux-ci que Foucqnét à groupés aux deux e6lés (li roi. Par 
malheur, sauf una seule exeoplion, ils ne se distinguent plus les uns des-autres par iles 
attributs snbsinux, comme les oficiurs de l'Ordre, On pou néanmoins arriver 4 er 
reconnaitre quulques-uns. 

1 faut d'abord observer qu'au lien de quinse chevalièrs, Foncquet n'en a peint que 
dose. Est-ce nie distruttion? Esbes qu contraire an hommage de plas rendu à ln 
véritr Wistorique, un des chevaliers ayant pu sé tronvér abson du chapitre? La question 
ue saurait être tranchée. De plus, trois d'entre eux sont presque entirement caetiès 
détrière les autres, La partie de lour visage que l'on pout distingnér sa réduit à trop 
pou de chose pour parnretire uen observation utile. Restent oc lôtes suffisamment 
vistblus, dont l'écpression plaine de vie semble faite pour pique la curiosité dos 
jconogrüpihés. | | 

En raiéounant a priori, op est autorisé à supposer que Foncquet.n dû respeëter l'anire 
hiérarchique, et que les deux chevaliers qu'il & placés bien: encvnue, au premier plan, de 
chaie côté, doivent être les déux personnages lus plus importants de Ja première 
promotion, est-i-dire les deux princes du sang inscrits en tete dé la listé, le due dé 
Guyenne et le duc da Bourhou. Le même raisonnement peut nos porter 1 contdluwreque 
la place d'honneur, à la droilé du roi, et, par conséquent, à gauche eu regardant le 
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tablenn. doit avoir été réservée aû due de Guveuné, frêne du rot, tandis que le dé der 
Bouchon, qui n'était que son beau-frère, serait de l'anitee côth. Si nous arrivions à pronver 
d'une manière incontestahla le bien fondé d'une moitié.de notre proposition, l'autre 
moitié se trouverait de même coup également vérifiée. 

Cellé préuvé partielle que uots demanduns, an-autre manuscrit de la Hibliothsque 
nationale nous la fournit. 

Le manuscrit latin SA08, contenant un recueil de poésies qui a été fort qu due Jean 1 
de Bourbon par un certain Paulus Senilis, débute par une charmante ministuré de 
dédicace où Le duc Jean [ est vu précisément dans li ôme attitude que la figure que 
nons discutons, debôuk, tourné dé trois quarts & Lauche, Clans cote miniature, d'uus 
rame finesse de piocoau, l'enlurmineur a donné au due dés cheveux franchémenrt 
blunde, touidis qu'ils sont seulement châtain clair cher le chevalier (lé Saint-Michel 
peint pau: Fouquet: mais, sauf cette dilférence Faccentuntion dans la auanen de In 
chevelure, les traits géndraux du visage: sont tont à fait identiques" Le porsonnage 
placé droite, au premier plan du tableau dé Fouvquet, est doné bien lé due Jean 11e 
Bourhon Cu 15 de lu planche). Par conséquent, le personnage qui lui fait five, à 
guiche, se trouve étre le due de Guyenne (n° 9 la planche). Jusqu'à présent on ne possé- 
dalt aucun renseignement iéonographiqué quelonque* concérnant cé derniér prince, 
dont Le vie fut si agile par les intriones 01 eur qui uns rot mystérieuse jelle un 
cettéin ilérétromansque, | 

Qu méme côté que le due dé Guyenne, un autre chevalier, placé bout-prés du roi, #6 
détahe drilement bien en évidence, Dour celui-ci, aucun doute n'est possible, Soul 
parmi les chevaliurs, il porto dans su main genche un sigae distinetifs c'est le büton 
doré qui est l'attribut de grand maitre de France. Nous devons dône réconnaltre en Lui 
Autdine dé Chubannes, come de Dammartin, grand maitre de France depuis L67. 

FOPIERIOR nruntenunt à droite, 

Tout L'Eait à l'extrémité du tableun, contre la bordure, derrière le Que Jean IL de 
Bourbon, on aperçoit Le Late d'un homme aux tralts ]j uvéniles. Cette tôte est celle du 
frère natural dudue, Jean. baturd de Bonrbon, cnmté de Roussillon, qui avait 66 ont 
anniral de France on 1466, anrès avoir épousé Pannde précédente une (lle naturelle de 
Louis XI tu 10 de hi planche). 

L'identiliention proposée fer réailte d'une compartison avécun joli portrait Qi bâtard 
de Bourbon qui s6 trousre dans un exempliire exdenté pour lui, el portant ses armes, de 

t. La due das: FT dé Rourhan dsl ani mis alt | punis Mvie des proportions trop miduitos pour pon- 
sctne ae la miniature élit pression d'un Lab Ge | ve vie ane ports le corner. 
sono intioulé ta Pétét emétietuet, di an pritres fuir 2. Jde quirle ges, Didi eneeilt. leg Linnges de 
ft Tonsenne de Villeneuve, dirt de Cavaillon | fantialé itruutéme dé files pibees li eme pren ral 


(Bitte catenabln, ms: frrrçéie SNA. Mais | vent rente. 
dite de vtiener, de rés peut formant , les Figrritme wriit 
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lu Vie du Cirist, par Ludolf le Ghartroux!. La portent on question, sitis Ôlre rie 
production d'une saleur supériquré, 4 GE aoû avec bouncoup de soûr et certainement 
l'après nature. Il nous montre, il estrvrai, l'amiral de France tourné de protil a droite, 
au lieu d'âtre de face; Néanmoins, on rééonmut parfatement laméme coupe de visu, 
accompagnés du mème air de fraliheur et di juunesse, 

Quel est Le personnage, vêtu d'une tobe-noire,-sous le manteau de l'Onlre, etaux 
chuveux déji grisonnants, qua Foucmet à plat à la droite du due de Honrbon? Par nn 
veste familier, 1 passe so bras erriér Je:priite et vient poser st mai sur son Bpaule 
aauche. Hey a ne nuitée de sentiment délicatement indiquée, quai m& doit pus être 
indifférente, Pur les-chevaliors de ln promiére puattolion, je n'en vois qu'un qui fit 
5807 qualifié pobr s6 pesrneltee d'A ser ainsi avec Un ASS] laut parsemé pue de 
due de Bourbon, princes du sang, & la fois cousin ot hean-frère du roi C'est le connétable 
de Saint-Pol, linfortuné Louis de Loxemhouts, dont ln tête devil, dinq ans plus tri, 
rouler sor l'échafaud tu tt de la planche). L'est le seul, en effet, vec le ie de Rourhon, 
Hl, dans l'ordonnance de éviation de l'Orire, soit qualifié du titre de cousin di roc. 
l'ajoute qu dans la liste de cromotion il prétul rang, coume notre persohnige dans 
la nbléte: tmimédialentent k la-suite de Quxs Jet Il Ces rémarques constittent assumé 
ment des présompéons RsMz fortes: NÜTMOIS, Nour 0Ser IN NrOOTICEr définitivement, 
jo voudrais une prouve plis décisive qui manque éncofé. 

C'est au contraire én touts certitude qué nons pouvons saluer dans l'homme qui vient 
onstite, st dont on né +oik que li Léte finie, aux yeux chignoltants, sur plan un peu 
plus rceulé, au grand bibliophile du xv siècle, Louis de Laval, seigneur de Ghitilion, 
successivement gouverneur da Dauphiné, de Gênes, de Paris, de Chaman et de Brie 
ot grand tnaitre des daux ot farûls de Franes Qu 16 de ln planche). L'amour de Louis de 
Laval pour les beaux livres à images ést attesté par le somptueux volumes etliminés à 
sos frais que la Bibliothèque uaxtionalé à recuuillis, Le plus rémiarquable est nn livré 
d'heures conne sous le nom d'feures de Laval, que le seigneur de Chatillon légun, à sa 
mort, en 1489, à la dame du Bunujen, duchesse de Honrbon (ons: latin 0) Ge qu'il x æ 
de piquant à noter, c'est-que la décoration de ce livre d'Heures, orné par UHférentés 
mains de milliers ile ligues dans les graniles mininiures et duus les enenfrements, est 
jatubitahlomenton produit de l'atelier fondé par Foucquet?, Paut-dtre mème, certaines 
pages ont-elles été peintes par le maltré eu personne, L'auteur du frontispies dés statuts 


d. Hibllathbquée mailimale, tdmimeérit Tranpiin V74, | PUS et DO voir dt Noltine}, sun: dis litations 
de 435 come, — Chnf. Paulli Paris, Les daimueeits | Magrantes dus dix Gunpuliln nain ptit 
lrangois de la dbéfethgun su ref, I, pe 75, var Jean Püncquet dass Le livré J'Ueuseé ils miultré 

+ eux dés méinidtunes ds es amauiacrit, roprésne | Etloune Chevalier, muse d'oéontiin Lratit te pratl 
ont L'adorniions des Moreno l'iitmute de paint Mare | che than falirinh PTT) RRR DRE 
eu doumeou da root de em manteau à Gif pu vrn | 
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de l'Ovire de Saint-Michel se trouve done avoir retracé ici les traits d'un-de ses clients 


où fulurs clients. 

Le Jivre d'Heures de Laval rénférmé plusieurs portraits de soû hroptiétaire, «toit uni 
entre aütres, d'une dimension assez grande, est trie vraie merveille de finose et 
d'expression. 


Une autre image de Louis dé Laval se trouvée en tête d'on manuscrit des Passages 


d'outre-mer, da Sébastien Marmerot!, Gé portraitest béaucoup moins béau que ceux du 
livres d'Heures, mais il offre vol avantags d'avoir Gé peint L'une épouue plus voisine dis 


l'institution de l'Ordre de Saint-Michel, vers 1475 où L4TL L'examen de ces divérses. 


eligies du seigneur de Chatillon, toutes l'accord entre ulles, ne lisse ancutn doute 
sur l'identité du personnage. 

le suis, quant prosent, obligé de m'arrèter ici. {lreste encore des figures historiques 
intéressantes À retrouvér das notre muiniatuee, Plusicurs hypothèses pourraient être 
formulées avec quelque vraisemblance, mis jo préfére tn'on tenir aux, résulhits 
eusventibles d'être présentés eomme absolument certains, Ces premiers résultats 


dépassent déjà, d'ailleurs, où qu'oh était én droil da pouvoir espérer. Sur un ensemble 


de soie figures platées asser en vue pour préter roatière à l'étude, so lrouver uutorisé à 
en identifier dix, et peut-ëtre mému onze, d'uné maniôre aussi sûre, c'est une proportion 
Tiré en paréil uas, dl aurioul nour ue énocrue où l8s hortratts authentiques sont encore 
ai dielles à réncoitrer. 

J'ajoute tique, s'il a été possihle de poussser les choses aussi loin, d'est imiquement 4 
Foucquel qu'en revient le mérite, 4 celte précision merveilleuse, 4 cette conscience 
absolue de l'artiste qi r'astreiot à reproduire les moindres délails malériels, comme à 
noter les numiés morales ot les aile de varactire, 

Ces mômes qualités avaient êté déja relevées dans une autre œuvre de Foucquet, 
dont In miniature dé manuacrit lraueais 19819 de la Bibliothèque nationale éveille 
forment le souvenir, | 

Je véux parler du frontispice placé en tôle du Hoccase de ja Hibliorhôque royale de 
Munich. 

Citte page magistrale, d'uné dimension exceptionnelle pour une inimiature, enr elle 
ue À l'exception d'une bordure 2ssez mince en forme de huban, toute la surface 

Cure lille ayant Ai centimètres de haut sur 29 de large, renferme près de 300 figures 
traitées avoc on art exquis, Duy voil le rui dé Francs Charles VIL ussis an fond d'une 


aude salle, président une assemblée solennelle à laquelle prennent part de nombreux 


1. Tébllothèque nationale, res. françile SERA. ne loi prit en colère, Holamanent dates do 
VU Count. gai. 0, so xv vu Cimalinmentia 4 38 Lperat LE qu L'dfurone de hate Fodogrnt, fe Corror 
Lé frontagive du manmeers du Muniéli « dté nu- 
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ennseillers, tandis qu'aux premiers plans la foule se pressé, mainlentié avec péine pas 
les hiissiers et les hallehardiers de la garde royale . | 

M. Vallet de Viriville, dans urig étude aprrafoudie", à établi que l'artisté avait repré 
santé le lit de Jasticé ténità Vendome, en 1458, par Churles VIT, pour lé jugen ei dis dui 
Jean d'Aleucon, atteint ot convaineu ducrime dé èse-majesié:el de haute trahison #1 
tous Les hiograplies de Foncquét, où pour mieux dire tous les historiens dé l'art qui ont 
en wecssion d'examiner cé chef-d'œuvre, soul uuanimes & y réconnaltre un des monu- 
ments éapituux qui ous FOsLent de la peinture française anlérieurement au vé siècle. 

À la vérité, le frontispice du Boccacs l'emporte sur là frontispiec des stututs de l'Ordré, 
pas la grandeur du cadre, Famplenr de la son Higurée et Le nombre des personnèges. 
Mais ln étience Gé composition n'y est pas plus acéentuée; les tèles n'y sont pas 
paticularisées avec plus d'habileté et de force; la tonalité générale n'yestpas plus juste 
ét plus harmonieuse, l’exéculion plus parfaite, Désormais, quand on éntmbréra l'nvre 
du maltre de Tours, 4 Audra citer immédiatement après Le Charles VII présidant le 
lit'de justice Qu manuscrit de Munich, le Louis XI ténun£ les assises de l'Ordre de 
Saint-Michel Qu manuscrit français 10819 du la fibliothque-nationale, ei rendant enfin 
une justiué tardive k éott page trop longtemps néconnue, qui, en dehors de ses lumtés- 
qualités d'art ot de sa valeur exceptionnelle en fuit que document historiqae, offre ce 
dontile tntérét d'étre l'unique exemple dés travaux officiels de Foucquel comme peintre 
de Louis X1, ét la seule œuvre de lui retrouvée jusqu'ici dônt on puisse rattauher l'exbon- 
tou à des cireoustances CONTUES él à nue époqué certaine, ._. 
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LE SCEPTRE DE CHARLES V, ROI DE FR. 








A la suite dim article de. Dussieux relatif à l'orfévrerie et aux orfèvres français, 


Didrou publiait, dans les Annales archéologiques, en 1845, la léitre suivante. 
qu'il n'est = sans intérêt de rappeler; elle montre mieux que toute démonstration 


combien la science archéologique a fait de progrès depuis cette époque déjà reculée : 


« Dans son article sur l'orfévreéria du Moven-Ags, M. Louis Dussious a cité, au nombre des 
“ œuvres dé Giselure les plus remarquables, lé scepire dla Charlemagne, autrefois conserré dans 
« le Trésor de l'abbayede Saint-Denis!. Las bénédictins s'étaient doutés que ce sceptre ne datait 
« pas tout à-fait du rx* siècle ; qu'auraient-ils dit s'ile avaient su que col insigne vénéré du pou 


voir royal n'était autre chose qu'un bâton dechantre du wrv sléclh ? Feu M, Pierre Revoil, Aussi 
"savant archéologue que peintre ingénieux, m'vail donné verhalement ls détails qui suivent, 


net que M. Revoil fils à hion voulit transerire à mon intention, d'après les notes laissées par son 
« père. 


4 A l'époque du sacre dé Napoléon, l'ordre fui donné d'extraire Mu garle-méuble #4 de 


“ reméltre eu état les insigries dé Charlemagne, dont le nouvel empereur avait la fantaisie dé se 
« parér el dont sa main paissante était Lion faite pour souténir noblement le poids. Tandis que les 


“its ape he travail, M. Revoil et M, Gay, architecte, ayant eu la Houlu W'exa- 


re, Crurent sentir ses rs species sous le-veluurs qui ei recouvräit la hampe, 
roth on viailles rimes françaises, apparat gravée 





«sur Le cts de la poignée. Elle était en Pat LRrOE oblitérée: on an recueillit cependant asser 





ation réalle dé cé prétendu scaptre. En voici quelques fragments : 
D'argent fist faire ce baston 
L'an MOCC quatre vins 
Uéus qui le tiendront an lours mains 
Vouillent prier après la vie 
Que s'ame Les es cieux ravie. 


ME 5» "y Qu'il frst gardé 
Eten grans féstes regurdé 
CRETE 

1e UC OO LNEN CC HUE 

Le doit chantre èn la main letir, 


L Annales Archéologique, + Il, p, 242. Dussiouxs atiribue Le sceptro à l'époque csrolingiennes 




















&? LE ÉCEFTRE Di CHAULES V, HÔt DE PRANCE 

« M. Gay s'empressa dé donner avis de celte maluneontreuse décsuverte h M. Denon, directeur 
«du Musée du Louvre. Mais l'empereur était fnformé qu'il.paraltrait, au milleu des pores du 
“ couronnement, appuyé sur le sésptre dt fondateur de l'empire d'Occident: pérsonné n'ésà: st 
à eharger de te détromper. M. Denon recsmmanils le silence aux deux artistes, et ft secrétamant 
« liner l'inscription, dont il ne resia auéüne trucs. On OL courir h ee sujet dims Paris lo qua 
« Lai SHiVan : | 


Places à Napoléon notre nouveau seignour. 

Sous lé porche sivré pompeusement il entre, 

Pongant tenir ên main Mn sceptre d'emperdir, 
I porte Le bon d'un chantre, 










- ssssait, ave un 2 
« les ocsasions de rattacher sou empire | 
“de Boutagu, lé jourile Li distéibution des hrbix de la Légion d'honneur, lé nom 1 César était 
«assis sur lo trône de Dagobort, qui avait longtemps servi de siégs aux ubbés de Saint-Denis, dans 
« dés messes solennelles: les décorations élaient déposées, afin dé recévoir age sorte de bénedic- 
« tion ou consécralion guerrière, dans les casques de: Duguesolin et de Ban ga ee 


« Napoléon sa 


“ Dix ans auparavant, du jetait au vent les cendres de Dugusselin, et l'on portait AU Jardin des 


« Plantes, dins fn salle dés animaux empaillés, là momie de Turenne 2 

e Quaul au préteailu scepire de Charlemaine, VOUS sûfex peut-blre curieux d'en Hre la (les- 
“ ciption duntée par Dom lrermain Millet das son livre du Trésor de Saint-mis : ni 

« Le scope d'or de saint Charlemaigne, roy ile France et empéreur, au fuisie duquel eét 
«L'image du dit saint, assis duns ma chairs parnin le deux lvons élile deux aigles, #yant le cou 
“ ronne impériale sur la teste, lé sonptre en une mais el lé glohe én l'autre, Tout ce qui dessus 
« est d'or pur, posé sur né fleur de Les d'or, otuillée (tit pour émalllée) de hinne, ét coté fleur de 
à dys est sur une pomme d'or éunichié de pierres précieuses € A0 três belles pierres orientales. 
« Sur le durtière de la chaire sant gravés ces MOlR-: SANDTFS CAROLYÉ MAGRVS. TTALLA, NOM. VERRA 
« su. Font la est posé due unie hasta d'or de six pieds de haut, .quise démonte on trois pièces: 
“ co sceptre-est fort riche dl sert Au couronnement dns Lols, © 

« La confection do ce biton euntoral vemotité ati &iv" sitelé, 4 ln présence de Charlemagne au 





« sommet lé la humpé s'expliquentit wesez bien, ce semblé, pat le redoublement de ferveur pour la. 


« mémoire de ce prinée, ti se manifesti sous les Charles ile ln branche de Valois, et par lg sou 
a vonir des mosures presarités sous son règne pour la réforme du chant ecrlésiistiquel, à 


La léttre de F: de Guilheemiy se terinine par un paragraphe, qui n'est guëre eneilleur 


qué ceux que l'on vient de lire, au sujot dés monuments provenant de Saint-Denis que 
possède le Louvre; l'auteur terminé entin son pélit mémoite par une phrass sur 06 








armoires avaus qui désobent à tous les regards, depuis tant d'années, une foulé da 
monuments précieux pour l'histoire de l'art », Ges armoires sont les ancêtres directs 
ces fameuses caves ét de ces non moins famoux greñiers où les conservateurs du 


£ 


Louvre, ioprime-ton de lermps à autre, continnent à entasser les el { œuvre. Mais 


L, Anrutlés ærchdologiques, L. LUI, 1845, pp. 200-268. 


ément qui pourrai semliler singulisraujourd'huf, toutes 
tout neuf oux souvenirs de La vieille mônanhie, Alan 


su. # 











si FE mn de CE M solortifiqne était plus solidement établi. Donc, pour F: de QE name 
le svaptré que Napoléon le, empereur chèologne sil en ft, avait leon en main, 
n'était tre qu'un bâton de chantres et cette petite histoire dut être dégustés avèc 
une joié rarquée pat les lecteurs des Anretles archéologiques partageant les opinions 
de M. de Guilhérmy: nouvelle preuve qu'il est des études dont la politique devrait 
toujours être absente: 

L'opinion du-cotrespondant de Dideon, fort heureusement, n'a pes fait fortune, el 
lorsque M. Barhet du Jouy rédigea le Catalogue du Musée des Souverains!,cèt antecr 
fit trés judicieusement remarquer qui Je monument connu sous le nou de scepir'e de 
Charlemagne avait cortinement té fabriqué par dfes orfbvrés français sous le règne de 
Charles V, ét qu'il était parvenn jusqu'à nous, tel ou peu s'en faut que nous le montrént 
les peintures renrésentant les rois de France en grand o0stume. 

A cette trés importante rectification, 4 68 rétablissement d'êtu vil pour une œuvre 
d'art dé tout point admirable, M. Barbot de Jouy ne pouvait donner l'étendue, qu'ils 
comportaient en un catalogus ; ansst bien cétlains documents publiés depuis son travail 
permetténtils d'apporler plus de précision encore dans la solution de ce petit pro- 
blémné; nous allons tacher de le résoudre en l'entourant des renseignements qu'il com- 
porte; nous allons examiner également s'il ue serait pas possihle dé nommer le maltre 
orfévre qui à cré8 ce chef-d'œuvre. 











Il 


Le Musbedu Louvre 3 eu le bonheur de reuueillie quelques-unes des plus-balies œuvres 
art dont s'enorguerllissait: autrefois Le trésor de l'abbaye da Saint-Denis : l'äpée du 
saure des rois de France, le feremall du manteau royal, dés reliures on dés vouvértures de 
réliquaires en RESTES les rois vases montés du lérmps de l'abbé Suger, la Vierge 
donnée par la reine Jeanne d'Evreux, tels sont les plus imporlants morceaux dont le 
Louvre à hérité: il en est un autre, qui pour: le mérité artistique, peut être mis sur le 
même rang que ceux que nous venons de nommer : c'est le scaptre d'or qui depuis, le 
x siôcle, à servi aux cérémonies du sacre. Monurent hors de pair de notre crièvreril 
nätionale, il n'a pourtant jamais Gt gravé d'une manière salisfuisanté; san crigine 
méme a donné lieu à des discussions que l'on ne lit pas sans étonnement, Autañt do 
motifs pour en tracer imièvement la monographie el lui rendre définitivement la place 

qu'il doit occuper dans l'histoire de l'art français, 
Ce scéptre se compose de deux parties : une hampe, sur laquelle nous reviendrons 
bout à l'heure él uné pomme términale, composée d'une sphère sur laquelle est plaie 
une image de Charlemagne. L'étude de ce monument serait à coup sûr une belle occa- 








il, NA, p. 68. 
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gi LE SCEPTRE NE CHARLES W, MOI DE FRANGE | 
sion de faire l'histoire du sceptre des rois de Francs d'aprés les monuments fgurés 
mais eelx entralnérait fort loin el telle n'est pas d'ailleurs notre ambition. 

La sphère se rattaché à la bampe par tn. nhnenu décoré de feuillag es en relief allar- 
naut avec des perles fines percées dé part en part par Je Lige de métal qui leur sert de 
monture. Trois bus-roliefs civeulaires, d'une exirème finesse de travail sont r'epOussÈs 
sur la surface de la sphère. Les triangles sphériqués, dementés libres entre les las- 
réliefs ont recu une crnéméntation de feuillages gravés, Handis que sur lés points tar 
wents de es mêmes has-reliefs se rolévent des bouquets de perles fines. Au dessus ét an 
dessous de cvs bonqunts sont sartis, dans des bales élevées rnunies degriffes, dés rubis &L 











des-saphirs. Enfin, un rang de fenillages et de perles occupe le pôle supérieur, de la 
sphère et c'est sur ce cétole que"nalt Je lys d'or servant de terrasse à la figurine de: 


Charlemagne. Fr 
M. Barbet de Jous a donné dans sa Notice la description dés trois bes-releB contenr 
dans les médaillons; les sujets en sont empruntés litiéralement à la Chronique de 

Turpin. 

Dans le premier médaillon, saint Jaoques, en costume de pélerin, apparait à C arlis- 
magne et lui ordonne do délivrer l'Espagne et la Gulice du pouvoir des Sarrasins. (thar- 
lomagno, l'épée en main, 4 couronne en tôle, à le type traditionnel adopté de bonne 











héure par les arlisles pour représenter l'empereur d'Occident. Près dé ni, à an arbte, | 


est suspendu un écu parti d'Empire et de France, la flour de lys étant unique ei, 
contrairement aux habitudes adoptées pour le blason plein de France au xrr siècle, 


Le sscond médaillon nous montre Charlernagne en Espagne. Charlemagne est Age 
nouillé à la tête de ses preux ; à droité, on voit encore saint Jacques ténant une phylae- 
bte: un clerwéranine l'étrange végélation douk le sol rient dé au couvrir : un chapitre 
de Turpin én donne l'explication ; « Comment les lunoës ét haches des chovaliérs 


chrétiens qui devaiént mourir en ln bataille furent trouvées toutes fléuries-et branchées 
on térre, « Le rostume des compagnons dé Charlemagne eat dés plus caractéristi iques : 
d'est celui de la seconde mollié du xrv siècle, avec la éainture plus Lune que lt taille, 

Enlin, dans le Hoisième médaillon, nous assistons à lamort de l empereur. Un tèmon: 
va a saisir dé son à quand saint Mivhiel ét saint Jaèques interviennent el font Hehor 
prise aunalit esprit. 

Tous ces bas-reliofs sont exécutés an repoussé avec une habileté extréme; is parent 
conpler paruri lès plus belles ouvrés de l'orlèvrerie du avt sibcle ris 

Pour en finir avec cette description, sur laquelle nôtre planche nous dispense i'insfs- 
ter, lémalons les lettres ropercbes à jour qui forment sur la base du fauteuil de Char- 
league l'insaripéion : AANTYS (#0) RARGLVE MAGNVS. ITALIA. KOM. GERMANTA- 

Bien que, par suite d'ignorance ou peut-être d'un peu de mauvaise lol, lo seoptre que 


nossède ls musée du Louvre ait 6 successirement regardé comme un simple bâton de: 
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LE SCEPTUE DE CHARLES V, ROT DE MHANCE 85 
chantre où comme sceptre de l'empereur Charlemagne, il ne faut pas être grand clerc en 





archéologie pour y recounaltre du premier coup d'œil une œuvre du xrv* siècle, ét plutot 
de la fit que du milieu de o6 siècle. Dés lors, il n'est pas difficile. de supposer que le 
scept ire x A Etre « excel pour Charles Yon pour Charles VI qui tous dois cit eu à leur 
cour de grands. orfévres et leur ont taillé beaucoup de besogne. [l'est évident que 
Partielé publié par Guilhermy dans le tome I dos Aanales archéologiques a jeté un 
certains discrédit sur le scéptre dn Louvre et c'est ce qui en à retardé l'identification 
avec un monument décrit dans l'inventaire du roi Chartes V, 11 est invoncevahle que 
Labarte, qui 4 souvent éonsullé cet inventaire dont il donne de nombreux extraits dans: 
son {istoire des Arts industriels, pui à moe fn par le publier. dans son intéirité, 
n'ait pes. sont À on rapprochement possible ent lo texte ot nent el n'ait pas 
même éité où dernier alors qu'il mentionnait pour à même. époque des œuvres d'art 
beaucoup plis r mutlestes. 

Cette identification n'est plus chose nouvelle anjourd'hut; élle a déj été insûrée dans 
le supplément au Catalogue des émaux et de l'or févrerie di Musée du Louvre en 
LEE si parait cependant nécessaire de remettre ea texte sous les yeux lu lecteur : 














“ Jlein, une ceptre d'or pour Lenie eu la malt du roy, pesant environ neuf marés, dont le 


4 baston est MH à compas de nous et (lé fleurs de lye, et eut Lu pomme dudit baston taillée de 


a haullé taille d'istore de Charlemmigne, gnrny de troys hallatz, troyssaphirs, wovs trodhés, dont 

« en l'one a quatro grosses pores üung dyamant où mylleu, ol au Jessis et dessoul de ln divté 

“ ponnné a eme perles, et pur lalicté pomme aung lys émaillé d'esmali Wane, sur lequel lys est 

* ussis en nie chayeté d'or saint Charles qi fut empereur de Rome, et sur lo dovant de an 

« couroons #ung pelit ruby d'Orient, ot le fruiteler du La dicte couronné ser d üne grosse perle, 

L: et est le dot ceptre en D À ŒNuT hrodé de veliiau sauré semé dé fleurs dedys el garny d'ar- 
a gent doré, 


Telle -ést la déscriplion du scentre contenu dans les « parties des nomveauls habiz 
royaulx 8 joyaulx ordonnez pour le fait du satre des roys de France, haillez on garde 
aux religieux, abbé et convent de monséignour saint Denys par le roy Charles le Quint, 
Le VII jour dé may 1380... h 

L'identité entre ln pièce remise par Charles V à l'abhé dé Saint-Dénts et culle que 
possède actnellement ls Louvre est, otoyons-nûus, indiscutable. Et il n'est pas difinile 
d'en établir Ja présente dans le trésor De Saint-Denis par l'inventaire rédigé an 1834, 
deseription des-plus minutienses. Les dearts que l'on relève entre lndescriptionde l'objet 








t Ne 11, garttis L tele euius du der Léon ut er ain l'urr o€ 
2. Intentaire du mobilier de Cherdae F, quullhé pan | dx quetréine patte quaitilinel cities uno placé valide 
Ladrit, nt SH9. l'un aiglé, want à Le mul déxtre nn ecoptend'ur mt 


9. Allen, at mcepiten d'en autrui haratoon lue bois care À at de anesien unis porn ot: croix dessus sup, fa 
ser dlor at au dessin nn iunge d'or de Chu | tolé tn can d'emperer 64 sur la peine d'icelis 
emlgront, féélluy image nesie dodite tune Gbraine der | on gro perl d'Orient ronde... Le diet à Maure al 


- 











86 LE sort LE CHABLES V, MÜI DE FRANCE 

faite au xvri siècle et l'objet tel qu'il existe: aujourd'hai sont pe importantes: noie 
d'insister sur les quetqnes différences que peuvent | présenter les piérreries et les troche 
de perles; ces dernières ont été visiblément remises en 184. Le lys d'orn perdu son 
Gmail, mais sa surface est lotte guillochée ainsi qu'il convenait à are grande surfac 
destinée a ôtre émaillée. La couronne «été l'objel WouR restauration, c'est pourquoi 
nous n'ytronvons plus ni le rubis d'Orient, ni li grosse perle furman tfruitelet. 1 sent 
bien aussi qué le sceptre que lient en main Charlemagne, aussi bien que lés quatre aigles 
qui se deessont aux anglès de son fautéuit soit une restitution moderne àt assez mala- 
droitemont laits, Au moins deux dés algles sont modernes, puisque dans l'origine 
deux aigles faisaient pendant à doux lions: enfin le soëls d'argent à été doré eû plein. 
Mnisee sont là de menus détails sur lesquels iln'y à pasàs'appesantir. Ausuürplus/si l'on 
avait encore quelques doutes au sujet de cette identification du scepire de Charles V 
evec le segptre possédé par le Louvre, ils seraient aisément levés par les trés nombreux 
portraits de Louis XIV ou de Louis XV, dans lequel le rüi, eu grand costume d'apparat, 
tient en maine joyau dé la galerie d'Apollon, aussi bieu que-par le gravure donnée-pur 
Fallhien dans: svr histoire de l'abliaye de Sainit- Denis! 

Sur toute cëtte question la lumière esl, je crois, détinitivement faite, 1 n'y a plus à y 
révouir, Mais alors comment expliquer que Révoïl ait pu voir sur [a hampe du sceptre 
une Insetiption destinée k un bâton de dhantre* Il est impossihlé de supposer qu'il ait 
inventé de toutes pièces cètte longue inscription. C'estencoure dans la Notice d'u musée 
dés souverains par M. Barbet dé Jouy que nous Lrouverons de quai lever tous les 
doutes, Cet auteur a très judicieusement remarqué qué ce n'est qu'à paslir deLouis XIV 
qué le scaptre apparait dans les portraits des souverains placé au bout d'une hampe fort 
longos, comme une cross épiscopile; jusque Hi le mauche du sceptre éluit fort court, 
comme cobat de la main de justice, ot il cite, à l'appui de son dire”, un portrait de 
Louis XII qui ést fort concluant. | 

Lé jour où, en 1804, on voulut remettre en étal les insignes du sacre des sOlVErAÎINS 
fratigais, on prit dans les débris du Trésor de Snint-Dénis un hüton qui pl servir à por- 
ter le séeptre et à lui déoner à pou prés la forme qu'olfraient ceux représentés dans les 
portraits de Louis XIV &t de Louis XV, Lo choïx des orlèvres se porta sur le bâton du 
chantre Guillaume dé Roquemont, chantre dé Saint-Denis, œuvre d'orfavretie dalle dé 
1094. Je serai mème fort lénté de croire que cette substitution eut Heu sous l'ancièn 
régine, car on ne a'expliquerait pas coroment le bâton aurait échappé à la destruction 
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resquo compléte du trésor pendant la Révolution, Quoi qu'il en soit, le baton du chantre: 
Gil de Roquemont, gravs dans Félihien !, est dix it dans l'inventaire du Trésor de 





sen 1684; ut kruotle dpoque il était encoré mount d'une kisiptnn qui ne put 
être lue par les orfüvres dlimaès de rédiger ve document. Cos témoignages ne peuvent: 
luisser subsister aucun doute. J'ai pui m'assurér du résle que, sous Le EYE somé de 
leurs de lys qui remplaça, pour le sacre de Charles X, les abeilles du sacre de Napo- 
Léon 1, il ne suleistail plus aneune trace d'i inscription. Tout a été s0ÏENéTSCMENNL mé 
etle bâton, dûment redoré et fort maladroitement, n'offre plus duéun intérêt artistique, 

Le scuptre dé Gharles V tel qu'il subsiste aujourd'hui est donc composé de deux par- 
iies de provenances différentes : 1e véritable seeptre et le bâtou du chantre Guillaume dé: 
Roc nemont, Ces deux pièces éont à peu près de mme énoque, puisqméuné vingtaine 
d'annéés à peine séparent leurs dates de fabrication. 
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Peut-où nommer l'orfevre qui 4 exécuté le sreptre de Charles V? Dès l'abord ilest 
impossible en l'absenco d'un document précis d'être affimalif sur ce point; mais on 
= verra cependant qu'il y «x de fortes présomplions qui font pencher la balance en 

favenr d'un aitiste qui revient souvent dns les comptes de Chartes Ÿ, 
Charles V n'a pas seulement été un grand constructeur, ue grand amateur de livres, 
il a beancoun aimé l'orfévrerie et tés sompluosités du mobilier, L'inventäire de ss 
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du bois et du for remtoit quatnece mures, vallant au 
prés dn Séne le mure, {12 escus: 
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richéssés on témoigne eine pioss Curx tréqusa 
queutes donations aux Rise nous 3 réns dE 1éraien ni si isa 
Saint-Denis reçut de lui un grand relidiaice el PE K u | représen 
la reine Jearme de Bourbon !, un calica?, une croix?, dés flambeanx 
dé li Sainte-Chapelle du Palais 6 ressentit ésalementdes 1ibéra 
nalt la belle reliure eu orfévrene que possède la Bibl Li 
dé Chartres avait également recu 8m pur don du roi Un beau caméé monté en orfèvrerie 
et que vonserve encore le cabinet dé France. 

l'astueux pour lui-même, Charles V ne l'était pas moins quand il s'agissait de recevoir 
des hôtes d'importance, L'auteur des Grandes éhroriques nous à laissb lu récit très 
complet du voyage de l'empereur d'Allemagne Charles IV en France en 1978; d S'appe 
santit longuement sur le luxe que l'on déploya en celte occasion; le roi ne manqua 
point de faire voir ses joyaux à l'érmpereur, él celui-ci ayant Emo là désir de voir là 
couronné qué Je roi avait fait faire, « lé roy li luy envoïa pour veoir, à Beuuté, et luy 
porta Giles Malet el Henequin, son orfévre; lequel la vist très volentiers et la tint et la 
regarda moult longuëment par tout en Y.prenant grant plaisir. El quant il l'ot regardée 
à sa volenté 11 dist que on la remoist en sauf el qe, somme Loute, il n'avoit onques vu 
taut ds st noble ne si riché pierrerie ensemble. » 11 s'agit évidemment dans.ce texte dé 

« la très grant, très belle el la meilleure couronne du roy, laquelle Ha fait faire » dont da 
description se retrouve dans l'inventaire de Charles V£ Quand l'empereut et son [ls 
Venceslas partirent, le duc de Berry fut chargé d'aller porter des cadeaux aux hôtes du 
roi de France : 0 luy présentant les choses-ci devisdes, diat Le dit due de Berry à l'errrpe- 
reur que lé roi le saluoit et luy envoyait ses joyaux, tels que on savoit faire à Paris, C'est 
assavoir une coupe d'or de grand prix, garnie de piérreries an pié ét ou couverdle, él 
estoil toute très finement esrnaillée de l'espère du ciel où estôit figuré le Zodiaque, les 
signes, les planètes et estoilles fixes ot images, Et aussi luy présenta deux grans flacons 
d'or trés noblement ouvrés, où estoisnt figorés en images enlevées comment saint 
Jacques monstroit à saint Charlemaine le chemin én Espagne par revelacion ; et la facon 
d'un dus dits facons estoit en manière de coquille, Si luy dit le dit duc de Berry que 
pour ca qu'il estoit pèlerin luy envoyoit le roy des coquilles... 
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LE SOUPTRE DE CHARLES V, HOI DE FRANCE 39 

Il serait trop. long ssurément de passer eu revue lous les présents faïts par Le ri de 
France h l'ermpereur; de co aué l'on vient de Live fl est permis découclure qu'en envoyant 
à Charles IV des Hacons sur lesquéls était représentée l'histoire de Charlemagne, le roi 
de France s'était permis une délicate latterie, allusion à leur patron cormrann ; cette 
flatterie ne se l'adressait-il pas À lui-même én faisant placer l'image du grand erpereur 
d'Occident sur soi sceptre, l'anisformant ainsi cet insigne du pouvoir royal en ere 
onu insigne pour ainsi dire sersonnel aux rois du nom de Charles, en tout cas d'uné 
forme jusqu'alors inusitée ? Mais de n'est point seulement cela que l'on peut tirer à 
texte des Grandes Chroniques. Ne peut-ou légitimement supposer que ce fui le mime 
artiste qui avait été chargé de rétrucer les mêmes schnes emprüntées à la légende de 
Charlemagne el sur le séeptre etsur Le flacon offert à l'empereur? Ge n'est pas là, assu- 
rément, ae conclusion qui s'impose, mais Îl est permis de penser cependant que, pour 
fibriquer son scepire, Charles V s'adressa à l'an de ses principaux orfévres, à celui qui 
trés vraisemhlabléement avait fit sa n belle couronne s et qui acéompagna le fonction- 
naire chargé de la montrer à l'empereur, J'ai nommé Heunequin. 

Cet Hennequin, de soc vrai nom Hennequin du Vivier, apparaît dans les comptes de 
Charles V dès 13647; en 1872 il prend le tre de varlet et valet de eliambre du roi; il 
figure encore en 1389 parmi les personnages qui constatent les changements survenus 
à certains objets décrits dans l'inventaire de Charles V?et occupait sans doute encore à 
cetle époque ln charge d'orfèvre et dé valet de chamlire dé Charles VI; ou lui donne ces 
titres dans un compte de 13486-13874 Entre temps 1l travaillait EE pour lé duc de 
Bourgogne, Philippe le Hardi: il figure dans les comptes de sa maison de 1384 à 1392, 

Dé quel pays était originaire cet artiste? Sou nom Hennequin, pour Jean, ainsi que l'a 
fort Judicieusement TTL QUE M: Diehaisnes #, semble bien indiquer une origine 
flamande. Cela n'a pas lieu dé nous surpreudre puisque les artistes flamands étaient trés 
DOMEUX 4 ARE à cette épognez cela expliquérait même très bien le caractère de 
ja fi harlemagne daus le sveptre du Louvre qui, par la simplicité des plis, leur 
belle diéyéaltint à au x) point de vue senlptural, west pas sans offrir vértainés analogies 
avec la manière des artistes flamands que représentent le mieux les œuvres d'André 
Béauneveu de Valenciennes. 1 y a plus ét l'on prouvérait dérnain que Jean où Heune- 
quin du Vivier 4 fait des œuvres de grande sculptute qu'il n'y aurait pas lieu de s'éton- 
ner, La statuette de Charlemagne du sceptre de Charles V pourrait étre exécuté en des 
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JAMBE DE BRONZE DE L'ANCIENNE COLLECTION E. PIOT 


AU MUSÉE BRITANNIQUE 
(Parcs 1) 


La planche 16, qui représente lé monument auquel cette notice est consacrée, à été 
exécutée par M. P, Dujardin dés l'année 1885; l'heureux possesseur de ce trés rérmar- 
quable débris d'une statue colossale d'athlète ou de héros grec, Eugène Piot, s'était pro- 
posé d'en écrire la monographie et de faire part aux lecteurs de la Gazette archéolo- 
gique des réflexions que lui suggérait, & lui, âme d'artiste et d'antiqmaire consommé, 
ce fragment d'une dés plus belles œuvres sculpturales on bronze dont l'antiquité grecque 
nous a laisssé le souvenir. Eugène Piot s'est, pen aprés, dessaisi de la oélübre Jarmnbe 
de bronze en faveur du Musée britannique, qui n'a pas hésité à faire un énorme sacri- 
fice d'argént pour l'aéquérir : 70,900 francs, La Gazette à attendu vainement à notice 
de Piot, qui a emporté dans la tombe, en 1890, les aperçus, sans nul doute ingônieux 
et suguestifs, qu'il avait projeté de nous confier. D'un autre côté, dès l'entrée du pré- 
cieux monument au Musée britannique, les archéologues d'outre-Manche se sont charges 
éux-mémes de lé faire connaître au public, et ils se sont acquittés de celte tâche avec 
un som et une érudition qui ne laissent rien à dire après eux © 

An moment dé disparaltre définitivement, faute de quelques billets de mille francs 
qui lui auraient permis de pouranivre indéfiniment sa carrière déjà longue et méritoire, 
— a Gazette archéologique a voulu, en boune ménagère, liquider son vieux londs et 
livrer à ses fidéles les principales des planches demeurées en souffrance dans sa réserve 
de matériaux archéologiques, Telle est, sans détour, la raison d'être de la publication 
tardive de la planche 16, publication que, sans ces explications d'ordre extra-scignti- 
fique, on pourrait trouver inopportune ou superflu. 

Nous nous bornerons donc simplernent & renvoyer à l'excellente notice de M, E.-J, 
Poynter, intitulée : On à bronze leg from lialy, insérée dans le Journal of hetlenie 
studies, t VII, 1886, p. 189 at suivantes. Lette notice est accompagnée d'une intères- 
sante lettre de M. Murray, 

On sait que la jambe de bronze en question à été trouvée par des paysans, dans les 





4. La juule de hronse à sussi été reproduite en | Edmond Honnafé à consacré à Engins Piot [Paris 
photorypis dans ln muotice Itograplique que M. | Et, Charavay, in, 1890). 











me JAMBE DE BRONZE DE L'ANGIENNI ; 
environs d'Anzi, prés de Potenza. Elle fut achetée d'abord par Barone, de Naples, qui la 
revendit à Piot pour 1,700 francs. C'est la jambe droite d'un personnage armé et en 
mouvement : on peut hésiter entre la statue d'un héros combaltant où celle d'un 
athlète dans la course de l’hoplitodrome (brins Gpéuos). La cnémide dont la jamhe est 
couverte est ornée d’une tête de Gorgone pareille à celle qu'on voit sur des monnaies 
de la seconde moitié du v' siècle. Ce Gorgonion nous remet en mémoire, en particulier, 
la ficure qui décore une anse d'amphore en bronze, du Musée de l'Ermitage, publiée 
li mème, par: M. Podschiwalow '; il rappelle, aussi une aulre ansé d'amphore en 
bronze, du Musée du Louvre, décrite par M. de Villefosse?, Au reste, les monuments 
ornés de têtes de Mèduse, de face, sont nombreux. Si je cite ceux-ci, c'est que les savants 
qui les ont publiés les placént à la lin du vi siècle où au commencement du v* siècle. 
La tôte de la jambe Piot est d'un style moins archaïque, c'est donc avée tRisON (ue 
MM, Poyuter et Murray lai assignent les environs de l'an 420 avant notre dre. Oetle date 
eat aussi en corrélation avec la classification des représentations de la Gorgone, telle 
qu'elle à été proposée par M. Six*. | 

Bien que connaissant Le lien précis de l'Italie méridionale où a été trouvée la jambe de 
bronze, nous nous abstiendrons de toute conjeelure sur l'école artistique qui pourrait la 
revendiquer. Ce n'est que pour mémoire que nOUS rappellerons combien étaient célèbres 
les athlètes de Crotone, et quels honneurs éclatants leur décernait leur patrie. Au com- 
mencerment du v' siècle, Psthagoras de Rhegium avait été chargé d'exécuter la statue de 
l'olympionique Astylos de Crotone; Phyallos, le premier des hoplitotromes, avait aussi 
la sienne; enfin le sculpteur Daméas avait exécuté celle de son compatriote, le fameux 
Milon *. 


E. BABELON. 


il. Gasetle nrehéclogique, 1888, pl. 14. 4, V. h ée sujet, Fr. Lenormant, La Grande Grèce, 
©. Gasatte archéologique, 1887, pl. 53, tu H.,p, Jetsuir,, M. Cullignnn, Hit. de lt ulpture 
4. dans Six. Ov Gorgone, Amsterdam, 1865. | grecque, À. 1, y. 379-330, 





TERRES CUITES GRECQUES 


DE LA COLLECTION MOORE, A NEW-YORK 


(PL. 17 x 18) 


Au moment où je mé chargeai d'écrire un article sur ces deux terres cuiles, On ne 
pouvait prévoir que M. Moore nous serait bientôt enlevé à la force de l'âge et qu'ilne 
on lirait plus. M. Moore élail un amateur d'une rare distinction, plein de tact et d'expé- 
rence dans le choix des objets: artiste lui-même, lorfévre le plus estimé du Nou- 
veau-Monde. {l a lôgué su collection, valant de cinq à aix millions, au Musée mètro- 
politain de New-York. Les figurines dont je vais m'occuper, il les considérait comme 
deux joyaux de l'art gres, Je suis absolument de son avis. 

L'explication des sujets ne fait pas de difficultés, À la planche T7, nous voyons une 
Vénus marine. Conchée sur on dauphin de grande allure, elle se promène sur les flots. 
Celle image de femme a une grâce, une Jeunesse, Une poésie adorables. Elle est Hà, 
souriante, sans fierté, irréprochablement belle; une Cléopâtre plutôt qu'une déesse, 
L'éventail À la droite, elle saisit de sa main gauche la draperie déployée en voile, 
et que le sculpteur a maniée comme on fait d'une pièce de soie : molle et transparente 
sur les chaîrs, puis se gonflant et se raidissant au souffle de la brise. Une stéphané, des 
bouéles d'oreilles, et une amulelte suspendue entre les seins, forment la parure de 
Vénus: 

Le motif est connu: on l'a rencontré bien des fois, et des terres cuites analogues ont 
té publiées dans différents recueils, celle, entre autres, qi se trouvé en tâte de la Gollec- 


tion Sahouroff! ; puis le groupe de Myrina, qui porte une siguature d'artiste l'Assenavos) 


Mais la terre enîte de M: Movre leur est supérieure par le style, plns simple et plus fort, 
bien qu'elle date de l'époque impériale romaine. On ne se trompers pas de beaucoup en 
plaçant loutesees terres cuites au règne des Anlonins, ou plus tard, si l'on veu. 

La planche suivante (n° 18) représente une jeune fille étendue un rocher qui 


t. Fortwängler, pl. 76. — Elle venait d'être | logue, n° 58, pl. xn) s'est venin 3.80 fr, 
publiés par CGartault, Colletion  Lesuyéer, pl. N° à. Anceiger sum Jahrbuch des aroh, Anstitutes, 1883, 
L'exemplaire de ln Colléétios Hoffmann [mon Cele- | p. O0. 
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M TERRES CUITES GRECQUES DE LA COLLECTION MOOfN 


simule un lil dé repos. La tête soutenue par le bras gauche, qui s'accoude sur lit, elle 
lève le bras droit et sa main droite ellleure le sommet de la tête. M. Cartault déjà faisait 
remarquer qué l'Ariane du Musée du Vatican a exactement lu même attitude, et que 
les deux figures ne différent que par la coiffure et le jet de la draperie!, Même l'armille 
au bras et Ia nudité du sein se retrouvent sur le marbre du Vatican. Un tambourin est 
appuyé contré le lit. 

LA aussi, il y « une terre cuite toute pareille à citer*, et dans la collection van 
Branteghem on voyait une figure semblable, une Joueusé de lyre, assoupie sur un 
rocher*. Les scènes de ce genre sé passent dans le séjour des hienhéureux, où les 
mortes se distraient par la musique et les jeux, et se réconfortent par la sommeil. 

Il n'arrive pas souvent qu'un ouvrage antique en marbre où en bronze ait un degré 
de parenté quelconque avec nos figurines dé terre. La ressemblance, pour ne pas dire 
l'identité, de l'Ariane avec la pièce que je publie n'est dont pas sans intérêt, el ce 
serait à noter si, de l'explication de la terre cuite, ané lumière, si faible qu'elle fût, 
rejaillissait sur l'explication du marbre. On n'est pas d'accord sur la destination primi- 
üive de l'Ariañe. Avait-elle servi de décor à un tombeau de femme? ou faisait-elle 
partie d'un groupe, avec Thésée on Bacchus et ses suivants? À l'heure qu'il est, ni 
l'une ni l'autre de ces hypothèses n'est admise sans contestation, mais à seconde étant 
impossible à soutenirt, je crois que la première s'impose de nouvean, el que la figurine 
de M. Moore lui prête un nouvel appui. Les arguments qu'on à produits pour nier la 
destination sépulcrale de l'Arians n'ont pas force de preuve; à une morte, disait Frie- 
derichs’, il faut le sommeil de la mort, paisible, immobile, non agité par les rèves. 
C'était confondre l'idée chrétienne du sommeil éternel avec la fiction antique, imfini- 
ment plus gaie el plus vivants. 





1. Cartnult. 2° Collection Lecuyer, pli 38, 2. d'un groupe. Oefentliche Sammlungen an fem, LE, 

2 Voir In oûte préciento. n'212. | 

3, Catilogue du Burlinpion Club, n° 166; CGaia- 5. Oypsabgüte nike Eterrke, 2° édition [par 
logue da vente, n° 355. Waollwre), mo 4572, — KE, Draun, Muinen and Musa 


4. M. Helblg aussi pensé que ln status (dant le (4, | ons, p. 352, 
eu forme de rochér, est modlèrne) n'e.pu faire partin | 


DE L'HERMÈS DE PRAXITÈLE 
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UNE REPLIQUE RO 


Dans la séance du 8 février 1889, j'ai en l'honneur de orésénter à mes confrères de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres l moulage et les photographies d'une 
statuette romaine, én bronze, d'un style fort médiocre, mais dont le aujet offrait un 
grand intérét pour l'histoire de l'art. Je ne savais alors rien ou présque rien de 
l'origine de va bronze ei je né pus donner que des renseignements trés vagues sur 54 
provenance. Un seul fait m'avait été affirmé, c'est que la découverte du monument avail 
eu lieu en Bourgogne. 

L'année suivante, au mois d'octobré 18%), j'eus l'occasion de revoir à Autun Ja 
collection de M. Balliot et je fus héureux d'y retrouver la statuetls en question, Avec 
son obligeance habituelle, le savant Président dé la Société éduenne me comruniqua 
une lettre ile M. l'abbé Sonnois, curé d'Auxonne, dalée du 3 octobre 1856, et contenant 
sut ce bronze des renseignements tout 4 fait précis. Il a ôtà découvert à Champdôtre- 
lez-Auxonne par un manouvrier qui défonçait son champ, à proximité du lieu dit 
chemin des Romains, 

Ce bronise représente Mercure. Le dieu est debout, appuyé sur la jambe draité; il 
soutient sur l'avant-bras gauche un enfant nu, à la chevelure longué et réguliérament 
bouclèe: l'enfant est assis dans an pli de la chlamyde et regarde avec envie une grappe 
de raisin. Méreure tient catle grappe dans la main droite élevée ; 1l l'agitait sans doute 
devant l'enfant pour exciter son attention. 

Le mouvement du bras droit de Mercuré à élé faussè par un choc; heureusement ce 
bras n’a pas été brisé. La main, actuellement re] etée trop en arrière, tonche à la cheveluré; 
originairement, elle était levée à la hauteur et un péu en avant du front, Le mouvement 
du bras droit de l'enfant a été également changé par suite d'une pression ou d'un choc*; 
cela est visible sur l'original : ce petit bras, replié maintenant et come appliqué sur la 
poitrine, était tendu en avant pour saisir la grappe. Détail curieux, l'enfant porté sous 





\. Compter rmdur de l'Acilémie iles nscripiions et | de Mercure eat mussi laissé, Î semlils, en outre, que 
Balles-Lettres, «onde 1849, p, L3-1A, les pieds du potit Rocchus, ilftichés par un coup vio- 
d. La pan de ia chlamgde qui wmbe sous lé Lras | lent, sont restés dans La euuln ile son père nourritier. 
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l'autre bras un grappillon qu'ilserre contre son sein gauche; on dirait qu'il vient de s'en 
émparer et que cette conquête à excilé en lui lé désir de posséder lt grappe entière. 
Mercure, dans la pensée de l'artiste créateur du type, était donc occupé à faire saisir par 
l'enfant de Lermps à autre quelques grains de la grappe. Il avcormplissait ainsi ses 
fonetions de père nourricier. Ge serait bien là le Moreurius Liberum parent in 
infantia nutriens dont parle Pline! J'ajoute que Mercure est coiffe du pétase ailé et 
que la chlamyde du dieu attachée sur l'épanle droite couvre entiérerment 80n épaule 
gauthé*, | 

La composition est exécutée d'une Façon très lourde : la Lôte dé Mercure est vulgaire, 
son corps est épuiset disgravieux; l'enfant est peu avenant. Îl est facile de s'en assurèt 
et dé vériller les détails que je viens de donner en jetant les yeux sur la planche 19 où 
la stutuette de Champdôtre-lez-Auxonne {n° 2) est reproduite à cle de l'Hermés 
d'Olympié (n° 1). Ce rapprochement, tres instructif, ne contribué pas à faire valoir le 
bronze romain. On voit de suite la distance qui-sépare les deux œuvres. Mais tous 
les défauts de style disparaissent devant lintérét particulier du sujel. La grappe de 
raisin, parfaitement visible, nous offre le plus précieux des renseignements. La statuéllé 
de Champdôtre-lez-Auxonne est, en effet, sans aucun doute, la réplique d'un chef: 
d'œuvre de l'art altique du rv' siècle, l'Hérmés d'Olympie, Cette réplique est nalurel- 
lernent trés affaiblie au point de vue du style, mais elle a l'avantage d'être complète et 
de nous édifier définitivement sur La nature de l'objet que Praxitèle avait placé dans la 
main droite d'Hermés. 
out le monde sait que, le 8 mai 1877, date à jamais méraorable dans l'histoire de 
l'art, au milieu des décombres du teraple d'Héra, à Ofympié, à la place même indiquée 
par Pausaniass, la mission archéologique allemande eut l'inagne bonheur de découvnr,. 
dans un état de conservation relativement merveilleux, la célèbre statue de Praxitèlet 
Î ne manquait que l'avant-bras droit et la partie inférieure des jambes comprise entre 
le genou et le pied. L'enfant Dionysos, placé sur le bras gauche d'Hermès, semblait fixer 
avos une vive altention un objet que son pére nourricier devait lui montrer de à main 
droite. Malhenrensement, il était difficile de dire quel était cel objet, car l'avant-bras 
droit d'Hermés avait disparu et, malgré toutes les recherches, il'ne put être retrouvé. 
L'imagination des critiques se donna carrière, Les uns préténdirent qiu'Hérmés portail 
dans sa main droite élevée un dé ses attributs ordinaires, une houirse; Îl amusail 





t, Hot: nalur., XX XIV, #7, Mais Pline aitribumit | 3. Pansanins, V, 17, L 
à Céphisodote l'étire dont il parle, — Cite remarque | 4. Voir lus Assgrébungen zu DIJmpi 66 les mé- 
focrodt an argoment @o faveur de l'aginiut de Rayei, | muires spéciaux da Truti, Mermes ‘il en lHhoneyes- 
Etudes d'archéologie ét d'art, p, 66. kb, Kékulé, Dur Kopf des Praritélichen Hormer, 
à. La buse eur inquelle rupose le brouve est antique | Brunn, Dentahe-Rundreheu, KB82, ete, | 
mais étrangère à ln alutuetse; oflu vient d'Auimm, 
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l'enfant, disait-on, en agitant cetle bourse él en faisant résonner les nièces d'or ou 
d'argent qu'elle contenait. Cette supposition semblait assez naturelle. 

Ouelques-uns pensérent à un caducée, à un sceptré, 4 dés crotales; on alla même 
jusqu'à Ja corne d'abondance. — D'autres érudits soutinrent que l'objet qui exoitait 
l'attention et la convoitise de l'enfant devait être une grappe de raisin; ées derniers 
cituient à l'appui de leur opinion deux peinturés de Pompéi représentant him jeune 
Satyre, dans une attitude absolument semblable à celle de la stétue d'Olympie, 
soutenant de la main droite one grappe de raisin ét la montrant à un pélit Eros ailé, 
assis sur son bras gauche ! 

Ces peintures de Pompét dérivent exactement du chef-d'œuvre de Praxitèle. Aussi, 
beaucoup de bons esprits adoptérent-ils le complément qu'elles fournissaient et 
dans plusieurs grands muséés, on exposa le moulige de la statue d'Olympie tenant 
de la nain droite une grappe de raisin. La question semble maintenant tranchée en 
faveur de cette dérmière opinion, d'autant plus sûrement que lé bronze de Ghammpdütre- 
lez-Anxonné n'est pasle seul mouument qui vienne confirmer cette hypothèse. 

Au momeul où je préseutais à l'Académie le moulage et les photographies de cette 
statuette, M. Ch. Pfster signalait de son côté un second monument, d'un style encore 
plus vulgaire, sorti comme la bronze de Champdôtre-lez-Auxonne, du sol de notre vieille 
Gaule et offrant, pour la solution dé la même question, un intérêt de même valeur. Gest 
ne-stèle dont le has est brisé, œuvre informe d'un tailleur de pierre gaulois, Elle a été 
découverte À Hatrize, près Briey (Meurthe-et-Moselle) *. Mereure, reconnaissable aux deux 
petites ailes qui surmontent sa chevelure courte et bouclé, y est représenté de grandeur 
naturelle. 1 porte sur le bras gauche un énfant qu'il regarde avec amour, tandis que 
de la main droite il soulève et Lui montre une grappe de raisin colossile. Le chlamyde 
du Heu est attachée sur l'épaule droite et, couvrant par devant la moitié de li poitrine, 
elle vient retomber sur le bras gauche. L'énfant lève le bras droit pour saisir là grappe; 
ses pieds se perdent dans lu draperie. 

Cette seuinture est exécutée avec une absence totale de sentiment artistique; l'ouvrier 
gaulois n'a observé aucune proportion. Le bras de Mercure (dans se partie postérieure) 
est trop court; ses mains sont trop longues. Quant à la graphe de raisin, elle est 
véritablement immense: on dirait qu'elle se présente à nous sous des proportions sussi 
gigantesques comme pourattirur notre attention d'une manière spéciale. [l'est impossible 
de ne pas être frappé par sa vue; c'est là l'essentiel. 

Un troisième monument est connu depuis longtemps, mais imparfaitement, je crois; 





À. Furtwangler, Der Saiyr aus Pérgeion, pl, LL, | lorremne af du musée héstorique lorrain, 38% année, 
nee Von Hhoden, Jerkburs des kmitwri. deutsch, | 1889, pu #0 où av. Le mémoire du M Ch, Plator, On 
archäolog. fmttltuts, 1887, pl. 4. morimment de Mercure rouré à fnris, nvec us 

* CE den de Journal de Le Sociflé d'archdohgie | plinéhe mù bélogruvure 
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il est important de le rappeler. En traversant Turin, le 9 octobre 1891, j'ai revu au musée 
de l'Université la jolié patére-casserolé en argent, souvent citée, dont le manche porté 
en relief une réplique de l'Hermés de Praxitôle. Mon savant confrère, M. Fabretti, a 
bien voulu me la mettre en mains et j'ai parfaitement constate, à l'aide d'une loupe, 
dans la main droite élevée du Mercure la présence d'une grappé dé raisin que le dessin 
publié par Arneth laissait à peine soupçonner mais ne permettait pas de reconnaitre 
churement. D'après cé petit dessin, et d'après ceux qui en dérivent avec une interpré- 
tation plus ou moins fidèle, on pourrait se lromper facilement et croire à la présence 
d'une bourse; l'erreur n'est plus permise aujourd'hi, 

Ainsi voilà trois répliques roranines de l'œuvre de Fraxitèle, le bronze de Champdôtre- 
ler-Auxonne, la stèlé de Halrize et la patère d'argent du musée de Turin qui, toutés 
trois, permeltent de compléter d'une manière certaine le bras droit de la statue 
d'Olyrnpie. Rien ne parait plus concluant que ces trois témoignages. 


Nous avons lait reproduire, pour compléter la planche 19 et y mitroduire une sorte. 
de symétrie, un petit bronze d'on travail très fin (n 3) qui appartient à ja collection du 
Louvre. Il à ëté décrit par A. de Longpérier* et il a été l'objet d'une notice plus 
étendue dé M. Ch. Waldstéin*, Longpérier, dont le catalogue est bien antérieur aux 
découvertes d'Olympie, y reconnaiseait un Néron jeune, portant sur sou bras gauche 
Britaunieus dans un pan de sa chlamyde. Aujourd'hui que l'attention a été altlrée sur 
ls répliques de l'Hermés de Praxitèle, personne ne pourrail songer À soutenir l'attri- 
bution du savant archéologue: On remarquera toutefois que sur ce bronze, de style grec 
et d'une époque bien antérieure à la statuette de Champdôtre-lez-Auxonns, ls chlamyde 
présente là même disposition que sur le bronzé romair. 

Nouée sur l'épaule droite, elle entoure le cou et, couvrant toute la partie gauche de 
la poitrine, elle vient s'enrouler autour de l'avant-bras gauche, formant ainsi entre la 
poitrine el le bras une sorte de récipient protecteur, prét à retenir l'enfant, au ets où il 
perdrait l'équilibre et glisserait en avant, Cette disposition est trés différente de celle que 
lé maltre grèc avait adopté. Dans l'œnvre originale de Praxitéle, Hermes est entié- 
rement nu; li draperie ne vient pas troubler la grâce des mouvements: elle nè nuit on 
rien à l'harmonieuse attitude de ce corps plein de souplesse et d'élégance: simple- 
nent jetée sur le bras, elle retombe toute entière sur un tronc d'arbre qui sert lui- 


L. doseghe Arnoth, ua antihen Gohé und Süber- coté réplique, l'aufnot est assis sur tin pilistre. 
tan en. en, F4,8: KE, à Conte et Honndarf, . Notice des bronsts auliquer du Louvre, n° 655, 
Forlageblartar fur aréhacologéche Uibungen, nérie À, d. Hermes udth Lie fnfent Limyasot, bronz sta 
af XL, 10 — Au musñe de Turin, cullé enssornle | veille én he Lonere lextr. de Jowrnal of Aellenie aludies 
porte la numéro 539: où ignore sa provenance, Sur | 1882), | | | 
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même d'appui et de soutien au dieu. Cette disposition, heureuse dans une œuvre en 
marbre, de grandes dimensions, qui avait besoin d'une base large etsolidé, ne produisait 
probablement pas un effet aussi satisfaisant dans les réductions !. L'industrie intro- 
duisit, à l'époque hellénistique, la modilication que nous rémaAmquons sur nos deux 
statuettes, modification qui pérmit de supprimer le trone d'arbre et de donner ainsi 
plus de légèreté à la base en én diminuant la largeur. Malheureusement le chef-d'œuvre 
ainsi modifié perdit tout son charme, Le point d'appui étant supprimé, le corps du dieu 
fut forcément redressé: dès lors l'inclinaison si gracieuse de la tte disparut: (oute 
l'harmonie fut troublée et l'équilibre rompu. 

Uné séconde particularité de la statuetts du Louvre, c'est que la tête d'Hermés est 
surmontée de deux petites ailes en partie brisées, On rémarque en outre dans la 
chevelure, derrière et autour de la tôte, uné dépréssion sensible à la place même que 
devait occupèr un bandeau ou un serre-téte destiné à maintenir cos iles, Faut-il y voir 
la confirmation de la conjecture de M. A.-H. Smith®, reprise par M. Ch. Waldstein?, 
conjecture d'après laquelle l'Hermés d'Olympie aurait porté autour de la tête un han- 
déau de métal garni d'ailes? La chose est possible, On doit observer que ces ailes s6 
rétrouvent également sur la tête du Mercure d'Hatrize et sur celle du Mereure de 
Gundershofen an Alsace. Sur d'autres répliques, la Lôté du dieu est coiffée dn pétase 
ailé, 

Une troisième remarque à trait à l'expression du visage. Dans l'œuvre originale et 
dans les trois répliques dont j'ai parlé plus hatt, Hermès regarde avec une véritable 
tendresse la figure et les mouvéments de l'enfant: le jeune Dionysos a les veux fixés 
sur la grappe, objet de son désir, Les deux personnages ont donc chacun leur objectif, et 
c'est la présence de la grappe qui motive l'animation dés physionomies. Sur le bronze 


{. Parmi lre répliques duanuve de l'Hermés de 
Pracitüle la statu Farnéss, gravés en 1504 dans ln 
rocueil de J,-5 de Cavalleriis, Watan qui devait être 
en arbre ef de dimaenriont analogue d esiles du chef- 
d'œuvre d'Olyrapte, présenté seule ta: même dispoition 
di lu drnpéris, 11 ok à pou prés certain que le dessin 
tous la présente rotmrrnée, cnmme-celu arrivait con- 
Stunt dans les rocueils du genre do cotui de J -H. 
de Cavaliers. 1 en résulioruit que l'enfant roposait 
De pas sur lo bruns droit mais sur le bras gauche. 1 
scrat partculiérement intéressant du connulire les 
restaurations aubles par cale ataiun; malheureee- 
went elle semble perdue aujourd'hui, Le bras ahaigat 
était-il mode? son mouvement mal loompatible | 
évac l'attitude d'Herrnés, — Sur les antres répliques 
tantôt [4 chlamsite est altaëlué mir la poitrine et 
tombe éh arrière (patére de Turin, monnaie d'argent 


de Phenses en Arcadio}, tantôt olle ot agrafée. sur 
l'épaule droits st recouvre du côté gauche lu paitrine 
8€ lé bras (bronze de Champdôtre-les-Anxonme, bronze 
| du Louvre, tantôt elle repose simplement eur l'épaule 
gauche et eur Île bras qui soutient l'enfant (bas-rutiste 
de Mannheim, de Carnuntier, dû Gunderchofen, brinse 
de Zurich). On pou &e rendre facilement compile ilé 
ct diférinens en etant lus renx aur le planche où 
M. Bonvilur! à ai hégretsement groupé les mou 
| tient réprésentunt Hunnis. avéé l'onfant Dianyuos, 
lorlagnhliätier [ur archacilogiche Lebungen, ééris À, 
taf, XIE, a À à 14. Sur le hronzm découvert à Marché: 
Allard prés dés Roya (Somme) vt publié par M. Alfr. 
Danicourt (fem archéologique, 1484, 8* sûrie, L IV, 
Pi 7, pl XVL,) le hlamyde n tont & fait disparus. 

2: Journal of hellenie shudions, 188%, p, 81. 

8. Op. at. 
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UN) DXE RÉPLIONE ROMAISR LE L'HEBMÉS DR PRAXITRUE 

du Lovre, on ne voit rien de sémblable; toute (race d'émotion semhle avoir disparu. 
Le visage d'Hermès est ahsolument froil;aon regard et celui de son nourrisson paraissent 
se diriger dans le vide; l'enfaul, du reste, au lé d'être tout à fait tourné du blé 
d'Hermès, fait face au spectateur, 

Ce fait a son explication dans le mouvement du bras droit qni est abaissé ai lieu 
d'étre élevé. Dés lors il ue portait pas la grappé et tout l'intérét. de la petite scène est 
détruit par celte suppression. La grappe était en effet le trait d'union entre l'affection du 
père nourricier ét lt gourmandise de son nourrisson; sa présenté Est indispensable 
pour donner au groupe touts se valeur au point de vus sentimental. Les impressions 
que subissent les deux personnages disparaissent avec elle. Quoique l'avant-bras droit 
soit brisé sur la staluerté du Louvre, on peut supposer que la main de ce côté soutenait 
une boutsé comme sur le bas-relief de Carnuntam !. Je ne crois pas au caducie propos 
par M, Ch. Waldstein. 

Sur le bas-relief de Carnuntum, Mercure regarde également devant lui sans prendre 
aucun intérêt & l'enfant; il tourue méme les yeux du éûté opposé. Sur le mème bas- 
ralief, la tte du jeune Bacchus manque, mais sûn corps est entièrement posè de face et 
le rogard devait se diriger un ayant, dar il n'avait rien à chercher du côté de Mercure 
dont le bras droit abaissé soutient une bourse. Une statuette en bronze apparlenan£ 4 
l'Antiquariom de Zariéh rentre dans la même série dé répliques, ainsi qu'une ermpreinte 
en plomb trouvée à Smyrne 8t conservée à Athènes, au Varvakeion, Il est impossible 
de saisir l'aspect des physionomies Sur 16 representation aussi pélite et aussi peu nella 
(je parle du visage) que celle dé l'empreinte de Smyrne, mais sur le bronze de Zurich 
on distingue sans peine les deux particularités que je vièns de signaler : le bras droit 
shaissé el, comme conséquence, le regard de Mercure se détournant de l'enfant, la 
tête de Mercure est mèrne tout à fait inclinée du côté opposé à l'enfant. La main droîté 
tenait certainement une bourse; par malheur cette main est brisée et a disparu. 

Il résulte de ces dernières observations que le brouze du Louvre, le has-relief de 
Carnuntura, ln statuette de Zurich et leurs similaires forment une série de répliques 
où d'imitations Lout à fait différentes de celles que nous fournissent le bronze de la 
volleetion Bulllot, la stéle de Hatrizé et la patère dle Turin. Cës imitations se distinguent 
par des modifications profondes, dont la plus importante est l'abaïssement du bras. 
Cet abaissement a pour consäqueuce directe la suppression de la grappé remplacée par 
uns bourse; la disparition dé la grippe entrainé à son Lour un) changement complet 
dans la direction des regards el dans l'attitude de l'enfant et de son père nourrieiér. 

Notre planche 19 sur laquelle le marbre d'Olympie est reproduit entre le bronze de fa 


{. 0: Bauvilorf, Méreurrelief von Carnundum (dans | drehasolog. epigr. Midhealingen aus Ourlerneich, Îf, 
1578, tal |. 
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SCÈNE DE FUNERAILLES 


DESSIN D'ANTONIO DEL POLIAIUOLO 


(Piascen 20) 


Dans son excellent supplément à la notice des dessins du Louvre, le regretté conser- 
vateur des peintures, Both de Tauzia, a consacré à Antonio del Pollajuolo une très inté- 
ressanlé notice, pleins dé renseignements précieux sur les dessins de maltres conservés 
dans les musées étrangers, en particulier sur ceux que possède la galarie des Offices, à 
Florence. Parmi les dessins conservés dans d'autres colléctions, il a signalé eelui dont 
nous publions aujourd'hui la reproduction, dessin dont l'étude nécessiterait de longs 
développements au sujel du caractère très particulier des œuvres de Pollajuolo. C'est 
dans le but de fournir à Tauzia l’occasion d'écrire cette notice que nous avions fait 
reproduire le dessin de lu collection Sir Richard Wallace; mais la mort vint presque 
aussitôt interrompre son travail à peine commencé, el force nous ést aujourd'hui de 
reproduire simplement la courte mention qu'il lui a consacrée dans son catalogue : 

« Grand dessin de l'ancienne collection Praun, de Nuremberg, gravé an fac simile par 
Frestel, dans le recueil de cette collection, sous le nom d'A. Mantegna, représentant, 
dit l'inscription, la mort de Gattamelata, fils du célèbre condottiere et condottiere Jui 
aussi + son tombeau se trouve dans l'une des chapelles de Saint-Antoine, à Padous, La 
légende du dessin ne présente ancuné certitude. 

« Dans le dessin, le cadavre nu de Gattamelata, étendu, est entouré d'hommes et de 
fémmes la plupart nus, exprimant par leurs gesles el leurs cris la plus violente douleur. 
— À la plume et au bistre, sur papier jaune. Hauteur : 0" 270; largeur : 0" 440. 
Avant d'appartenir À Sir Richard Wallace, ce dessin faisait partie de Li pelite collection 
d'un amateur de Paris qui l'avait acquis en 1888, Üne copie ancienne se trouve au Cabinet 
dés Estoumpes de Munich. » Cette copie a été publiée par M, L. Courajod, dans l'Aré, 
en 1879, dans l'article intitulé : Léonwrd de Vinér et la statue de Francesco Sorza 
(p. 43 du tirage a part.) 

E. MOLINIER. 
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D'iéi à pen de semaines la Collection Snitzer a être dispersée; il n'en suhsistera que 
le souvenir et un catalogue monimental, magnifique répertoire dé monuments pour 
l'étude de l'Antiquité, du Moyen Age et de la Renaissance, bien fait pour accentusr les 
regrets désormais superllus de ceux qui ont rôvé de fixer à jarnais loutes ces richésses 
dans notre pays. I s'est passé pour le Musée Spitzer ce qui s'est toujours passé en France 
lorsqu'il s'est agi de Ja vente d'une grande collection ; on aurait eu Le droil d'être sur- 
pris qu'il en füt autrement : nous admirons et dénigrons à outrance, tour à tour, et avec 
la mène lasilités quand jé dis nous, j'eulénds ceux qui s'occupent des arts: Et puis nous 
sommes fort étouniés que ceux qui ne sont point dans la-secret, le jour où on leur 
demande de dénouer les cordons de leur bourse pour accomplir nôs vœux, fassent alors 
les dificiles ou se refusent catégoriquement à payer nos fantaisies. Les uns et les autres 
ont tort : les premiers d'admirer ou de répandre sur une collection Les braits les plus 
mauvais et les nlas pértlides avéc une légèreté inconcevable: les séconds dé ne pas mibux 
sé renseigner. Que n'ai-je pas entendu dire sur la collection Spin! les uns prétendaient 
que Le Louvre ou le Musèe de Cluny étaient, à côté d'elle, de simples musées de chefs 
lieux de canton: les autres que ce n'était qu'un famassis d'objets truqués, restaurés, 
réfaits où méme faits de fond en comble; ce qui, pur parenthèse, n'était guère poli 
pour votre serviteur el les collaborateurs dont les noms resteront attachés au Catalogue. 
Mais à quoi bon récriminer? ce qui est fait est fait; la Collection Spilzer quillert en 
grande partie fa France pour aller enrichir les musées étrangers, et les mêmes oljets 
que l'on dénigrait si fort roé de Villejust deviendront admirables le jour où üs seront 
exposés dans les vitrines de Dorlin où de Londres : singulière façou de comprendre 
le patriotisme qui consiste à nous dépouiller volontairement pour donner à nos voisins 
des armes pour nous combattre. 

Avant que l'œuvre de dispersion fat accomplie Î nous a semblé utile de mettre sous 
les yeux des lecteurs un certain nombre de monuments dé la Collection Spitzer; nous 
avons recu la gracieuse autorisation de nous servir de quelques-unes des planches (lu 
Catalogue, & quime permettra de faire ressortir le mérite des différentes séries qui 
composont le Musée. de ne relerai pas avec le lecteur une promenade à travers toutes les 
14 
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salles, cela a déja été fait tant de lois qué nous risquerions de relomber dans des relites, 
ol d'ailleurs ce n'est pas au point de vue pitloresque que l'on peut se placer dans une 
revus telle que la Gasette archéologique. il me suffira de rappeler les séries qui con 
posant la Collection Spitzer, el de signaler un certain nombre des principaux monuments 
qu'on y rencontre. Voiel l'ordre de eus séries telles qu'elles ont èté décrités dans le 
Cataloque : 

Autiques (Terres cuiles el bronzes!. — [oires, — Orfevrerie religieuse, — Tapissé ariss, 
Émaux peints. — Meubles et bois sculptés. — Faiencés de Saint-Porchaïre, — Faïences 
de Bernard Palissy, — Gairs. — Orfévreris civile. — Incrustations sur métaux. — Pein- 
tures sur verre. — Verrerie, — Vitraux, — Bijoux et bagues. — Grès. — Contellerie, — 
Faiences italiennes, hispano-moresques et orientales, — Sculntores de ln Renaissance : 
pierre, marbre, terré-cuite, bronze. — Plaquetléset médailles, — Dinanderie. = femmes: 





CN 


— Horloges et montres, — Instruments de mathématiques, — Manuserits etmitiat 
— Dessins et tableaux. — Cires. — Étotfes et broderies. — Jeux, — Coffrets. — 

Celle simple émiméraition est plus éloquente que lous les logés que l'on pourrait faire 
ile la colleution, si l'on songe que cet ensemble se compose de près de 4.000 numéros. 

La collectiondes Antiques, que Spitzer n'avaitjannis considérée que comte uné sorte: 
de préface à son musée, comple un certain nombre de lérres-cuilés grévques, des sti- 
tuëtles en brouxe, des miroirs, etc, etc. d'en détache la ciste de Falestrins, monument 
hors Meme qui provient de la collection Alessandro Castellant, et qui ferait bonne Egure 
pour n'importe quel musée d'Europe, Jo ne pois mieux faire que d'emprunter au Cata- 
logue l'érudite description qu'en a donné M, Frœhner, auquel a été confié le soin de 
décrire celle série. 








tPranñcus 41} 


u Cexte latine de Palestrina. — Cette diste, trouvée on 1864 dans la nécropole de 
Palestrinn (l'ancienne Praeneste), est d'art latin et remonte au v* siècle de Rome. Les 
sujets qui y sont gravés el les légendes qu'elle porte l'ont rendue célébrée. El se come 
pose » f° d'une boite eslindtique, montée sur trois grilles 6 munie de petites chaines. 
Les chaines, passées dans des anneaux mobiles, sont suspendiies commé on suspend des 
guirlandes; % d'un couvercle, dont l'anse représenté une lemme faisant ln culbute, C'est 
une équilibriste nus, mais chaussée ile souliers et portant une bandelette dans les che- 
veux. Un anneau est fixé au centre du couvercle, sous là figurine. 

« Le) Cylindre, — Une fernrne, appelbe Dore, mais ressemblant plutôt Vônus, tient 
une colombe dans sa mao gauche levée. Elle est parée d'une speadomé, d'un collier à 
nenditifs et de boucles d'oreilles d'une forme très originale, Le buste & lécouvert, elle 
porte ln main droite à ln hanèho pour retenir si tunique, el:s4 lourne vers un& autre 
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femme, Ladumeda, placée à ses côtés. Celle-ci se présents de face, les jambes croisées, 
et s'appuie contre an Terme à barbe cunéiforme, coiffé d'un modius. Elle ést drapée, 
chaussde de souliers, parée d'un collier de perles et de pendants d'oreilles: ses mains 
tiennent le licou d'un daim à la peau lachetée. Le mot Ladumeda équivaut à Laomeda ; 
raais il né paraît pas contestabhle qué cette figure soit une Diane. 

« Derrière le Terme, on voit un jeane guerrier cuirassé, armé d'une lance et condui- 
sant deux chevaux par la bride. D'aprés l'inscription, c'est Ajax, lils d'Oilée (Aèax [lios, 
Alxz Oiifics), roi des Locriens, qui vient prendre part à des jeux équestres. Une colonne 
cinnelée, d'ordre ionique, marque le point de départ des cavaliers; en eflel, sur une 
tablette qu'on v a elouée, on lit le mot leces {en latin archaïque pour lages), Lex ne peut 
signifier ici que le règlement des courses. 

“ Après ce groupe, le plus important de la composition, nous rencontrons d'abord un 
jeune homme nu (Soresios), armé d'une épée et de deux lances, Il porte sa tunique sur 
l'épaule ét pose ln main droite sur un cippe: Un vieillard, Agamemnon LAomemeno), le 
haut du corps nu, s'appuie sur un bâton noueux et porte la main ganche a sa barbe, Il 
est auivi d'un éphèhe ({stor) qui porte la main droile au visage, et dout la véälement 
laisse à découvert jambes et poitrine. Les écuries se trouvent sur lu second plan, où deux 
tètes de chevaux sout encadrôes dans des châssis. C'est là uné des abréviations familières 
à l'art antique. 

“ Plus loin, une femme drapée (Lavrs), parèe d'un collier de perles, de bracelets et de 
bouclés d'oreilles, se montre de face, le bras droit levé, Pois un groupe bachique vient 
clore cette longue sôrie de figures: Silairvus, sous les traits d'un jeune Satyre, embrasse 
une nyrmphe dépourvus de draperies, quoique ornée de bijoux, Le Satvre porte en guise 
de collier une branché de lierre et tient une coupe à la main. 

« Nous ignorons malhéuretisement & quel fait où 4 quelle fable se rattache le sujet de 
la viste, Étrusques et Latins avaient une manière à eux d'interpréter les mythes grecs, 
étplus d'une fois nous sommes dans l'impossibilité de rien y comprendre. 

« Une frise de palmiettes, alternant avec des fleurs de lotus, règne dans le haut; la 
bordure inférieure, très gracicuse, se compose de colombes et de chouéttes perchiées sur 
des palmettes renversées, 

« 1h) Couvercle. — Une Nérétle, parée d'un collier et d'un bracelet, le buste & décou- 
vert, est assise sur un hippocampe at tient un rarneau à la main droite, Plus loin un 
homme auet barbu, portant un vase à doi godroniné, se cramponne à l'encolure d'un 
monstre marin et le suit à la nage. Un dauphin prend ses ébats près de lui. Enfin an 
Siléne ventrn (Ébrios, l'hornme ivre), couronné dé lierre, est aceroupi de face, levant le 
bras droit et s'appuyant de la main gauche sur le sol. 

« (ec) Les aliaches des trois pieds de le ciste représentent chacune, en bas-relief 
découpé, un Amour en deuil. Le buste de face, les jambes de profil, le dieu met son 
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genou droit en terre-en s'accoudant sur le genou gauche. L'une de ses mains soutient Ja 
tôte, l'autré porté we objet indistinct, peut-être un ptit flarmhean !. om 


Les Ivoires de la Collection Spilzer forment une série fort nombreuse; on # compte 
171 pièces du van xvut siècle : c'est dire qu'il n'est pas un musée publie qui né mon- 
trerait avec orgueil une pareille réunion de monuments, qui nous permet de suivre 
pas À pas l'histoire de la sculpture pendant une tongue suite de siéclés. Sans parler de 
véritables morveilles, telles que le grand triptyque réprésentant la Légende de la mort 
de da Vierge, wu-des plas beaux ivoires français du ain siècle qui existent, ou de pièces 
archéologiques ou historiques de premier ordre, telles que la sélle dé Frédéric, roi de 
Sicile, qui suffirait à rendre célèbre un musée, on trouve encore, en des monuments 
plus nôdeëtes, ample matière à des études intéressantes, Voioi, par exemple, deux feuit 
lets de diptyque {planche 2? } qui peuvent étré considérés comme des échantillons fort 
curieux des préciers temps de l'art byzantin. L'une de ces pliques représenté saint 
Pierre, l'autre saint Paul, toutes deux sont sensiblement de môrme époque el appar- 
tiennent au mème courant artistique. 

On mie perinéllen de reproduire ici la déseription de des feuilléts de diptyque, tale que 
je l'ai douunée dans le Catalogne : 

Saint Pierre. — Le saint, debout, de fav et sans mimbé, est chanssé de souliers 
découverts qui laissent apercevoir des chiausses ligurèes pur des Llunes croisées, IL 8st 
chauve et porte une couronne de cheveux frisés come sa barbe. De la main droite, il 
bénit à la latine: dedli gauche, il tient un livré fermé dont la couverture est drnée d'une 
croix à branches égales; nu lien, passé autour de son poignut, soutient trois clefs, 

Cette image-est placée sous ane arcade en plein cintre porlunt sur deux colonnes à 
fût cannelé en spirale, surmontées de chapiléaux à larges feuilles rappelant par leurs 
dispositions le chapiteau corinthien; l'abaque, trés volumineux, est ornè d'une croix. 
L'arcade est également décorée de feuillages et fermée par oië coquille et deux rideaux 
semés de croisettes. Lu fenillure qui contourne le bord de Ia plaque indique qu'il exis- 
tait autrefois une bordure. (Hauteur : 0% 385, — Largeur : 0 195:) 

La contre-partie de cette plaque existe au Trésor dé l'ancienne cathédrale de Tongres’, 
Elle représente saint Paul debout et bénissant à la grecque, ce qui prouve que la partis: 
gauche de notre plaque, où l'on voit la main de saint Pierre bénissant à la latine.est une 


1, Ce monument, éighailé date los damali dell | Cargiogue, n°339). — Hauteur ; 0,98,— Dim: 
lratiluto, 1864, p. 266, à té publié par À. Scbimnn | 0,22. 
dus Ve avé rmçunil, L&10, p. 255 Montant, 2 Loire de Tongons. ñn âté gravé dans Fete, 
LL EX, pl, 5-29], Voir, pour les inscriptions, Étiments d'aretéotègle chréticrmes, © de sdition, +. 1, 194, 
FO Gnrruoci, Sulloge wiserini, dalinarum, n° 525, — | Mg. 10, 
Ancmnne collectron Al Claswllam [vente de Pari, | 
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réslauralion, Originairement, ces deux plaques out peut-être fait partie d'une image 
composée de cinq pièces; les traces d'attache qui subsistent au revers de notre feuillet 
semblent indiquer qu'il oécupait la gauche de cet ensemble. Quoi mil em soit, au düs de 
la plaque du Trésor de Tongres, on lit, écrits à l'encre et en capitales, les noms de six 
évèqués de Tongres, puis de Liège, depuis Ariger + 885) jusqu'à Baudry (f 45901, 

Saint Paul, — Le saint debout, de face el sans nimbe, est chaussé de sandales, [| 
porte les choveux courts et une longue barbé en pointe, De la main droite, ramenée vers 
la poitrine, il bénitz de la gauche, il soutient un livre fermé dont la reliure est ornée 
d'une croix. Cétte image est placé entre deux colonnes supportant une architrave sur- 
montée d'un are de fausse architecture en plein cintre, encadrant une coquille. Sur lur- 
chitrave on lit, dans an cartouche, l'inscription : SCS PAVLYS, tracée en capitales 
romaines, Les füls des colonnes sont cannelès en spirale et surmoblés de chapileanx 
féuillagés dont l'abaque est ornée d'une croiselte, Derniere Le saint, entre les colonnes, 
pend un rideau suspendu à une tringle, décoré d'un semis de croisettés et terminé par 
une frange à sa partie inférieure. Une feuillure est ménagée à droite et à gauche dans 
l'épaisseur de la plaque. (Hauteur : 0" 926, — Largeur : Q® 134) 

Cette plaqne offre, comme la précédente, de nombreux points dé ressemblance avec 
les bas-réliéfs qui ornent le devant de la célébre chaire d'ivoire de l'évêque Maximien 
(uit siecle) conservée à la cathiôdrale de Ravenne, L'architecture est identique, On 
rémarquera que les chapiteaux sont, comme à Ravénne, surmontés d'un abique tres 
épais. 


Est-il bien nécessaire d'insistér sur l'mtérèt de pareils monomeénts que l'on né ren- 
contre guère d'habitude en des collections forméés par de simplés particuliers. Sans 
doute, au point dé vus de la beauté dur travail, de 1 correction du dessin, ces feuillets de 
diptyqué ne sont pis irréprochables, mais ils font partie cependant de ces œuvres que 
l'on ne saurait négliger si lon veut comprendre les origines d'un art, ét leur place est 
toute marquée ans on musée public entre les diptyques consulairesel les beaux monu- 
monts que produisirent les artistes de la Renaissance byzantine du x° siècle. 

La collection. compte un assez grand nombre de crosses de dilféréntes époques, qui 
montrent les modilicalions subies par ee meuble Hiurgique. Parmi ces pièces, on-en peut 
signaler denx qui, à des points de vue différents, offrent un mlérôt cupilal: l'une, de 
petite dimension, trés probablement d'origine francaise, nôus montre la décoration 
romane, de mode au x" siècle, avec loules ses délicatesses et tous ses caprices; pour 


les amateurs de symbolisme, il y a 14 ample matière à dissertation, Je ne sathe pas que 


l'on puisse montrer un monument d'une exécution plus fine et plus soignée dans Ja sèrie 
des bâtons pastoraux, exécutés par les ivoiriers. Tous les archéologues la connaissent, 
d'ailleurs, et Cahier et Marlin l'ont dessinée et commentée au tome IV de leurs Mélanges 


L . d'en bin 
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d'archéologre, alors qu'elle était éucore en In possession de Carrand père. Il ne sera 
peut-être pas inutile d'en donner ici la description. 
Cetle crosse a compose d'un nœud méplat et peu volumineux, sur lequel prend naïs- 
SES lu volute terminée par une tête de dragon, Le nœud est recouvert d'un réseau de 
feuillages eutrelacés et profondément refouillés, au milieu desquels sont figurés un aigle 
ét un lion. La volute, entourée à st-naissance et à la moilié de sa longueur pér nn cerele 
de fouilles frisées, est divisée dans s4 hauteur en segments par des bandenux ornés de 
verles de verre bleu; chacun de ces segments est reconvert d'une course de rinceaux. 
De la gueules du dragou, dont Les veux sont également indiqués par des perles de verre, 
nait un large rinceau découpé à jour qui tetmine la volute et en ferme la circon- 
férences deux animaux de haut-relief sont sculptés au milieu de ces fenillages d'un 


côté un lion, de l'autre un aigle, (Hauteur totale : D 145, — Diamètre du nœud : O7 MS. 


— Diamètre de la volute : 0" 058.) 

À côté de cette belle-crosse est représéntée une autre pièce de premier ordre. On sail 
combien sont rares les ivoires italiens du Moven Age: généralement, dans la Péninsule, 
c'est l'os surtout qui a été sculpté el a sorvi À Composer des coffrets elsurtoul ces retables 
souvent de grandes dimensions, dont les Musées du Louvre et de Clunv, et la Ghartreuse 
de Pavie renferment de 5i intéressants spécimens. Voici pourtant une crosse tienne 
parfalitément complèle, de 14 volute que surmontont des flgures en ronde bosse, à la 
pointé qui terminé le bâton. Cette pièce uniqué, d'un caractère si tranché et st différent 
des monuments francais de la mème énoque,a conservé, chose:rare, une grande partie 

de sa dorure et de sa pointure. Si la construction n'en est pas des plus gracieuses, el 
rappelle un peu trop le style gothique d'au delh des Alpes, il ne faut point s'imaginer 
cependant ué ce soit un monument peusoigné, Son origine ést certaine : elle proionl 
de Vollerra, et au xrvt siècle, elle a appartenu à un êvêque de Gubhio, Benci Aldobran- 
dini, dont les armes sont tracées sur la précieuse castode de cuir noir destinée à la 
contenir, Gur ici tout est complet, ei lisent et sa cage ont été prétieusement conservés. 
C'est une œuvre bien intéressante que cette Lolle de cuir noir décoré de feuillages et 
d'animaux repoussés et gravés, divisée à l'intérieur en un certain nombre de comparti- 
ments, où viennent prendre place tous les morceaux de la hampe, qui-s0 vissent les 
uns dans les autres (planche 95), Combien d'autres monuments intéressants di mème 
genre ne contient pas la Collection Spitzer! Aucun musée en Europé ne péut mon- 
trer une série semblable de cuirs gravés, gaufrés, éstampés on décorés de paintures; 
généralement, dans les collections publiques, même dans les musées d'art indnstriel, 
ces échantillons d'un art charmant, mais bien dégénéré aujourd'hui, l'art du galnier, 
nô Agurent qu'A l'état isolé; ici la série est complète depuis le xrv° siéclé, et à l'aide de 
ces monuments, M. Alfred Darvel a pu faire revivre, en une savante notice, l'histoire 
du cuir st obscure ét si pet connus, 
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Si l'on voulait s'arréter aux piéces d'orfévrerie religieuse que renferme la Collestion — 
près de deux cents numéros — il faudrait de longues pages pour en faire une simple 
énumération : châsses, reliquaires el monstrances de toutes formes et de toutes 
dimensions, crucifix. cofombes eucharistiques, calices, ciboires, sont là qi font revivre 
l'histoire d'un art qui fut l'art par excellenceau Moyen Age, Toutes les nationalités y sont 
représentées l'Allemagne, Is France, l'Italie, l'Espagne, et par des échantillons dont 
beeuconp sont connus et depuis longtemps célèbres. Si l'orfévrerie de Limoges, du xt 
au xiv' siècle, par l'abondance des pièces qui là réprésentent dignément, prouve que 
c'est en France que Spitzer a lormé sa Collection, certains monuments de prove 
nance allemande appartenant à l'art des bords du Rhin ou de pays plus éloignés, 
montrent qu'iln'aeu garde de négliger de se fournir dans la patrié du moine Théophile 
de quelques-unes dé ces œuvres soiwnéés et curieuses que l'on gards jalousement en des 
trésors tels que ceux de Trèves, de Cologne ou d'Aix-la-Chapelle, La collection compte 
quelques-uns — quatre si jé né mé trompe — de ces autels portatifs, si rares en France, 
si rüres même que je n'en vois guere de dignés d'âlre sités que ceux du Trésor do 
Conques. L'un de ces autels, dont on trouvera ici la reproduction, face et revers, rappelle 
du réste, par sa forine de tablette, comme aussi celai que possède depuis peu d'années 
lo Musée da Cluny, ceux de la côlèbre abhave. Ce curieux monument (planche 23-94), 
dont l'exéention n'est pas exempte d'une certaine barbarie, est de nationalité allemande; 
peut-ôlre mème a-til va le jour en Bavière, & là En du x où à l'aube du xu° siècle. 

Cet antél affecte la foriné d'une tablslle rectangulaire. La face so compose d'une 
merre enthissée dans une âme de bois et entourée d'une plaque d'argent formant ban- 
deau sur les quatre côtés. Sur cette plaque sont gravés quatre sujéts séparés par des 
(rises de feuillages où de rincesuxs uné frise de rinceaux contourne également toute la 
plaque. Les personnages s'enlévent en argent sûr uni fond doré. 

À la partie supérieure, on voit Le Christ, assis dans une auréola ciroulaire, la fâte 
entourée d'un mirobe crucilère: de la main gauche il remet on Uvre à saint Paul: de [a 
droite, les clefs du paradis à saint Pierre, À gauche se tient debout saint Blaise, accom- 
pagné de l'inscription suivante, dont les lettres sont placées verticalement les unes au 
dessous des autres : SCS BLASIVS: — à droité, saint Nicolas, accompagné de l'inscrip- 
tion : 80S NICOLAVS. Tous deux soût nimbés, imberbes, vêlus de la chasublé et du 
pallium, ét tiennent une crosse à la main. 

Plus bas, on voit, à gauche, Melchisédech, barbu, accompagné de l'inscription : 
MÉLCHISEUECH, et à droite Aaron tenant un encensoir : AARON. Il est barbu ei ses 
cheveux longs sont ceints d'uné touronné composée de pliques articulées, 

À la parlie inférieure est représenté le sacrifice d'Abraham, Abraham, l'épée 
levée, va frapper Isanë, qu'il tient par les cheveux; la main de Dieu apparait dans 
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les nuages. À droite, un suiel allumé et un arbre; à gaushe, un arbre et un hèlier dans 
un buisson. 

Hevers. — Le revers est entibremiént recouvert d'une plaque d'argent désorée «de 
larges rinceaux gravés, terminés par des flourons encadrant cinq médaillons cireuluires, 
l'un occupant le centre, les quatre autres les angles. Au centré, l'Agnéad mystiqué, 
debout sur ses quaire pieds et la te entourée d'un nimbe crucifère; surun bandeau'qui 
entoure le médaillon où lit : + AGNVS DOMINIL — Dans les médaillons des angles sont 
représentés les quatre vertus cardinales, sous les Lraits de fernmes vuës de face, à mi 
corps, el coiffées de couronnes composbes de piéces articulées; elles n'ont chacune pour 
attribut qu'un volumen: elles sont accorapagnées des inscriptions : + IVSTICIA; — + 
PRVDENCIA; — + FORTITVDU: — + TEMPERENCIA. — Bordure de rincéaux 
symétriques. | 

La tranche estornée sur ses quaire faves de plaques d'argent wravées de riaceaux: sn 
la parle antérieure on lil l'inscriphion suivante : HIG CDNTVR HELIQVIÆ SG 
IOHANNIS, PAPT, ET CIRIACI. PANCRACIT. KILIAN. MART (Arc conduntur reliquiæ 
sancié dohanns Baptiste et Ciniaci, Pancracü, Kiliani martyrum). (Longueur: 
0255, — Largeur : O* SM). — Epaisseur : 0% 017. 

Mais lnissons l'orfévrerie reluieuse pour jeter un coup d'œil sur la vaisselle de table, 
qui n'est pas moins bien représentée, par dés spécimens moins nombreux, À vrai dire, 
snais dont nlusieurs sont absolument d'une importance capitale. Où trouver une salière 
aussi charmante que ce pelil monument & triple étage, soutenu par d'élégantes figures 
de chiméres, dont Androuet da Cerceau semblé avoir donné le modéle? Oùttronver des 
pièces plus somplaeusés que ces grandes coupes dé vermeil, qui rappellent chacune 
dans de délicats bas-reliefs les principaux évenements du règue de l'un des Douze Césars ? 
Si l'on peut reprocher quelquefois à l'orfévrerie allemande du xvi° siècle de manquer de 
simplicité, de conserver encore en pleine Rénaissance certaines des éxagérations du style 
gothique à la fin de sa carrière, pareil reproche, & coup sûr, ne pourra être fair au local 
en argent niellé et doré dont on trouvera ici la reprodnction, non plas qn'aux deux 
subières qui l'accompagnent(planche 9040. Rien de choque ci, ni la forme ai le décor, 
aussi sobres et de bon goût l'un que l'autre. Cette décoration d'arabesques niellées ne se 
retrouve, ilest vrai, que rarement dans l'orfévrerie allemande de cette époqné: on en 
pourrait citer trois où quatre exemples, entré autres une supérbe coupe, que possède le 
Louvre, el v'est tout, Certes, l'orfévre d'Augshourg, qui a créé le bocal de ln Colleution 
Spitéer avait êté à bonne école, on du moins, entre tons les tecneils de gravures qui 
fournirent tant de modèles aux artislés À cale époque, FH avait au choisit eux qui 
contensient Les conceptions les plus simples et les mieux pondèrées. 

C'est vérs la fn du svrt siècle qu'ont dû être exécutées en Allemagne tes salières dont 
les gravures rappellent les délicats omeménts que les horlogets ont sisonrent placé eur 
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les boîtiers de monire. À dire vrai, si cette décoration gravée appliquée & de. grandes 
pières d'orfévrerié est quelquefois condamnable, ii, dans des objets da si minimes pro- 
portions, alle n'a rien de choquant, Les scènes tirées de l'histoire d'Abraham et de Jacob 
se lisent bien, et les personnages, d'une élégance an peu maniérée qu'on y rencontre, 
font Lion ménage avec les. décors repoussés 61 les lines arabéesques qui entourent le 
saleron, 

Où a souvent reproché à la Collection Spitzer detre pas ronfermer davantige dé monu- 
ments appartendnt à de que l'on appelle communément lé grand art, et Spilzer lui- 
mème, fort sensible & ce reproche, vers la fin de sa vie, songea à développer son musèé 
dns cé sens. Y serait-il parvenu? peut-être, étant donné le rare bonheur qu'il a toujours 
eu dlaris ses acquisitions; mais cepoudant Il était bieu tard pour former une série de 
sculptures hôrs ligne ot dé tabléaux dé choix. Aussi bien, pour ma part, je trouve ce 
reproche peu loodé, et j'estime qu'en + prenant garde, il risquait da dénaturer sa 
Collection, formée primitisemuent avec l'idée bien arritée, le bot bias défini de faire un 
muse d'art industriel, Et en adoptant cette ligne de conduite, Là sculpture était bien 
autfisarnent représentée dans a4 Collection pour faire comprendre les applications du 
arbre ou de la pierre, du brouze ou de la terre-cuite. Des chenels tels que ceux qui 
Hanqguent la grande chèminée du cabinet de travail de la rue de Villsjust, des statuelles 
comme lt portrait de Peter Vischer, le Cavalier antique d'Andrea Riccio, des Lustes 
tals que le portrait d'un jeune homme ou le portrait d'une fenvme dyéé, 1 beaucoup 
d'antres bronzes, figures, groupes, encriérs, lampes où Hambeaux, sont-ils vraiment tant 
k dédaigner et à rolèguer dans les productions de l'industrie, dans le sens que l'on 
attache d'ordinaire à ce mot? Non, vraiment, toutes ces pièces appartiennent au grand 
art, ét au plus grand, Pour un musée d'art décoratif, pouvait-on trouver maillour 
exemnle de dvoration en marbre que ce grand eusemble que M. W. Dode a restilue à 
Antonio Lombanti? Cette série de bas-reliefs (pl 22-33) exécutés en 1508 pour le due 
Alphonse de Ferrare, pour décorer une salle de sa résidence, Lransportée plus tard au 
château de Sassuolo, eoustitue une série de modèles du meillenr goût et de la plus gramle 
inesse, Les reproches que l'on peut adresser aux deux bas-reliefs principaux, La lutte 
de Minerve et de Neptune, La forge de Vulcain, s'atteignent pas la partie purement 
décorative. Si on pont trouver que les figures sont d'une facture sèche el trop précieuse, 
si ou peut les considérer comme de froides Imitations de li sculpture antique, on ne 
saurait tméconnaltre la grâce et la fantaisie qui ont présidé à l'harmonieux arrangement 
dés feuttlages et dés arnbesques. On chercheérait longlemps un spéciinën plas conpletde 
la décoration vénitienne, avec Loutes ses qualités mélangées à quelques düfauts, an 
vomrencement du xvr siècle, Nous fenorons dans quel 6rdré élient disposés à l'origine 
tous ces baus-reliefs: il né faut done point porter un jugement sur l'ensemble de ce grand 
panneau décoratif, mais en considérer tous les éléments un à un: alors vraiment ou se 
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rend compte de la trés grande valeur d'un monument devant léquel les portes de tous 
les musées peuvent s'ouvrir, sans que ces établissements risquent de déchoir. Ten dirai 
autant des quelqués spécimens de l'art des Robbia que Spitrer a recueillis. Sans doute, 
nous ne trouverons point là certains de ées morceaux d'une extraordinaire suavité, 
tels qu'on en voit à Florence; mais, à vrai dire, en dehors de l'Italie, trouve-t-on beau- 
coup de monuments réellement très importants sortis de l'atelier de catte dynaslia 
d'artistes ? On compte les beaux moresaux des Robbix. Le Musée de Cluny possède deux 
admirables fonda de Luca, ét une très belle Vierge d'Andrea, ét c'est toul; quant aa 
Musée du Louvré, il esl, sous ce rapport, d'une pauvreté extrême: presque antone des 
séulptures en terre émaillée qu'il renferme ne s'élève au dessus du médiocre. La Dollée- 
tion Suitzer peut offrir mieux : le grand retable de l'Ascension, qui provient de Città di 
Castello, est une fort belle œuvre d'Andrea, et Je petit bas-relief représentant la Vierge 
aderænt DEnfant Jésus (planche 34) peut, avec toute vraisemblance, se réclamer du 
vieux Luca. Dans cette charmante sculpture, qui fut jadis acquise en ftalie par Eugène Piot, 
uons rétrouvons Loul le myslicisine aux allures simples et calmes du chef de la famille, 
sans l'afféterie si le manièrisme qu'Andrea a parfois imprimés à ses œuvres, même les 
plus récommandables. Dés spécimens étaient-ils done si mal choisis pour donner aux 
artistes one idée de ce que l'on peut l'aire aveë la dééoration en terre-cuite polyehrome? 
Si les plaquettes et les médailles sont bien représentées dans la Collection Spitzer, 
on peut en dire autant d'une sûrie sous laquelle l'art allemand à surloul bnllé. Lés 
médaillons en buis et en pierre de Munich, pour petits qu'ils sont, appwrtientent nn 
dant au grand art, et sont de tout point comparables aux plus belles médailles. Les 
coffrets, les grains de chapelet, les miroirs, les petits bas-réliefs forment l4 menus 
mounale d'un ensemble qui comporte près de deux cents numéros. Dans celte menue 
monnaie on retrouve dés monuments archéologiques de toute rareté, tel que le flabel- 
lun en buis eten parchemin qui Hitjadis partie de la collection Charvet {planche 96-27). 
Ce flabellum se compose d'un manche en buis recouvert de sculplures broitant ne 
cordelière terminée à sa partie inférieure par un bouton feuillagé. A la partié stipérieure, 
un pilier octogone surmonté d'un chapileau orné de larges feuilles friséss sert dé sup- 
port à la gaine duns laquelle se renferme l'éventail en parchocMin, de forma circulaire, 
décoré d'une bordure de feuillages dessinés en bleu et or. Cette gaine, dé forme réctan- 
gulaire, st ornbe sur ses quatre laves de deux rangs de niches de style gothique abri- 
tant des figures de saints ou de saintes : saint Jacques et saïnt Pierre, martyrs: — saint 
Pierre, apôtre, 8l sainte Madeleine; — un saint éréque et une sainte jouant de la harpe; 
— sainte Catherine d'Alexandrie e1 saint Dominique. L'un des cûtés de cette gaine est 
mobile, collée à l'extrémité de l'éventail ét vients agrafer au moven d'une clavètté toain- 
tènué par une petite chalné en argent au chapiteau cui termine lé manche du fabellur. 
(Longueur : 0 530. — Diamètre de l'éventail : Os 3K).) 
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Ce mnonamient du sv siècle-est l'un des rares témoins d'un usage liturgique qui, de 
bonne heure, tomba en désuétude dans la plupart des contrées faisant partie de l'église 
latine. Linas, qui en à parlé jadisdans la Revue de l'art chrétien le tenait pour espagnol, 
et, à vralilire, les détails de son archilecture, le style des sculptures qui le décorent 
semblent lui donner raison. Dans tous les cas, c'est un monument des plus curieux et 
d'uné rarelé extrême : on né peut guère cilér en fait de flabellum que celui de Tonruus, 
entré depuis peu d'annèes au Musée du Bargello à Florence, avec la collection Carrand, 
ot coloi de Canoss, dont Linas a publié wo dessin. Cette pénurie s'explique parfaitement, 
si l'on songe que l'usage du Jlabellum, destiné primitivement à écarter les mouches du 
calice, ne s'est perpôtué que dans l'église grecque; il n'en subsisté guère qu'un souvenir 
dans la liturgie catholique, dans les éventails en plimes dé paon qui, dans certuines 
circonstances, sont portés devant le Pape. 

Mais l'art du boïis n'est pas représenté dans la Collection Snitzer que par ces monu- 
meuls du pélités diménsions; les meubles, et surtout les meubles dé notre pays, ces 
œuvres admiralles des buchiers du xvi siècle, comptent de nombreux et respectables 
échantillons. Quelqués-uns sont des pièces célébres, qui ant maintes fois servi à tracer 
l'histoire de l'ameubléement en France, à l'époque de la Renaissance. Cilérai-je ce gran 
meuble-de style lyonnais, qui est venu à Paris des bords du lac de Genève, ou cé dressoir, 
provenant d'Autiécy, que soutiennent deux chimèrés dans le style le Du Gerceau? Men 
tionneral-je les stalles, les sièges, les tables, ete, ele? C'est une série plus complète 
qu'en-aucuo cousée. L'art du hais est encore représenté par dés seulptures détachées : 
statues et statuettes, groupes, panneaux, où enlin des rétables tout entiers, avec ruliéfs 
naints et dorés, du genre de celui dont on trouvera ici la reproduction (planche 28-29). 
Dé travail allemand et du commencement du xw siècle, c'est un monument assez 
rare, chét nous tout au moins, pour qu'il vaille la peine de le signaler, 

Cle triptyque est dessiné isa partie supérieure suivant des courbes et des contre-courbes 
dérivées de l'acéotade. Le centre soul ést sculpté; les volets sont peints, An centre, sous 
un assemblage de duis d'une riche tréhitecture de style gothique flamboyant, accosté 
de deux pilastres sur lesquels deux statuettes roprésentent la scène de l'Annonciation, 
est figurès la descente de croix. Saint Joseph d'Arimathio tante de soulever le corpe du 
Christ mort, étendu à terre, tandis que saint Jean soutient In Vierge agenouillée qui 

s'ibandonne à sa douleur, A droite s'approche la Madeleine vêtue d'un très riche cos- 
tume et portant un vase de parfiuns. Au second plan, on aperçoit deux soldats «et la 
croix: Sur les orfrôis des vôtements sont travées des inscriptions. 

Sur Le panneau de gauche est peinte la descénte (le croix: sur le panneau de droité La 
mise au Lombenu. Extérieurement sur Îles panneaux est représentée en grisaille 
l'Aunonctation. Le soubassement môuluré est orné de découpages de style gothique, 
(Hauteur : t® 31. — Largeur (fermé) : 0 02, — Largeur (ouvert) ; {# 72.) 
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J'arrélerai ici ces courtes notes sur la Collection Spitzer; s'est un aujet dont, À vrai 
dire, jen'aime pus trop à parler, car il insnire des réflexions singaliérement améres sur 
la manière déot on entend la protection de l'art dans notre pays, Maïs cé n'est pas celte 
seule collection, qui ve partir de France, qui m'iuspire ces réflexions: car ee qui s'est 
passé pobrelle s'est passé pour toutes lés autres qui, successivemeat, se sont éparpillées 
aux quatre coins dé l'Europe, sans nous laisser autre chose que A gloire d'avoir 
contribué à les former, C'est un mince honneur, k une époque comme la: nôtre, ‘où l'on 
se piqué de ne pas avoir sculemient des musbes par ostentation, mais où l'on veut en 
faire des établissaments d'instraétion, On trouve quarante millions pour bâtir un opéra, 
on né trouve pas les quelques millions nécessaires pour doter une caisse des musées. Ce 
n'est pas ii le lieu de discuter si la subvention accordée par l'État au théltre est utile, on 
si l'idée d'une caisse dés musies st bonne. Tout au moins, peut-on diré que l'Etat, qui 
soutient si fargément l'art chorégraphique, pourrait aussi accorder d'une icon 
éguile ses encouragements aux arts du déssin: Nous vivons sur cette conviction queles 
musées français sont les prentiers du monde, ct que, quoi que fassent les étrangers, ils ne 
pourront nous dépasser ni méme nous atteindre. Ce raisonnement fût vrai, n'eussions- 
nous rien à gaguor À acheter une collection comme le Musée Spitzer, où devrait l'ache- 
ter cependant, rien que pour enlever des armes à nos voisins et les empêcher de eom- 
battre nos industries de luxe avec dés modèles qui viennent en grande partie de chez 
nous, Mais, il y à plus, si les musées de Paris sont assez riches, n'y at-il pas les musées 
dé province? Presque tous sont d'une pauvreté qui touche à l'indigence, et pense-t-on 
que trois où quatre mille objets, distribués entre les quinze ou vingt musées qui sont 
aujourd'hui suffisamment organisés, n'eussent pas rendu à l'instruction, d'immenses 
services? Mais c'est ane solution dont il faut faire son deuil à l'heure où Le marteau du 
cominisaire priseur va entrer én stûne, 
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CHRONIQUE 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS & BELLES-LETTRES 
Blancs Dr? sovuune LSSS 

AC. Asoï Hinss |it un Hu Intitulé Kitui 
sur Les monnatess frap, tr par [es 
Suèves. Ceuo étre do mroclainbntnté cit parultie 
dans la Revue RUNERNGÉIQUE. 

M Béxéorrs AGDE nu dépécement Éypien 
QE , rémd compte dlé son: Ex LE 
rshion srchélogiqe de Pite de gr 
particutirement était mu édifice 1 ape 
nie lnseription, l'ül rostauré de) e règne cl 
Se Il, cut life, a rage IT rs 
ee esi bit on grès ile les TS idaus 

“nscrip tion sois le nom de pierre de Jtut. 
C'étnit, ue M, Bénédie, un pavillon destiné 
à servir d'ambarcudère 4 la déesse Îlis quaud 
En HAE ee les voyages qu'on lui fusai 














Sens bel D move 138. : 


M: Rares finir, mallre des coufs- 
rentes à E Faculié des Lettres, communique à 
l'Acailémie dés fagregte d'un travail doni: le 
rintipalest dé défendre la science ; Etes 

pique d'Héreaute cotitne les. critiques de ni 
Re Stranls 0 fl déménire, par 

ile, qu'Hérodote à eu raison ile rojeler Les 
vrai céuraukes ile suû tmps aur lus Hypar- 
boréens, les tuonts Riphées dt la source de 
lister. Ces traditions n'étaient point anssl putes 
Mauss précises que Le disant quelques érudine 
‘jui récemmunt 8e sont dlforcés de Les rttra 


Gtance bu IU ovaires 188. P 


M. Foucanr donne une traduction 
de Néron domi ie toxte gtoë a “de nee 




















cracptie. Kéron prononce ce hscours h Corinthe: 
LE proclament la lborté de la Grèce. 

. Foucurt fiñbnee ef mttre-témps Al'Ata- 
dérüle_que dés fouilles ok été entroprises ni 
temple des Aluses, prés de Re ets catité 
nusnt sous Inalirection dé M Jamot, membre 
Cnmmirs. — 4er jee 





trouxé par M, Hotleaux daas los fouilles d'A- d 


de-l'Esolé française de Rome. On à déjà mis qu 
jourles coubasséements du temple, deschapitenix 
ioniques, dés fragménts en brotize ot diverses 
inscnipulons. 


Shaxon De 0 povenins 1488. 
M. 0e Voout non À l'Acalémie led dit 


 Converles qui ont été faites récemment à Cur: 


thago, perle KR: PF: Delatire. Les fouilles du 
savant misslonntiré ontporté sur deux points, 
la colliue du Bérerel la nécropole de Gamart. 
A “tés 0 où s mis aù jour Louté ung série de 
sépliures qu'on put süpiporier aux prémiers 
er CM nr cn purtique, Îl à (rouvé par- 
Biculigrement ur Lotus annlquues à cul qui 
a Qué découvert lors dé, La oofétrugtion de {a 
cmhédrale du Ci . Les cailiviés v étaient 
couchés suson it inéraire al Afcompagnés 
dé bijoux, d'armes, quelques-unes dé vos der- 
uières avec des fragments phéniciens: Dans In 
métropole de Garnaut, les fouilles du P. Delattre 
ouk luurui lapreuve que cite nécropole ne 
retente qu'à l'époque postétidure à la déstroc- 


Hou dle ln Garihage pique par Séipion : c'est 


la nécropole ile La Carthage romaine 1 lle 
avait iquariier réservé gpdoinlement À La cobt- 
mio juive, de Vogad se proposé di revénie 
nliérienrament éur ces intéressantes diécot- 
verles: 


Saxe ne ? nlomons | 1868, 
M, J. Fraëu Commonique mé notiéé sur 


 detéimannsent de ls eolieition Burrols, rébom- 


mentrécouvsés par ds Bibliotiéque. nationale. 
Ces Sr ET ri rtsient, dans fn écllectiots 
, d'Ashlurihar Pliee, Les n° 285 et 

gäf où soil, ét réalité, que les déux malliés 
mine volume, qu'on 2 f(nisilléés une ét 
l'autre pour les reudreméconnaissahles, Ce volu- 
mé. .est lo mauusorit fan 4.710 de In Biblia- 
thèque nationale; dérobé ñ la Bibliothèque entre 
1840 ot 1848 Le manuscrit contient le traité 
veto: : Excéptiones leg Romonerum, ou 
rage de droit romain auribus À den 

















æ CHRONIQUE. 


Pébous qui virait au xit on hu x sibcle; C'est 
suivant M. Floch, nus euvre italienne complélée 
uliérisirement eu Francs. 


Séance ue (À pécesenx LS 


de M, de la Blanchère, le comple rendu des 
douilles ailes à Alu-Tonga (Tunisie). Céllé 
localité, l'ancienne Tirignies, possédait à l'épos 
que iles Sévères, un sanétuaire consacré à Sa 
turne, l’aucien dieu phémicion Moloch, qui 
s'était romanisé, On ærocuatill jusqu'i 426 stéles 
volives à Saturne, rédigées en latin et sur les- 
quelles la dédicant est tonjours qualifié de 
saterilus, Al désous de l'inscription ét repré- 
sénté le sacrifecal'an Hat. 

M, Avoïs Has Étunie étuile Bur les portraits 
du Gonmlve de Cordoue et sur JA dale ile an 
nnissance, Lis glus aithoutiques des portraits 
du Grand'Capitaine sont un talileau peine par 
le Giorgionn ét conservé à Vienuo, ol ui mé- 
doillon do bront exécolé quand Gonzalve de 
Condor avait déjà Gi ans. | 

2L &: Reitaën |it ne note sur un Passage 
de Südone dans léquel l'historien latin parlé 
l'une edlléition dl'ossémante de gras animaux 
fossiles forméa par l'émpereur Augusta dans 
sa villa de Capri I montre qu'on à mal Inter- 


M, Grotte Pennor communique, de Ja: pari 





_prété oo texte quand on à voulu y voir In 


preuve qu'Angueste avait organisé des fonilles 
poor ln rocharche dés antiquités préhistoriques, 

qu'il avait recueilli d'anciennes armes de bronze 

ete pièrré, Qu'il avuit réeonmil la véritable 
nature les céramnies où haches dé pitrre polie 

peer pr'onnil pour iles projectiles lineéa pue Lt 
( 


tilée, IT'y à rien dit tout cou dla Je frs 
pie 


supe do Sudtore ein db prés par M, 
ritoh. | À 
4L Puruvvpe Benaen communique dés rensei- 
memnmts.sor l'histolre den célüliré tascription 
ilingus. di Malte, phiaicienno et grace, qua 
érmis à l'abhô Bailly, 4 li fin du sibtls 
dérnies, ile peer los lues du déehifrenent ile 


l'écriture fNlimiéiqeutie, Cette itscriplion, ui 


lut consureén jusqu'en 1870 A ln Libliéthèqueé 
Masirine, 88 trouve imainlanaui au musée du 
Louvre. Elle fut donnée on 1782; pur le clie- 
valier do Rohum h l'Académie des Inscriptions 


Räuees mu lt daëpies 1ERù 
AL. Gerrnor, directeur de l'Ecole française de 


Roue, écrit pour signer ls déconvurte de TAS 


nouveaux fragments fs célèhre plan dé éme, 





gravé sut marbre sous Seplime Sévème, ot qui 
couvrait luné dés parois dt fonpiun sacre 
Lrbis au Forum. | 

M. w'Assôrs nt JominviLen comméncé uné 


liure sur les noms ile Heux d'origine romaine 
en France. Il distingué troisclüsses de nom : 
1° Lex composés comme Augiuxto-dunum, Ca 
saro-muigus. ele. ; 2% ceux qui teproduisent sin 
plerment soit. des noma d'hommes, comme 






 Aniins, Aframus, Furnur, soit des noms com- 


muns Comme res Taborra, Trea. Arbôrex;: 
3" les note dérivés qui sont fotmée soit d'air 
Do comm mvec MIO, duaullix détémr ot 
aria comme Robor-cum, Ain-éria, s0it d'un 
nom d'homme ares mOn Un silixe açus 
où 4, commé Mardi-dous, Afbuci-0, Les dérivés 
de cette dernitre ir spécialunent 
l'attention de M. d'Arbois dé Juhainville : tn 
ôbils sont formés arec des sentilices, Marcia- 
Cus (de Marius, Aluéio (dé-Albuntus), ete: 
tantôt avec des cognamine comme Turmacis (dé 
Turirtis), Caranto (de Carantos. Parmiles pre 
miers, M. 48 Jubtinville en signalé qui ont 
pour luse pn pentilice dérivé ex eut cou en 
anus, Cotime où en a formé leaueoup à l'é 
poque impérinlé; tels sarl: Auwndous (Aveñay) 
du gantilice Avetius, dérivé de dvfus, Avenio 
(Avignou) du gentilice Avannius, dérivé d'Ave- 
nus, ÉÎC 





Saxo ni IN sanvien LS 


M. E, ce Brawr donnie à l'Aculfmie de nou- 
veaux détails. sur les foutiles de l'église Sainte 
Jean ot Paut qu mont Cœlius, à Rome. Selon la 
trulition, cétte égliss. fat bâtie ont deseus de lu 
maison qu'habiiaient les Moux éaitité éL oi ja 


mubirent Le martyie a temp du Juifién l'Apos- 


lat, Les louillés du -K,P. dont Germans ont 
anens ln ilcouverte da plusieurs cliumbrss ei 
votant d'une salle couverte dé fresques (es 
vit et et sibdles. Le ville dus saints Jéantef 
Paul est done demonté vivaus au Movan-Age 
sur le lien mémaqu'ile avaiont hahité et où ds 
vaiont soutrt Le mort; LL 

M, Revauour noce AUS L'UTE 
quisition inipétianle pl vient d'été faite. pe 
le muséé «his rs C'est cell ares art 
de papyrus sur lequel sont tramacrites soie 
colonnes d'un discotes d'Hypéetde. On sait je 
css que faisaient Îles anciens dé. l'tloquenc 
d'Hypéride: Île: la plaçaiont à côté do Démos: 
thône. Longin-ussure que dans l'aue de ses 
plaidoieries, le disconrs contre Athénogène, 
IL avait motitré nn talent que Didmiusthäne ni- 
tdme n'aurait pas sn égaler. Noûs avions jue 




















CHRONIQUE. 4 






un fragment de quelques pages les dis- 

Hypénde, Le morceau inédit qui vient 
d'entrer au Louvre appartient au plaidoyer 
même contre Athénogèns, signalé comme un 
odôle par Login. On me pout encors songer 
sg ie au lé où Li SR d'üne 
façon < ie car Je papyrus.est Dirigé an par- 
colles qu ut lentement el patiemment ra 
Er ét rémétlre en ordré, M. Revlllout 
Es pouvoir prochaingment hchever cs La 








M. Ravarsson Hi un mémoire sur Les nor 


mans funéraires dés Grecs: il s'attache à dé 


motitrer que Jés scènes fignrées sur cés monn- 
Hits aù rapportent presque toujours à la vié 
future 46 sont. 

monde, [l étudie notamment, à ce painede vue, 
le groupe de la Villa Ludovial, où l'ou à 6m 
voir, on devil 
granil has-velif W'Élousis à figures Lolbesales, 





SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 
Shaune pg 26 büyaeune (884, 


Mn Bostisns continue la lecture de son 
mémbire. ne les sintues dé Louis XIV élévées 


ci 
Tab l'a tri Tiéoexar communique les photo 


Lg ile deux fragments d'insriplons trou: 
savais (Côte-d'Or), d'après lesquels il 
RES tree Ja SARAS hououés (ans ce lieu dtail 
Ver 


M, Rav 4 0 un busté du Müséedu 
Louvre où 4 
les médaillos. l'érngre du | 





L Pom 





M- l'abbé Tiébemsr ht on mémoire de 
M. Müxe Verly sur des vises à faeilièce 
bachiques. 


AL, Counaièn cottmunique des moulages exé- 
cité sun (les masques on marbre que lot apyili- 
quai sur les attuvs dés défunis dans les tom- 
beaux du commencement du rw siile. 


Skasés mt $ obcrvme 


ra Boiitsre cottiae la lecture. dla son 
mémoire sur les statues de Lonis XIV, 

M. Mowar communique ane inscription chré- 
tienotrouvée à Malaga et un sceau en bronze 
avec Lx devise F DÉVUS 

M. Denaiec présenté lx photographie d'unc 
rc de Vénus en athâtre appartétant à 

Em. Gébrye, juge an tribunal de Belfort. 





à 
" 





es pussèr dans l'autre 


law, Elitre et Oresto, et le 


l'une: assise, l'autrélelont, ét Lrouvé à 


onpalt, par bte Fe uen AVEC 
| _ eroÿait roprésentar aolt Pic ile | 


Séance où [I bédimnen 


M, ue LAWGE, assauié Lorrespouilaut, pré- 
| Li Néri antique, trouvé à 

Néris, où sont fiyurés: ea joux du cinyue, 

M. fo hanowbe Bars Sete CAUE | oniprelile 

l'une piôrre gravée, chrétienue, provenir 













Cébnxro comrnunique. on signale difé- 
réltés imitations dé l'antique exécutées. an 
temps de Ja Rénaissnces, nobiment nn irès 
beau Lust en ironie. fausssinent détiomunié 
Euvipila, ont. ia petrouvé l'orfgiiral antique à 
Florence. 

ML Cousxan présents enstiile du bnste en 
bronze qu'on croit être fe:portrait de Louis (TI 
de Gonzagué et qu'il ést tenté d' gts D | 
Baruncelli où à Dominico de Paris. Ce détx 
rer] fout partie dé la colletilon de AL. Edousrd 


M, Coctiusbn Hi un mémoire sur diverses 
les autiqtins Hi oc dns l'Ile l'Armorgos, 
lacs + trs 0 +7 20 pécrnns. 


M, ue Ludve li uné note Sir un groupe 
galle-roiain sculpté comprenant deux : ures, 
dis. 
M. le banox ne Pare communique los photo 





wrapliles de plusieurs objets en rvbial trouvés fi 


ignies en Belgique. 

M. Rey lit une note eur 1e lieu nommé AW 
Salinas daus-lachronique de Gautier le-Chun- 
lier ; ilidemtfie celieuuves le lac de Dinbboul, 
au sud d'Al. 

M. Muse signalé une éonjotiure de M. Val- 
lon. sit sujet d'un portrait des Offices attribté À 
Boticellk Il établit que ea portrait « Al l'o 
L Miraniole, sol! 
ut incondir, est, eri réalité, ui portrait Us Pierre 
de Médicis. 

“M Donnreu COmUniqUe une note eur. ln 
iniatiriste Henry d'Orquérantz qui travaillant 
h Mots entire 1400 ét 1 440. 

M, b'Antois ce Jubatnvilie présénie uns séric 
d'oeil üna sur Les norns de Ten gillo-oniaine 
iérivés de noms Propres d'hommes. 


Sbares nes Mer AU janvum thé 


M l'ubbé Tugousar doune letture d'une poto 
de M, l'abbé Brone sur rois cloches anciennes 
conservées daus des églises du Jura: 

ne Donhre présenté tie miniiture de Jean 

auquel, aut at livre d'heures dde 
 BURNE Chevalier el qui vient d'être acquis 
par Je Muse du Louvre 











MM. lo sañox ve Gerauzcen @ On, Ravarsson 
présentent quelques observations sur 154 Crexqui 
de Léonned de Vinci représtntnnt Um ca 
au combat. ne e | 

MM. Sasto ot Connuob communiquent deux 
statnèties ét bronse du 35° sikèle Lrouvéss en 
Vendés et acquises par de Musée du Louvre 
Al. Courajod établit qu'elles ont dû sérvir, sut 
vaut Un usagb commun dans ea lemps, à la 
décorallon d'un autel, , 

M. Couussos cotimunique nage noté sur né 
coupe auique du Musée du Louvre représentinit 
uni cavalier: | 






SEANCR NO 23 JANVIER, 


M. Mowrs communique quelques documents 
sur des édifices élevés à Montpellier par Îes 
soins do papé-Urhain Ÿ (1162-1370), et dont ce 
pontife confix l'exécution aux archilectes du 
palais d'Avignon, ainsi que ln dééoration aux 
ouvrigrs el arlistes employés dans co palais. 

M, aurunx fait connaitre deux découvertes 
numismatiquos fhites l'année dernière, l'un dé 
onnaies wrocquos trouvées én Sicile, l'autre de 
lingots d'or rormnius trontés sur la Eoian 
LAutridhe- Hongrie |: 

M. Mowar montre l'estsimpage d'uné Ins- 
cinilou sroffalns trouvée niù hamanu de la 
Folle {Aisné) et eommaniqués par M, Papillon. 
rie-présileut de la Société archéslogique de 
Verrine, 


Gtasce ou JO jaxvies. 





M, Acrxarenn Fantuans présente Li rappos 
de M, Nicaise sur lés objets iécouverts dans 
nn cimellère gaalols aux Govais ; commune de 
Bussse-le.Chitenn/Marni 

M. Bouax communique une palité slituotle 
en Lronse tronvée à Vienne (fn Douphind, qui 
parait être du an siéolé 4 riprésenter ne 
divinité dé tps ontenñtal 

M, Dire Roveur Uk quelques fragrients 
d'une élud4 sur les sigues d'Infumie dont le 
port élit imposé aux duila, Sarrasins, lérétiques 
#léprsux durant le Moyen-Age. 

M_ Gonuux Bapet communique la photogr 

hi d'uu mortier en bronse du xx" stôcle appar 
tenant à a pharmacie de la ville d'Issoudun, 

AL. Banettx discute des diverses attributions 
qui se sont produlies au sujel d'une LL dl 
mürbre du Cahinel dés Médailles considérés 4 
tort, sélun dui, pour oullé du Titus Quinctius 
Flamininus. | 





| 


Elarces tous 0 er [9 prévues 

M. Fnossanb, associé correspondant national, 
pré Te EE 
verre bmnaillé., den fndo Moyen-A$e, proventnk 
de l'église da couvent ile l'Esc. FAN [Hautes 
Pyrénées). Le | 

M. Cuvese Rossur terminé I lecture de soi 
mémoire sur les mnrqués d'iifämie dont le port 
était imposé aux cagols et aux femmes le mau- 
valse vis. 

M. l'able Docnesxe communique trois inserrp- 
tions RES ph SEE d'Afrique. 

AE. Üurue Moursren signale deux dessins de 
Dominique Florentin pour le monument du 
Claute de Lôrraine, à Joinville, conservés ins 
lés collections du Musée du Louvre. | 








Stimca po 21 FÉVNIER. 


M, noer fait uné communication sut l'inétres- 
meut que dents la main un esclase chaasent un 
qiseu re dansuneininiainre dé l'évin- 
gélinire d'Ebon du sat siècle, dont M Aubert 
s'était occupé et dont les ligures avaienl té 
comiques à la Societé on 1843: Les mstru- 
HUE ei quésllon 300 probablement des Lieot 
niurs, 

M. Muwra Pers la pérsistanne ilans l'art di 
ma sidcle de diverses légendes que l'on croyait 
généralement avoir disparu avec le Moyen-As, 
lu légende de Trajne, calles de Virgile, d'Arle- 
tte, alë pa ragreÀ 0 L 

M, me Hanrurreuy signale, à propos dé | 
légende de Mirail, La fronaerie, Aire Tunrron 
ccltive du éhapitre dû Sajut-Pietre-de-Troyes, 
le déux carreaux dont l'un semble représenter. 
VE on élerc on maître d'école tenant ne 
famile. 

M, arsr émet Lo von que les abjéus d'art ils 
wunuments nationaux né soient pas déplacés à 
l'occasion du l'Exposition univerenile, | 

M. Réwan signale In, déc 








(M. Roway signala lk découverte, à Saimt- 
Hilaireda-Onte, d'un Méreurs, de deux colliers, 


de ileux boucles, de doux penleloques et de deux 
monnaies de Tins er de Vespasion, Apparténan 
à M. Chaver de Grenoble, et communiqué ces 
objets à In Société. L'enfouissement semble 
dater de l'époque de Comme. 


LE" 


























CHRONIQUE, 5 


en does pb 


| Barraéianr sigaala, ilé li part de 
QAUITS Rebor, lu découverte des débris 
us dur antique à là Cote-Saint-André CRE 
M, Proer communique, de la pet de M 

cotetede Pavé, 14 photographie d'in Las. 






relief fruste réprésentuut une entune, et sculpté 
sur un roches au mrileti iles bois riilre Kidunge 2 


| Lapi 
M. Gounuoo expose &In opinion eur ln néées- 
de nô faire ni rotodche ni réparation 4x 
vo Qu Moyen-Age st dela Rénniseance qui 
sont éxposdes dans les Mrisdes et rappelle que 
te principe eat déj alopté par le dépérlenient 
lis antiques, grue aux efforts ile M. tavaisaon 
Mullien. | 
M, Mises ajouts aux observations ile M Cou: 
rajod qu'il esrait désiruble que le même prin- 
cipe fitappliqué aux monuments d'architecture. 
M, 0 Ansos PE JuvaxvILLE PxpOSe Une aire 
station nouvelle. du vers de fProperce où 
figure lechef gaulois Virdomarte, 


M. Fowax présente En photographie l'une 
sculpture décorative exéoubèe au x sibcle par 
Pierre Buchiér, proctraur général aù parlement 
da Grenoble; et acimellement conservée au Musée 
de Et | 

M, l'abbé Taébexar liton mémoire de l'abbé 
Baittol, #ssoM6 cormspondant national à Rome, 


air les mesures prises pour sauvégondler Îles. 


collections du Vakesn pendant l'otipation 
Le ilù 1798 &t 1700. 
M4 teLoN communique lé comple rendu 


M, 
‘héologlique de D ion, Je ln découverte d'un 
singliée le bronse ot ds monnaies ilo-romnines 
sur la rive: auch do l'Arroux, à Etang [Saûne- 
SA = ee À : 
Cocoon présents  l'estumpage d'une 
inscription qui établit d' Une fagon cortiné Îh 
provence d'un fragment, de la dicosation 
sontptrirale duchälenu de Gaïllon, placé aujour- 
A'huk sur In cheminée. du In salle de Houdon au 
Musée du Louvre, 


Étanex pu Î3 murs 


Ai. Monmen démontre la fanseeté d'un cer. 
tin ombre d'ivairés pétendus ancioûs, (qui 
sont actuellement cofsérrés dans Le trésor de a 
cathérale l'Anterre, 

AL. Urrése Roncuz lil une noté sur La tourulla 
du sin bite, qui snbeisté entore 4 Saints 





ca, consérvuteur Uu Musée, 


bandé sur l'avenua du Paris, et qui list 


autrélois partie du mur d'enceinte u pare de 


Vincennes, Sur sa demomte, la Fee 


émet le voeu pue cet édifice soil clusst parmi 


lés mañtumunts historiques ét préservé dé la 
destrusthons. 

M, Mure It nt niote sur les épées d'hôns- 
Autre les papes aeadent l'hubitule d'envoyer 


à des jrincs dtéangers où À des éupitaines 


“éléhres, On rérouve des cotptes rondus die In 
bénédiction de ces armés jusque sûus le ponti- 
fout ir V. 

M pe Letcy: 4s#UCIé correspondant nationnl, 
présente (leux miroirs étrasques proveñunt du 
Florence et décrit leg sujets non inédits qni y 
aünt gravés. 

M, Cornaiou, en son not ét an nom dé 
M. Corrover, présente une sêdie de écnlpiure, en 
bois ét dé textes qui confirment Ex Vus émies 
par eux en 188% sur l'origine dés ouvres 


ot sut la signification dés marqués que les 


confrénes des lailleurs de bois d'Anvers at in 
Bruselles étrient daus lusige d'y spposer nt 
ar siècle, 

M, ne ta Manriiiine, chargé d'ine mission 
athésiogique a Maroc, hrésonle le: résumé 
des résulals que ses prelniérés explorations ani 
dounés dans l'ancienne Mauritinié Tingitant, 


Blañcr n0 2Ù san. 


M, Ouowr présents un allume de spécimens 
desractèses hébreu, grecs, latins utile trisiqué, 
grarés au x" sitéle, Les notes manuscrits qui 
accompiguent éluque caraulire font cannafleu 
la date, le lieu, l'objet et le prik-do ln graves 
de x plupart d'entre eux. Cet aiburn. qui à 
appartenu au élôbre graveur Guillaume Le B6, 
vient d'être noquis pur ln Bibliothéque nationale. 


M. Romax comrounique nu dessin de l'écus 


son armorsé do pri diéele, actielloment eh ehrietré 
au haut d'uns foudire ilu mérie temps, dans la 


cour de l'Evtolè dés Chartes, ob démontre qué 


les armés qui y Tourent sut une femme de 
la famille Classe à ù Mouchy- 
M. v'Ansois ve VANENLS dtubiit que Je mt 


Hiyperboréens, aprés avoir d'abord servi à "dési- 
ge oné populalion mythologique, dovint un 


déux noms par lesquels où appéln les Celtes 
kaxcu HN $7 MAUR. 


M. Ogonr signalé deux fhulileté manuscrits 


conservés uns la collection de sir Thomas 
PhiBpps, & Chetenhon, ef qui salsistent seule 


d'un rocuoil de vers latins dérlts par Regin: 
hértus à Reichenio avant l'uunde 847. 














ë CHHON QUE: 


M. nt Sauerk-Manx, associé CorrepotaunE à 


Sxlonique (Turquie), présente deux statuettes 
de bronre, diverses médailles antiques et on 
reliquaire provenant de ln Macédoine. 


M. Cocnaou-entrétient ln. Société (les bre 
Ur- 


principuus inonuments de Ja sculpture 
gulgnoans, cofsérrés À Dijon : Le portuit de-la: 
Chartreuse, le puits dé Moiss et les lonx tom 
henux dés ducs Philippe Le Hardi el Jean sine 
Peur, [1 diablit In part qui revient ‘dans ces 
œuvres h Sluter el insisie sur la nécéssité d'un 
examen Gllentif pour attribuer avec certitude à 
tel ou tel aruste les différentes parties de ces 
monuments ; he propos, il siguale Futlité dus 
notes ot dessins-prié pur Gilqoin en 1736 0 
nrésante dus thotograghies de ces dessine. 


Sas Des 3 ar 7 AvnIL 
M. be Laumtu présente une publication 


historique de M: l'abbé Inganni, GRR 
de Zero en Lombardie, sur a chapelle expia- 


tobre élovée par les. soins du roi François 1” 
dans celle localité, en souvenir de la bataille de 
Marlgnnn. 


M. Lecov ur La Mancre It une noté sor 
l'ecyilol des grands stenux le majesté aulistitués 
sux anneaux sigillaius, ut fixe aux premières 
années du régné du roi Hobort'ee changement 
qu eut une trés grande-Influenca sur la gênt- 
ralsotion de l'uance dos scenoxt ut sur ln déve 
an dé In gravure en métal. 

ateLo® Li an inémoire sur les doniors 
de da Répablipee romaine k la légenile Bavéhfus 
judaeus, qui réprésénient le grand prêtre de 
Jérasglen dlfrint sa soumission k Pompée, 


Sans es CT er A avait KT À as 


M. Conuov démontre que lé Hhuñ:relié 
cohsérré au Louvre sous les n° 8 et 79 du 
catalogue dus sulptures du Moyen-Age al de 
In Fenuistancs, né réprésente pas la Nativitt 
de la Vierge, minis collé du Christ, ét à dlé 


axécut, où Qu môius colorié pour li csthédralu 


de Churtres, on 1542, d'après une Nativité dé Lx 
Vierge faire pour la mième église an 110, 

M. ne Danruéluur communique trois car- 
ceaox dé tree cuite provenant de La Gelle-sous- 
Chantemerls (Aube) ét appartenant à la fin du 
x sidcle. L'un de cts cartéaux, qui est inédit, 
porte lu légende : Clemens Tresioturs, 


SILANTES sal À er 15 mac 
M Pounau comiourniique tiné 








1595, mentioniant ms le: due. Louis 





d'Orléans dé divér pièces d'orfivrerie À md 
étreunes 1 hotamméènt l'une staluelté du Char: 
lemaine d'or eue Mr entablement Jont 10f 


ogie aveo colle qui tres | 


peus éigtuilir l'ai 
sceplro royal de Chaines V'au Mu 
M. Donneu présente une série d Re 


sur ls principaux mynnsorits d'origine Pate. 


case où fomanites, qui naient 4 li 
collection Harnillon et doivent être t' 





ment séendus LM Londres, 1| exprimé le. souhait 
que @œs nrécicox monuments de la ministre 


sont rendus à la France. 


M, Cotnaons signale quelqu récentes décou- 


véerles où consthlulins files sur lé sculpteur 
Desiderio de Settiwnana ‘pui : lui permeltent 
de maintenir l'attribalion à co artiste du buste 
d'enfant du Musée d'Avignon ‘ét infrmont 
l'opinion qui. s'était produite dans un sens 
contrdire lorsqu'il présenta ce buste: h là Cora- 


PQUT Uiyssa Bonewr lil une aûté sur quelqués- 
unes iles signalures l'évèques françuis où so 
guols qui Éjusent au dr de Ja loire du 
concile: dé Narbonne, en 1041, . 

ML Gmaun,, associé correspondant à IL: 
présente un crtain nombre de-plaquéttes eu 
ratives de ln Renaissance. 

M Grntauue tend compté dés découvertes 





faites par lai duns les subetrnctions des Tuileries 


ti ilans lé sol du la pla du Carrousel qui doit 
bre octupé pair un fnrilin. 

M. Paun ne Lesstwe rond compte des 
rocherches files par lui eût 1888 à Tleriet et au 
cap Todles, entre Dellys et Bongie (Algérie). 
Îl communique des textes d'inscriptions et des 
nés Use de stèlés découvertes au cours 

œtlo campagne. 

Skason sn I Mt, 


M. o'Añaoie né Jinarsuinte fait os comm 
uivatiout sur do gr an QUES HARAS) “ LT lire 





breuby céibre 
Dr Bu re 
German Barsr présenté tnecotipe 
k deux couches, rayée de vlolst-sur fond d'or, 
M. À. be Banriéteser 








es tua un Care 
reau du xivt siècle, à rene s pr 
vonunt dé ln Céllé-sons-C nerlo « 
pan. 
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RESPONDANGE 


Nous dom reçu, su enjot de l'étuute du M, le baron do 
. Boys, publléé dans la dssréte erehbogiyue de 1888, cr 
Madustrie fongobartde (p.18 mt aus) Ti Intite millrante, 
quo note anné fisons un dovoir d'insérer: sous sa furma 
britlque, allé est an utile. af Intéressant: gemphémnnt dm 
Laval dt notre éonstientiens. éalliborateur, et arm 
ramwroions M: Île commantenr Michulu Esicht du cous 
lovr adress Nous lt Péisons euro den réponse de 
M, de Have 


Turin, le 8 février 880. 


Grâte à l'obligéance de M. le Direcwur du 
Musdé de Cividale (Frioul}, j'ai pu prendre con- 
anissinos (lé l'étude, trés intéressante, de M. le 
huron de Baye, sur les crois lürnlardes tron- 
vécs en Malle. Ayant auirefuis exprimé sur le 
Môme sujat Line opinion que js croyais eppiuyéé 
sur des arguments d'une certaine valeur, je me 
permets d'alresser À l'auteur de l'article paru 
dans la éasvile archéologique lus réflexions sui- 
vantes qu sout lé résullat de mes observaiions 


personnelles. 

En 1454, h plus de quatre mètres sous le aol 
de la place Paul Diairé, À Cividale, on à trouvé 
un stréophage dé marbre hanté, de la forms 
classique romaine, rénférmé dans un revétément 
ei briqué et surmonté d'un parallogramme en 
Merre commune, sans inscriptions hi oriemente 
d'aucune sorte. 

Cette tombe était-elle celle d'un Longébard ? 

A cetle demande qu'on pouvait s8 poser parcs 
qué Ja lutie entre M. le professeur Arboit et 
M. l'avocat Biszurro était alors dans son plus 
fort, j'ai cru pouvoir répondre négativement en 
rappasant sûr l'unique autorité historique que 
nous pésstlons relhtivéemént aux Longohunis. 
Paul Diacro dit que les Longobunls élatenk 
unsovells avec ne perche Îlée dans le sol, tout 
prés de La Lie du cadavre, ot que la porche était 
plus ou moins-baute et plus on moitsormemen: 
tée,suivantin distinction delapersonneensevelle. 
Or; à Pavie, qui fut la. capitale de leur royaume, 
il ya, tout près ile In ville, l'église de Sainte- 
Marie-de-la-Ferche, gl était l'église crmaétériala 
des Longolards,eth Civilalé éncoréatjouvd'hni, 
le cailre Le la ville sé trouve dus an endroit 
qui s'appelle Ja Parche. | 

Si l'on Lrouvé done une sépulture bien loin 
de Ja Perche, à Cividule, on a le droit l'affr- 
“mèr que cette sépullure te renferme pas un 
Longobard : or, te sarcophage de Giguiphe était 
précisément dans wne situation tout À ail oppo- 
éée au cimélière des Longobards de la Civites 


ui { 4# ï 











. Le sarcophage dé Gisulghe révèle par sn 
revétémént À far 54 Couverture, un Usage ile 
les Longobarde ne pratiquaient certainement pas, 
parcs que l'expansion du citnétière de la Perche 
donne [L preuve qu'ils. pouvaient. librement 
occupée la périphérie de La place forte, One ss 
pouviient énsevulle leurs morts dans un endroit 
tranquille et à l'abri dus injures des énnémis, 
W n'y avait point de raison pour placer Île 
monument de Gisalpho précisément Mans. lin 
lieu exposé à la profanation, 4 ce point que l'es 
se trouril ducs li nécessité de le soustraire A 
ensuite Patéention en. lé dissimulans comme 
ot l'a Fait, | 

La croix d'or qui Con a trouvée dans le tom 
beau dé Gisulphe peut, au point dé vue de £a 
valeur artistique et Inirinsèque, n'ttre pus la 
plus importaute ilés trouvailles de ce genre. 
mais où doit la considérer conme appartenait 
at plus distingué des ensevélissémente qui dat 
produit jusqu'à présent des objets analoguss 
il mé semble qu'on doit Jui attacher tn Lutirtl 
tapital. C'est prétisément Pour indiquer les pal 
sons de la valeur spéciale: de cetté croix que je 
vals 108 permeltré dé compléter {a deséription du 
tonibean de Gisulphe, 

La uature des objets qne l'on Lroivés 
sous 16 Cadavre él autour de fui ae font que 
contiemer l'opiaion Qué ce persommnge ne 
pouvait alisolument pus être un Longolard, fl 

rtait au doit Un atneau d'or avec une pièce 
d'or ile l'empereur Tibère, co qui, d'agirks une 
loi très connue; nous apprend qu'il était da la 
famille des chevaliers romains, qui seuls avaient 
le trait de se distinguér décolle manièce dos ar. 
Lares qui arriratent à la dignité dé chevalier pit 
des moyens qu'il n'est pas utile de rappolor ici, 

Au flanc de Gisulphe il y avait une courte 
lance qui, par sa longueur, rappalail k s'y mi 
prendre un pile romain, une épée endommagée 
par la rouille, un stylet dans qné gatne d'ivoire 
très déformé ol Jés restes d'un honcliur décoré 
d'un umbo doré 6 de clous en bronte dorés 


avec un fermail en Of portant dé deux côtéa nn 


oiseau en émail Léés signé. 
La hasta ét l'épée étaient les insignes de lat 
tonité du préteur romain et de:sa juridiction, et, 


pour Le proûver, H nous sufira d'invaquer le 


émoisnige de tous ceux qui se sont occupés d 
anliquilés romains, L Pa 
Ce dignitaire qui était onseveli avec les 
insignes de sou gralu, avec ses habits brodés en 
or, D'avait polat We couvrechef, &t nricisément 
dans celte ubsence de colfure jé trouve encore 
une raison pour ne pas Le croire Longobard, Jé 











avons qui Avaiént, dans une expédition 
nds compromis ls sûreté de Cividale, d loss 
son Caaiie, OUT ÉIPOSET AUX épais. 
qQu'inspirait sa pérsonte, LE comme «'esl Paul 
Diacre qui le dit, gous nous trouvons obligés de 
croire (que les Longohauls cmbaltaient, même 
les cnpiliines, avec La Lie couverte d'un Caaque, 

Lu colonue Trajane nous prouve au contraire 
que les chefs rornains, dans les-grands jours, se 
Farine toujours avec la tête nus, et lé jour 

ü tombent était ni dés grands jours. 

De l'art longobard, nousavous, à Cividalé,sett 
lement deux spécimens bien Certains, et si nous 
comparons le wrulieau de l'église de S-Martin 
ét La éroix des dames dé S, Marin in Valle, avec 
le furmail d'or ét lis émaux trouvés sur Là pèr- 
sonne de Gisuiphe, El nous sera limpossihle 
d'attirer mu oyen-Age nrtietique ces deux 
catégurics dé monuments, 

Au contraire, de l'arl hreaditin, nous posée 
dons à Cividale un précdioux monument, qui est 
la réduction d'un EVE romain dt, chapelle 
chrétienne, ét, dass les détorations (lé ce monne 
ment, hous trouvons de frappantes aunlogies 
qui nous dclüiront dans lt rechercha (jo nous 
poursuivons, Tous ces entrelncements quo l'or 
nitobue à un prétendu art longohanl,. sont 
d'ormsne et de caracière absolunéi byzaulins, 

Le Chriét de La cnlx eu monséténe un 5. 
Maria in Valle, d'originé longobante, 2 ñ dés 
htcesores qui le dilérenchent éssentetlement 
de l'image au reponse qui'apparalt eur ln croix 
de Gisutpihe 

Mais, re sont celu, nous ne sommes pis 
unéare à bout d'arguments duns n° question , 
puisque la croix dont nôns nous occupons n'est 
pas la seute.que lon ait exbumée dans Îles alen- 
tours déoGinidale et qué l'on ronéerve dns le 
Mnsée ile La Nils, Présque toutes les croix d'or, 
Avec ctbpreintés OU Non, retrouvées dau les foi 
les dé Cividale, étaient aconpagrules d'ovié- 
monts Hrilitaires en argent, ornements que l'on 
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Michole LEICHE, 
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courte, La croix de Cividale est considérée comme 
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accord- sur leur es nius autorise done h les 
attribuer avec: Ces SAVANLS RU pot lu ges | 
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Longobhards. Quant aux difficultés de détail -e0- 
luvues par XL, Laicht, nous renvorrons h notre 
nimolré sus Les évoix lombatdes: on ptrôtirern, 
je crois, la solution des problèmes qui prése 
cupent mon savast critique: | 
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MPTHOLORTE ET LÉGENDE WéAOÏGUR. 
RER. luttuit avec, Hercule, v, pl, 84, 
IX, 949. 


mas | 
‘Achille ou Briseis. v. p. VIE, 101. 
se 1), bussin en-br, ts mit aidele, 















Te 
— à Syrie, vase-en sandonyzx, I, 102. 
= #t Thétts. scarabèe étrusqué, VI,:8 
Adeete. [, 106, 
Ads, he, 11, 50. 
— où. 1: «, I, 
# ns HRÉEUE 1 
o— nt Éros, 16, IV, 153. 


Araaie, 1, 32. 
| loi 61 Briséis, v. pe, VER 107, 
À Casa 1°" L ce, Xl, 296. 
| Hectür, médaillon de poterie, XIV: 60, 
Ales (mort 47), siroopluws de St-Aïgrau, |, 





Alémène, v p., 1, 88, 120. 
Amazone, v, p., XII, 20%, 281. 

— casquée et cuirussée, v,p, NUIT, 301. 
Amor, HSE 





iète leuiénhore dite). Mé, VU, 260. 
br. VIN, 228. 


| Antéres, [VOTES VHIE, 67:68. 


Anuhis, HI, LX42 NL 1972: NIV, 55. 
Aphrodite, VIL 0: stone l'Esqu 
mauchu de miroir, IV, 39: | 
NT te 1:89: vuss de Gap, HI, 
#1; brel d'or, A, 64: rusé d'ar- 
get Lu 
_ RE, 4 1. üs, 
_ ét Alanis, IV, G4, 111, 
— ‘anadyombne, fe, VIT, 102: Ent, VI, 
211 8h 
— androgyiüe, W, 62. 
=—. Autheïa, br, V. #4 
—" (Antonin en), be, VI, 90 
— Avchafiis, 1, 97. 





. MAre np, Hi 41. 
_ courounant le buste dl Aristippo, pue «chi 
verre, IV, A8: 
— sissise, lis-rulisf, V, 76 + D., V, 30 
— labylonitnne, br, Vi, 28-29, 
— Hécmat on bouclier, ME VIT, #4: 
— Jdiuste. 1. & estampée, V, 211, 
— due un chou Atelé d'Armouet, luns-prilhet 
eut, o,, VIT, 188. 
t les Chariés, IV, 110. 
_ “crypriète : siniuète, VE, M tête, K. 


— de Onde, 0 c:, VIN", 08. 

— Alacslombe, Lust de em, H, 188, II, 
— couchés, bé vin", 54. n 
— Ssor uiimophon, 16, XEV, 44, 








Aphrodite dindumbnè, I, 244; VI, 13, 






| Û E-PR LL CC IV, 15, 





Érotes, 11, 40: LV, 110: V, 171: 


VI. 


| ROLE — la bi M: 
Le gédtrit, be, X, OL; XIT, 250, grd | —— bei Vario 42 DSnË I, #0. | 
ét Héltus, male TV, 88; vp.. VI,60, 64. | — chhsseréenn : télé “gréqué, TV, (22 tr 
, et: Léa, voit, HN, 6. AL At ;mos,, X, 100 
è du Libun, 1, 07. “et Mereule, IL 28 
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de Muraéiile: U, 134; UL, 40. 
au miroir, éamde, X1, 172. 

et Myrtile, fr: 1: 20. 
{(naissahee 0), 
prés dé l'ariphälé, CA UMRLEE LD 

entre doux pommiérs, sucoph,, VII, 45. 
podique, m,, VIT, 20. 

au spas, sine, À, 2 


tnt sn.santale, br, 1 Gt: Le, VE 


192. al | 
“sur un dure marin, cuméé, Xl, 130, 
täbe, an, 1, 128. 


disque d'argent, V, En | 


PTT 1, 7m VIT, 2102 


nvocation à},.mos., X, O0 
dosantils la lyre, + pl 1300 

Nanaea, 11,10, 54: voir Naua-Anat, H 
1eua : veus d'argent, VIH, 1. » "+ 
1hû Et; #9, =: 





Astute, tôle puniue, T1) 22, 4: 
Atalante, harsopli., VIN, 34. 
= 11. Hipipoménes, XIV, Din 
— où Poléo, VI, 93 
Athéné, VIL, Lie, VII, 63, 
amis, a. archi CT XII, 42; médell 





Apollon, br fi 453 br arhaique, VE 771 lon de poterie, IE, 65. 
pr, V1, 106, — Huste, br, KT : pâté dé VErTÉ, IV, 49. | 
: — Hi mort MAlcens 1, 107: — 1 Dionysss, VI, 78: XII, [68 | 
| — at Artémls, vpn IL, 196, VI, 745 puir., _ IS géant, t0,, VILLE, 454 ji 
| VI, 51: rapports érotiques, Il, D, 20. bd VIE, 
| — “els, II, à: | —. Het es d'Hereube, ï, ë4, Bb, 1, 28, 
—  chtharbde, ons M Ge: sarcophugs; VIN, 
L.. 24: be. NI, AL muolt JOSEN, Al — pra VAL, 47, 
L +: Ds IL: (PTE ï \ÔLe ur tot ie de _— (nhissaure #1, Va [les VI. bi, | 
vürre, IV, 19. ue _— lent iles pales ; vase L celiels dorés, 
_ son culée dune des Knless El 3. Vi, 180. 
| st 


et Daplinf. nos. X, 140. 

él Hercule, br, Hééoupit, IX, 174, 

des corsatme, VI, 5S5 VIT, 1845 + pu 
VI. 117. 


ten ane pile, Le. W, 210. 
Pullus, Lasretiot L'67: 
oi Posetdon (dispute), ramée, St, (ré 


| — Promadhée, x. pe, XITT, 208; _ 
— Uk Vases Facenit VII, |; pe | — Scslnia, VE, 182 L. 
verre, DVy A0. — tête (erolnqnéh int: EL, 48 Y 5 | 
Ari, sarcoph., VITE, 24 4:vaso d'argom, HI, 80: | :— coude par ions Vidtires, retief da cu 
bracotnt d'or, CE, 68 cuirnsse) VI, 4 MT 
— et'Aphrodle, er, pe, (I, TAN, jrè de Zones + PIE, 28 : 1. 
==: liste à rat le pet I, 1. Augé et Télbje, +, p., VII, 89 





Uanl-Himan, V, 14. 
= en Le = LL LES 


AHalüd, FD 1x, 3. 
| = — TELL ation on 1 Ci EY. (FT. 
— voudormis, m XIV. f4- 








| Hacchant et #ilbne, br, X1, 68. 

Bacthante emlormie, Le, XIVe (TE v.p- XHL 
"206: valiaf d'argent, VI « 199: 

vase l'argent, VII 1 ( 
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Es | DS Vi, #91 : XI, 4. 
— tte, IV, 91; V, 85. 
Baschanten datant, YL set 5 XII, 108-109, 
— omoplagie, T fur Vs 5, 
— ‘ét Sllène. KIT, 178: 
Baéhits, voir Dionvsus. 
fil re on tu chimre,-jlat d'argent, XI, 





Bes pri ns lionnes, stathe colrsalt, V, 


— masque: int.i It, th). 
x v.p VI 101 


Cablves, TI, 9%: 
PARU VI 112, 209, 
Canobos st Héläne, nnin., I, 34. 
Cussandre ev Ajux, LC, XL 196. 
halbe, pie, élrueyu, TT, à. 
Cassiros & Ciliis, min, H, 34. 
Contaures, L 485 IX, 146: X, 1611 KE, 78: 
2UE 203. 
éphaio, br. Hi, 14 
Thirités les trois, IV, 88, 110: V, 166; VL 
Ha, IL, 15: IX, ET 
F hirv Hi acte enfant, bassin dé Pr, lu 
LM pséls, + pr Pr 1 6, 
yes a VI, 63. 
hrysoihiéos, [140 
Citimauture) 2 PNR 
Cu éélsalens, bis, 1, 74. 
Cats, dir Pornpihone. 
ESA Rluëa, w, pd, 31} TU, (RUN 
— voir Sturus, 
Cure, UV, 
Eu: bee V0, 2106 din mans Sipylo XIE 


| cn HI, 89. 















 Pagon mâle et fémells, int, V1, 26. 
Dannos, VII 8. 


| Daphné ei Apollo, mor, X, 100: 


Dédalé (fuite de), +, p. EX, 1. 


a Sn, 10, I, 106: cire 8, endor- | Phesse _ de wytal HG: IV, M: 





DRRAES 1, 104 - ET du be, Qu zut alëclé, 
Déiphobos, XIV, 51, 
Déjanire, (6: 
Déméler assis, L. cc IV, #5; VIT, 119, 159; 
VE, 145: 
carieature, |. 6, XIE, 170, 
— el Cork, LE, VI, 174. 
culte à Tarente, VII, 16%. 
— et Dionysos enfant, v po VI 76. 
Dis-Héhé, EL, 40. 
Ping, voir Artémis, 
= Ur. À cheval, antéôxe de Capoue, 


Dieu én faut, nccratpi [stübh unique), LE, (24,126: 


Canyess, dr,, VIH, TL 
— AmmOÔN (dre de), mt, AE, 6. 

nania, vifs Vi $0: XII, 204. 

« Burchäntes, +, 1, V, 207 AIT 175, 

barbu, 1,46, 1144: V, 90: VII, 102 (tes 
du Tavente) : XI, toy SIL, 173, 201, 
204. 

bnste, LE, 20 (autel dir Goal}, 

buvant, TV, 49, 

he Je oùrrit d'abondlanee, +, p, XII, 200: 

cstime : lassara, V, 9: grappe de rat 
sin, VI, 10. 

couché (hole Raniraie) VE, TE. 

ouirassé. La 40 

— anlant: h'éhléval, E.6,, VII, [LEE | porté 
er r Hurmés, IV, UG: par Silènes 
11”, 6 

é Érus (Lol kinirôir), VI, rt # 

ét Harcule, VAL, 00 

marchant sur les flots de la mèr (plaque 
d'orh 1, 5. 


aiesanes,-vp, Vi, 72: nes 


Dre authère, fr, LL, 185 pluque d'or 
ll, 


148, 
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ET Tv arr. 





Dionysos- Palar, 1, 110. 
— wt les Saisons, mos., V, 146. 
— et Satsres, ve. pl, 1B, 114, 
— ge Silènes, + jp, XI, Vr5. 
— etson thin, we ps, V::90 
— Fagrous, L 117: V, 8 
Dioscnre, sbuue eolussale, XIE", 26, 
— barbu, IV, 23 # 
Diosures, 1.6. étimonnais d'or (Tarents), VIL, 
164; satoph, chrétieu, TV, 1, 
— {bonnets les), WEE, 98, 
— hustes; HE, 88: V, 3. 
Égiathe (mors 4°), las-ralief, Xi, 1- 
Electen ét Oroste, vo p., LI, 148. 
Elpie, er DEL, 19. | 
Énée (histoire d'}, plat d'argent, V, 58. 
— — l'anlévement d'Héläue, +, p., 


Égs encre lavorps de Memnon, +: p, XII, 





Erato, LE il, 44.39 LR EU EE, 91, 
Érinya, AT, 4. 
triple, #.p. VIL, 104. 
Êros portant una acmphure, I, 100: VIT. 1T7. 
— ot Aobéms, IV, 113: VITE, 67-68, 
— li naissance Ppatons (isque d'ar- 
gent), Ÿ, 17L 
— Jon à ln balle, 46, VI, 81, 
— uns un-char, ca VE, 177. 
— Æ = dhôvre (symbole de: Tant}, VI, 


_— tapene «or uno peau du Ion, t,.e,, VI, 
+5 

— "ur ui crens, À ec, NHX, IAE 

— fair Un duphin, int. NT, 297: 

— au diptyque, enmén, XI, 22. 

— À l'éventall, éamés, XI], 2%, 

— a lousmée dedse (décor de miroir), IL 
108: IV, 90. 

— a nmiman, k 6, XL, 304. 

— funéraire, VIII, 24. 

— ot Hélène, IV, 84: VI, Où, 

— an papillon XI, 178, 

— péchont a ls ligou, lu, XTT, 207, 





| Géryon, br, dtrusques VI 116. 





Author, XEV, D. 





— urinant, 10, VII, tû$. 
— auvol,t.c,, XIV, 48, | 
Erotes (roi roi d'Aphrodite conchée, cime, 


_- nee des wolutes, VEL, 176-171. | 
— Mn CE là char d'Aphrodite, 4, 6, 


_— porn | ur couronné, ill, VL, Er 
— gritipés avec aie futnnié, 1 0, XE, 125. : 


—. jouant avec les armes d'Horcule, médait- 
- TRS VE 178 US de br 


— tant un fécythe et oc | à 
LE eu OT, Un 4. ha. du 
— vendangeurs, TT, 81, 
— Au vol, Dordure dé miroir, IV, 89 
Eaclimoun, LI}, 32 
Esculape. LT LA Ascléplos: 
Étévdle et Polynice, urie étrusqué, VII GE - 
Eurnélos, 1, 105, 
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Eurypylos, V, 240. | 
Faut, voër Satyre. | 
Fortaue, be. plaqud d'argent, il, 5. ! 

Galéné: cumuce, 1, 140, | 


Gunyymale, 4,6, 17, 89, 
— (raj. re”, lotte à tiroir, IL, CUS. chapi- 
tua, VE, 86, 
Géants St ee V, 34: VIL 184: XL ET: 
i L 
Génis hachique, 1. eV, A: 
— lutiébro;m., X, 207 4 en Égypte, ILE, 146 
— de bye, IX, 257, 





Glvcon (lu strpant), IV, 178; V, 184, 
Gorgous, voir Médibe. 


Hatdés, vosr Pluton. 
Halls, 1, 1, 30: 

Harmonia, 16. Il, 68, 
Harposrate, HE, 186 : IV. 47 








Hébé, br,, XIII, 906: v. fn, V, 40 
| Hécate, a: LE V1, 14. 





 Heutot ot Ajax, médaillons de poterie, XIV, 50. 


Hélène, HN, 55 IN, 87: VI, 59,62; VIIT, 295. 
_—. et Canobos, min, TL. 34. 

He, vase d'argent, LI, 50. 
— dans un bige, bracelet d'or, I, 88. 
— EU 1, Bt: Va 92: 0Vi, 40, 
— ins un quairige, [IL 6, 


Héphaesios FOR un Coq, /V. p: étrusque, VEL | 


Rs où de ? VI, 138. 
el Hercule enfant, 1, 03, 120. 
lès, camée, XI, 174 ; antéfixe, VII, 809. 
voir Junont. 

és, salué colasalé (Chypre), IV, 148, 
ét Achéloñs, v. p.. L, 84 
el paie (dispuw), br. découpé, IX, 








nes æj: l'épée, I, 85: ln fronde, I, 
Ms: les dôch es. IV, tit: EX, 249. 

nn ace de M, v. NA 

D: la hicho, Vs Fr 1f, 5 XIE 45; 
mälaillon de poterie, ca 220. 

à cheval, pur: Vi 171 VE, 99, 

coutume, TV, 147: 

at Cyenos, I, 68. 

ét Hionysne, VIL 0: 

«nfin|, doullaii les serpents, br., |, 66- 
tir, p. LE 08, 120, 

 Auxæiifèrs, 1, 107, 108. 

vépiltempezios do Lysippe, X. 29, 6%, 

ME jeune fitlis (relier en argent), L'AM 140. 

al ei bas-voliaf aol, an bat, XI, 


Le vi, 188. 
et le ne bas-réllét arch, Et (A ! 
coupe dé br. [V, 98; put d'argutit, 
XL 115 int, I, 147, 
_ at les ofsesux de Siymphale, +. p,, Il, 6, 
A OPRANE e., IV, 201, 
disque de be, XI, 57, bus- 
mr 4, | 











| Héraklès partant le sanglier, CRE IV, 16. 


— elle laurean de Qrhte, v p VII, 164: 
XIE, 175: vase k. relief, V, 100: 
plaque arch. à relief, XITE 170 

— "tête {vase en Forms de}, IV, 148; VT, 101. 

— et Thespindé, L €, IV, L4, S0h. 

— UE bus-relief arch. en luf, XII, 


Hrreule, br. =p 1, 153. 
autel dédié a), VIL, 152. 
galle-pomain, br. (de NERe XI, 180, 
308 Las-rollul,-V, 144: 
phalisntiürs, UT, 168 
enantun seyphos. br, XI, 178. 
— voir Héraklés, 
Hormis, pile ES ea re ne #è: Je 
nuec 5" plate d'argent, TI 
Mere x 310: branélet don LL, 84. 
assis, VI, (80, 162. | 
ot Athôn&, vw. p.. VIT, 200: 
buste: vase de Cr Gap, TI, 81: b. muni de 
clochottes, LX, 7, 60. 
criophors, te, XI, 179. 
et -Héraklés, 1, #6 
faisant une libation, VIT, HO: NE 1. 
Léna ne patñre, br, NT, 54, 
de Prisithle, XIV, 45. 
teséhopompe, bas-rolisf, |, 24 
et Zeus, vip, li 64: V; 29, 31 (il con- 
tait fé chur de 4°). 
Hippomenes at Aulante, XIV, 35. 
Hôrus ngenoiillé que un lots, IV, 189. 
— allaité px els, EN, 196, 
— dans la barque, VI, 201. 
— eû céslüme assvrien, [V, 184, 
— aur les recois. IV, 96, 38. 
Hyménée, 1, e,, V, #1. 
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Jul 1 JR 


Hypermuesire, 24 LR 


Hvpnos, be, XIII, 95. 


radios. VIL 108, 

leate, #, p,, 4, 6. 

la (nymphe}, L, 49. Ve 
Idas et Apollon, miroir étrusque, VE, (04: 


Thyie, wep, VI, 70 











THERE xt AR 
loluns: 1, "3 XI, fi. 
Ipbidlés, br. 1, 06:67; 4 pe, [, 88, 120. 
lphinod, V, +34 
Lis, ve p, K 6%: NH, du4.. 
lis nllaiinnt Horus: III, 176. 
— Alhitant au veau, Il, 135, 
— près d'une mômie, HI, 135. 
ladhubar dans fa forët, V, 114. 


Junou, fruslé de br, LX, 7: 

— helestis h Carthage, VI, 10: bte en rm, 
duré, X, 141. 

— ei Juplier, autel de Vaison, PV, 445, 
— tte de br, (à Lyon), IT, 1, 
— hair Héra, 

Japitér ommiatus, LV, 145, 
— Hhuste. br, IX, 7: vase de Gap. ill. #f, 
— Cuirassé [W, 14, 140 
— ét Juno, dutel du Valseon, KV: 145. 
— tonvntoune rons, FEV, TA; 
— hnfr Zeus 


Laocoon, fr, dé Pompél, IV, 9 
— [ibte d'un du sc fils}, en, Hi, 100. 
Lagihé ei Centauné, v. pi, XII, 204. 
Läi, miroir dirusque, DIE, 5, 
Lerne (nymphé de}, VE, 8. 
Leteothée. LL 1. 430 
Lune mile, woir Men. 
Lure fhtiste de), stële alieaine, Vi, 40, 
— vuir Séléné. 
Lycountile (Hill lé), vase on Por IDE 
“bassin de br: do za siècle, XI, 39 
Lycuüsgue (fureur de), 4. p,, VI, TE 
Lynvte, VII, 8: . | 
Lys, F, [les V'T 41. 





Murs, Lots Ars, 
Marseas, an. (coll. Harraror), V, 2481 Ur. dé 
Patrus, V, SA. 
Méblue, aise archstque de br. KE, 75 plaque 
arch. eut €, XI, 179. 
— songrilphdé, onvéé dde br, NI SG. 





| Melpomtt 








Méluss gr L 4 il heau “cé (Tanuug 


cbr 00, #0: 
V, A 15e PELLE Vi APT NTI 
124, 206: NIV. 02. 
R Li] et ER, Y. p., L, 118, 
Mélsmpos et Les. Pratides, uundé, V, 121. 





| | Méléagre; sarcophage, VIU #1: ù Fr feu Vu, 201. 


 Mélicerte, V, SET: NI, #5, 
VAI NIL LR 
| Mémnon et Éus. ». pu XHI, 206. 
Men sessrien, IV, 40, 
— Le, VI, 191 
Ménadé, voir Bacdhante, 
Wénélas.et Hélüne, ve UE VE Gé. 








Mereure, uni Hermès 
the, “Fi, 141, 


Mimas, mée, X], 179. 
Minerve, voir Aihôné. 
Minos, ve fu, F4 
Nour ét Thèse v. pa 1,86: EX, 13 XI, 
Mfitiras, VAL, 182 

\Mnémoayne, xit, 135. 

Myetlu, Le. 1, 20, 405 Ent, PV, 107. 





| Naua-Anut (oatipes dé}, X, 288 ; xt ä, 70. 


— méir Arlimis Nan, 

Narcisse, t 6. V, 6, 

Néméstsaitée. tu, 1V. fu. 

Néjhlys, III, 195. 

Nepiune, nOFr Poselilor, 

Nérdnle, TV, 16: VIE 194, 

Nike, statues arch. um, XII, 48} Mir, 
112: VI, 172: Be 1812 iroirétrusque 
VI, 1082 #0 32: EN, Tl@s) pota= 
no sen és t3; ut, 0: visé d'ar- 


gent, BL: va It, (LU h 





LE né 
= LT D dtiat 65 ALP RUE 


.— M. vase reliefs durés: VIT, tt. 

— As, Vlr. 208 IV, 18%; mul e ile Té= 
‘dna, VI a 

— dotonnant (ui sublète, | Laurelief, 1,34. 

nt) Dr? 1 globes IV. 154 ; VI. 180; vi. 
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Niké ot Zeus. pi EL, 90: UT, 19. 


Niobé, t, €, XII, 294. 
= ee AE Zur 4R 


(ulyssens en Lai “XIIT. 257. 
— constraléaut un navire, sarah, 





VIT, 





Bétrot, bassin dé Le. du ar” dc XL, 





<— a Le Sen ac nn Mo re siècle, X, 19. 


Ovdipe et lesphiox,v. pa X, 282; XII, IAÏ, 
‘Qenés, 1, 86, 
=" tête, Vik, 96, 166 
Orésie, [E,. 143; XT, 4, 
Orion, |, 135. 
Mrphiée, OS. | IX, y È 


Paluéstrs (porsounitiée), XIV, 57. 
Paléman, sou benple à Cürinthe, EX, 582. 
LS to. A0: 
aegoproso pus, IL 128. 

— disait ayec tu Hour, LL, ER, 

— dausant, V, 28, | 

— mariage avoc Séléné, 1 ce, XII, 404. 

— hümids, moin., 1, 69 


— ‘ uympibe, k€. XI, 203. 
tête, anléfiaé, VIT, 165, 
— haute humaine, E T1. 
Pôris enlevant Hélas, vp,, VI,397 VU, 295, 
Farques [Les Hnois}, | LU | 

Peitho, IV: #5; V1, 60. 





= #4 Tite aile, miroir dirusque, FV, 54. 


Pénélope, mir, VIL, 104. 

Périmäls. 1, 107. 

Patate ut Mèduss, ve p., 1, 1183 int,, XII, 297. 
nd cer ., Nil, 12: ste punique, VH, 


cuutllant des flenrs, 16, 1, 29, 


._— 


— ét Démiler, te, ce, VI, 174. 
eolévemens, li, LUE, 210, 





ne | pl int, , 
 Potÿphémne, +. p. XL 1, XL | MAL ( 


Sarapis, culte à Carluge, XI”, 


1x 


Perséphone, près de l'omphal, +, p:, V EU. 


— ut Fjurun, L 10e 

— eue Un NV, 24-35. 

— el Tripioléme, Lancrultet: 1, 88. 

— 4 l'enfant Zagrous, v. p,, VW, 33, 
Philuelite, nair., ve qu. 

Phosphoros, V, 30, 


1, 105; raphlit,): [TL - (LEA 





Pollue, mir. HE, 5 

Polynité dt Ériphyle, Fr. p.- . VI, 104: 

Polyphüime:st Odysseus, , pes XII, L, 

Péssidon, VI, 7: plaque votive de Uorinthe, VI, 
10e: manche de aleau ent, €. XHE, 
(78 amissorium, V, 58, fresque du 
châieair des Payies à Aviguon, XI, 202, 


— dt Allo (dispute), usés, XL, 174. 
— dans uhé barque, its, LV, ta: ’ 
— carthagnos? X, 140: 

Priut, +, p, VI, Ül- 

Pratidés (lès), cumés, V, 121. 

Prosërpine, tofr Perséphone, 

Prosyrance: VII, 0. 

Pevdhé, t. ë se au, 

Pylade, X1, 4 


Qodescliu (dérsss égypuent), LE 15, 


Bescheph (dau pliénicien), VI, 199, 


Reschpu (dieu égyptien), VE 190. 


Thüa et Crouos, +,/p., 1, 214 I, 110; 
Rom, #, ñ. 


Salsares (inosafques des quatre), V, 144 

41. 

Syturug. je d'argent, LL, #6: ; bracelet d'or, 
— Busta, Ut. 82. 
— couché, lhécrellef, VI, 42 
— tulle en Alriqué, VI, 4, 


Saiyre, Gg. archaique en br HN, 124: stêle 


 paniqoe, | 
== st vo \ iv, 148. 
— es die sumotte l'acteur, &. c, 
{V, | 
. | 








Sétyre buvant, graraliée phénisien, T I,” 74: 
— dansunt, br. XI, 304: fr IV, 154; Ent. 
| VIH, 316: 
È L — fl femmes k leur tolteute. D. Vi, 113: 
1, — hormis, 1, LI. 
- _— et panthére, 1. XL, 60. 
Em (IL, 81. : 
Satyrés et fenmmés, VII, 15. 
d — male ei fimellé, diptyque, TX, 126. 
. — vinilnngenrs, v. pa VI, 101. 
Shine: XIV, 50, 
Sols be, VI, 45, 84: gourde en k, c:, VI, 49, 
Sekbet dans un che, VI, 208, 
— égide, VI, 85, 
Séléné, buse ee Rs 81 (vase de Gp), 
— h dhaval, V 
— ee LE AT STE vase dl'argeut, LH, 
— dans hu:bige de inurusue, braculet d'ur, 
Hi, 6%, 
| _ pur Lomé. 
= Somarne (divininés des sopt Jours de la), IT, 20: 
| CH, 60, Ta Va À, SAS. 
| Sami (miroir BuuxY), X, LE, 
Set ut Mppopotene VI, 204, 
Slène, plaqué d'or, }, 5, nn. 
J — portant idteux amphores, :v.p, AATE 265. 
L — ôt Bacdhunt, br, KT, OA. 
É — et Bicchant, Le, MTL Mie pe, XHNT, 
| 153, 204, 
! — portait Bacchus ehlant, bc. VIOL FT 
— portant ane chèvre bras VW, TM 
— ‘orlopliote, br, [V, 17, 
= — Jouabt dus érotales, (4,5, XIE, 100. 
— sur on dénphin, + p: KI, A8. 
à — l'éventail, L €. XTIT 190. 
— tent uué Lyre, qu, AU, 207, 
— Mage, auléllre, VIE, 105, 
é — comlniennt que emléw. pu XI, 206, 
| FF. — ter. p. en forme dej, XIIT, if, 
Ù Siliqtes dunmnt, 7, XII, LOS 109 : XLIT, 20, 
— si Wide des lenimés, +, p XI, 
{ er 
— marchant À tions, +. p. XI, 407: 
1 


Aire le ir, 1h, 144, 1" ex: 267 


Sirène, 
XU, ose p,, XEH, 284. 1 





Sat Lx, 126: min,, X, 11 _ 
Solel uste sur une stèle africaine, VI, 40. | . 
— voi Hélios, . 


Jr, VI, 0. 


Tanit, VI, 19. 
Taras sur Je dauphin, & ca VER, 104 
 Télégonie d'Engammon, XTIE TA 
LT 30h , De VUE, 59. 
Thasatos, une © érusque. VI, 67. . 
expiati A, *. pe. IX, 352 - 
— “le ne spa L 88: K, a 
A, 190, 
Yhospiade, IV, 14. 201, 
pee, ere NI 8; Lasein de-br. 
xu" siècle, KT, A9, 
= re IV, 54: VIS, 
— ét Pélée, fente 1Y, 54, 
Thouëris, AN, 2. RES 
Trion 1 Horkl, hos-rellef are. étui, LIT 














— il Neal hat-relior, VV, TE, 
trhons (erbat de), bas-ralief, 111,4. 
Triptôtime, bes-ralifs, 1 885 1:17 
Tultin, LV, 86; V4, M: 
— aille, (lg. en argent, LIL F2 
— tuir Teché, 
Tyché, bracelet d'or. 11,89: 
— lé vil, tôle en in... 1, 1297 Matte, iv, 
85; plaque de Je, V, TA 
Tytuilars, auirokr, TE, S.. de SL 





Digeso, wir Oilyasous: | 
Vuus, noir Anlirdite. | = 
Vimoire, voir Niké. 

Villus persontifitss, voir Tyché. 


Leur, 74 CPE AH: 80 ; bracelet d'or, 111: 








de, 11,06. 





_— portant Sgen ma. br. V1, 60. | 
— amimon, V, 136: manque war dre cul | 


tas, VI, au = se 


[ 1 


M, 145, 
| Cusiss. VI, 16€. 
Chthoniss Imiberbe, IV, 15%: 





duntiné. LA pe J ni. (8. 
foudrôgant, hr, VI, 79. 
Hollopolibmus, Îf, 78, 

entre Hermès et Iris, 1, 64, 
Hyputes, XII, 223. 

couronné de Lerre, le, VII, 99, 
ET, fr. NA, Ua, _ 
Polieus: bas-reliof, 1, 87: 

das ui qualrige, v. pr, Vs ut 
tenant un Aiyres,lr,, VEN, 99. 
cüir Jupiter. 


| 1 l | | Ho l || LL ' | ù Î | 


H 


NME déomamErEs 





Acerates {Apulinl, VIT, 49. 
Actium : corses arduntquer en tn, XI, 935. 
Alotium : trouvaillés, VII, 49. 
Ainauus {routes dû 1), LX, 48. 
Ne Me late colhssle, V, 330, 
Let - po 
d'Auguste. Li En Ta. 





aaneey (Fins birsles an br, L 114; statuoute 


1e ñû. 





ai D Th - icél x. ‘26. 


ené se Érei gui, KTII. 145. 
surcophage de PL Membrius, |, 38, 






aient IV, 1837 6 127, 





Bus eq Mer Vhtte daniten - 


T Li D UP Vi, +2. 


|pytilue = sscrélibf, LV, 97. 


ne situe du temple 





Fan (Crète) : statues de mu 11, 46,60: AU. 


fs dé br. LM 119: inseriptions 


NE 4 


LL" 4 
Athènes : ar Ra EU avant 16871, un 
E, 26: fouilles de l' TH, 24, #2, 89: “Ne 
lité venant dis fronton: sr du Parthé- 
non, J, À, 80; moinaies trouvées en Calabre, 
VIEIL, 116-117, 
Auvere {Bnino-#t Oise halëre gantoisé enor, 1 
VII, 340. REP - | 





ser: Soc {SeineInl]: argentèrié, X, LE 


Büléures (Iles): monnaie, XIH, 414, 
Baéso : mor d'enceinte, VIL 41. 


| Haliras (du Lilian), IV, 126, u 


Bannssae (Lotère) : poteries romaines, LE, 175. de : 
Barre (Apulle}, VIT}, 48. 


| Buri, VIE, 108, | ca 
| Bavauy :'argeuterie, NIIL 2: IK, 342-349, 347, 


Bayeux :'vase d'argent, VII, 78, | v 


| Flers :: : sculpture gallo-ronutine, IV, 81. ._ "4 


Bont- Hassan : ‘pototures, Ÿ, 77. 
Ses auilquités dt nécropole, VII, 40, 120, = 
8 - | | 


|Calera (Cutalugus) + mécropole eeltibérienne, 
V1 i I, | L2 | | 
Gacéres (Rétramadre), bandeaux d'ér, X, 4 


Camuros : buste esta on k €, V, 212: : 

Chpouu : Le. DL, DA (joueuses d’ossilats}: VII, 7 
82: miartenti de porte, E. 6% | 

Capri = milles du paliis de Pilée, XF, 30. 


| Carthage : soulpliires antiques, X, 129: ax-vhto, 


FH, 764 trinité rires (bataau de 
Rata}, Y. 133,822 4 NI, 18, 14: Hé _ 
humain, IX, RG: œilte da Sarapis, XIL°, | 
isoriptious luinés, XI, 57: mésaïste, * 





100: — fr panique (avi). lu 
Caburare, VIII, 206; pa - 
Caubiae : Rp tatle MEL 2 IX, 342, | LS 
Coglie : mur d'enceinte, VIL 40, | D 


Celtibéniens : banilsau d'or, X, 45 nécropole, 
vil, Fu on 2. à, XIIF, S18: Inserip 
lat 20, 


lions, 
Céphalluis : monnaie, I, 145. + 
Chaldiée: ln plus aniente ones XI, 114: Æ 

tél iles vautours, EX, 164, 195: ere eu = 


d'Artémis Naumes, Il, 10: = 11, 68 











= sur los claires, VTIL, 244, 220, 


TE ile l'épopée chaldémtue, V, 1144 cou 


dée étulon, XIIT, 142. 


Ghampdotre-ls-Ausonné: Me: de be. XIV, 45. 
Châtelet (Hants-Marme) : büste-en *: X1,154: 


Chegppo (Marne): vase gæulois on Le: EX, 189, 

Cheschell : statue, XI, 60; Dcmet o8 ÉD 
[X, #7, 

Chypre : situés iconiqués, LV, 1027 V, 187: 
statuélte d'Aphrodite, VILL, 390: tés en ca 
care, IX, 88: X, LL: br, IT, 50 vuse à rixage 
Den LEL, 158: {pots Dyuriuws, XIV, 1: 
12 arbitres, V IL, UT, 1409: + p. à légende 


jh micrenue, VIII, 324; costume dos. Euer- 


riers, EV, 8: Éhypriote ci ut 
lorso, tt, ÎV, 07: non dûio dans l'hisloiro 
de | ari éhypritle, If, LE, 

Cilpo Espagne) : monnaie: NT, 128 

LEA ES motuimant mipiilernt , XIT, 

Col (Asi=-Mineuro), VI, 191. 

Comatia, IT, 14. 

Comugion : fig. dé bronre, PV TT 

Contrett {Molilnvin): plitean d'argent, KT, 7, 

Carinthe = pliques sotitus, NT, 15e, IV, 
IB1, YU: Dites mi Sanalunire. les: Joux 
tathmiques, EX; 278, Gb X, 06, A0 

Cortons : peluturescr ardoises, [M 41, 

Cnions : #, p.. W, 208, 

Cuioutum (Djrmilaht statuo de femme. V, +56. 

Cviné = à, V, IS, 

Césépi : = Ltée lé Lime en tt br TV, 60; over 
J'Hultien, XI, 209, 


Eniplust (ninstéte An), T, 4 
Doén 2 store on br: EE, 144, 


Fergie: les plus nncious Dr, du moule, VTIL 

br, Inseniaté d'argent, VIII, 185: stutire 
darchien, XII, 238: tombes, VIT, +0: XIV, 
33: cérémonies funèbres, VAI, 401: AVANLER 
deyhions eur ler mosatques, V, 71: V1, 130: 
cotumi, AILE, À, 

Éleusis : tombeau  pétaegique VIIL, SAB: bas- 
reel vou, 1 87 ï. 

Émporine : poterie, VIT, 6. 

Batrains (Nièvre) alatos d'Apolln, TL, 5. 

Éréirie : Lécyiles blues, NIET, 180. 





| Étrnsques : iseriphous, 111,5, ui 10, 45: V, 


19, 184, 217; VI, 85 VIT, 29{: XIV, 80, 
Évraux : Apollon en He. F, 30: 


Folio (Pbrygisl) L 12H 


Gallargues {Gard} : tôle dem, 1, 140 
Galti spoll Le w Oiraté), VER A0: 


Ci FE 


Gants . diinités" rte dé sa 
à le dim au inarisan, X1, 300 ss, V fe 
G en hr. VI, (M4; tte deG, di éAldim 
[Bologne], X, 1024 1fte de G. Gabtitie}, XI, 
L4D: philése un 0, VIIL TUE dpées) VIT". 
33; armes [cippe de Veuusi), vu, 42: cs- 
Line, XIT, LHO : monnie, | ff. 116, 
Jen AEones lo: «ur We ivonnaie Le), FT, 
4. 


| Ginéss {Calalire), VIL, 186: 


Gnathia : mur d'éucainte, VI, #f: nécropole; 
VIE 46m pa VIE (0: 


tiolnt ichäteau de): autel octugone, il 19. 


Cirecs combailait des hitluren, frise Le ct, à 
Tara, VIE SE … 


DRE : #ible fititraire mitiq 
LAT, 





Grotta della Portinera, VIE, 48, 90, 


Haileiimtte : lis punis, EX, 41, 82: trou. 
wie, (IL, 0. 


VILT, 43; 
Hüllopotis (Zous d'. IL T8. 


scan uttile XTTI ( 


Û] # 


Hidrapyttu < mtetit Mfidrien, VA, 52 


Mitilee, vtr Hétéens, 
Hyriatin | Voretum), NIT, 41, ELLE 


lalçsos : poterie arehaïque, V. 30%. 


| Sémealem + coupotés de la porté dé ln mosquée 


20 À POULE 4 re 


PE McANTeE Mis): figurine de hr... XIV, 
DER (prés Gurulé) : épées pauloises, 


Métis Hasnif de Roth, FAITES: 
cyllnüres à eyéhets, XII, 65, du. prétend 





æ 


Le 


ss 














d'El-Akas AN 63 A torri de ln rallde 
de Hinani, M nn 

Juifs = Cr: troupl bike ie } 
d'art jhduique, V, 207: into 

19 es: VIE, 79: cérémonies Radbre, VII, 


su (Doux-Sévres) : 
pe , V, 16%, SUB: cadran 50- 









_ure, v. HE 
| ve : patlve (l'amgent amuillé, KL, 119, 





ie 
Lecce (Calubte), VII, 26, 98, L0N- 110, 
on Dém} : poteries VIT, 47: XIV, 


Len statue ile kr. IV, 119% i tâte dé, br. l IV, 





Tallehonne : miséatque, X, 40, 

Limos{Loïrol : nreonieris, X, 105. 

Limoges : dipeyque consulaire, IX, 184, 
wires (A tle) : itiyiret futèbre, VII, 163, 
Lucänie = mur cyclonéens, VITE, 81, 





Lucérn x raines at monuments. antiques VU. 


16, 17-20 

Lyon: autel dionysinque, 11: 102; 
(cocrse do chure). 11 30. fs. ie Ke. 
+ nes de la colonia, EX, 267: quinaire, 
[l 


lus-rolrof 


Mâcon : flzorine d'argent, V, 3. 

Mantindé : Hype mondtaire. XIU, 257. 
Miiven : mouais, LV, 108. 

Men e.. AT. 40: futilles de Fe. Lendbrmiint, 


TE Wa, %0. 


Messnpiens : inscriptions, VIL ‘4; 104. 107- 
ARLUMRALESEUTE 


AMitaponte, VII, 64: | 








Montans (Tarn) = poleris romaines, [TL 174. 
Mars LAlees : argentérie, me LT, DETIR 
à (Calabre) : mur d'éncointé, VIN, 
Myriantros, IX: 43: 


Myriuns Le. VII, 2904 VIII, 98; XI, 195, 
291, 261: XIV, 46. 





Fil, IE frannnts: 
I 4 1#2 NE 
Nimes : bas:reliaf grec 


antiquités romaines, | A 


Il. 13, | 





Nachonna : Pygmés eu Sa 11, 57. 

Naucratite [nor] : manunie I, Eu, 
Nicaairo (Calabre), VIH, 27. 
Nicomlie : Le diou Glyoon, V, 143. 
votif. If, HG; éipyie ne 
Le d'Haltopotis, Il, TK: ttes de un T 





D a (Aisne) : fresques, Ni, 107: IV, 


Novern (Ouluhrel, VIT +84. 
Nuiniatro dlucaniu), YIL. sf. 


Obuleo (Espagne): mocmaun, XII, 414 

Creme: Hunts en Le. FX, 1 poturles sisilitées, 
[, [Ip “V1, ESA ; XIV, 3 

Oria, VE, 04, 0112: eme, VI, 46, 

Ospues : insériptions, VITE, 34: 

Oavaur, VIT, 113. 

Otranto (levres d'}, VIL 25, 884 


Pasalum s Frésque, VII, 245 :inscrintion, WHITE 


428, 

Palowrina : palèrt: d'argent ste) 111. 

= plaques en > sculpté. VIl: #2:: cisie 

Star, NIV, 106 

Fame : buts ti ste. V, D. 

Patrus : élatio le br, V, 241, 

Path (Calabre}, VIT, 50, 

Painune::t €, V, 247. 

Périguels:: fuiste de br:, EV, 180. 

Perse comlitinnt un Chypriote (Et) UV, 107; 
nt rl Perse (rappant un antimni Levlirdiæ), 

PEN cart antique, XIL, 8: fonilles de Sask, 

Eu 841 cotelmmtions vodiées, XII, (#3: 
tailles, XI, 17: évlulre à ilé arr 
mérroe, XI, 143; camdés étalon, KUIL, 182. 

Perstpolis : palais da Dtrins, XII, 186, 

Petella : fouilles, VITL, 207. 

Phéaitie : br, d'ancieu style, FX, 794 4e, D, 

17: pitire d'argiut de Palestrihn, UT, 165 

fn, ÎT, TA7: IV, 188: insoriplion bilingue, I], 

TS inscription sur uu vase do Chypre, VIN, 


Pietralibondante : buste de br:, ITE, 00. 











L Plaguentum (Tatvie! : gounie ei br. émaillé, 
[", : EX 185, | | 
E Pias ; éhapltsaux luistoriés, AIL, 184. 
- Pompél : fresque, YA, 4. 
Fons Auñdi, VIH, 28 
FE, Pütenxa, VI, 59, 
Poumoles : iosatste, X, 100. 
| Priansos = monnaié, V, 24, min 
Puuiques (siéles), TL, 1 F4; il, 29, 86: EX, 51, 
#2; AU, 3: poterie bilingue, RIT 458, | 
" Rapolln, VIU, 47. 
Havane : lias-rel. anlique (combat dé Tritons), 
[IF, 3: 
Rénues : lg, de bronse, |, 133: 
Hislay rit al = pal d'argènt, VIL, 
+41 AI, 
: Fores 2 pl cle ont stéule (Üicre d'hôrmesutu dc 
du Frey}. X, H00:; vestiges (le La Roma 
| quulirati, XHT, 214: palais des Césars, XIE, 
{ 4, 145,211; Panthron nt], VI, 425 aimphi- 
Aéftre in Durion, XIV, IL, étude du Ciouti- 
tu, AI, 210: Fr, de lu Faruésina, VII, 98. 
RoumsQuiah{Srcié] : las-rebief VIT, 2, 
| Fntfiäux : argonterie, TS, M 
Hugge: mur d'enceinte, VII. 40: uderopole, 
Sagrus fhaiaille din), VAL, 187, 
Saiut-Aigoun (LoiratTher) : sarcopinge, Li 106. 
| SainteChl (lkéve) : argontarte, X, U4: 


SlntGens (Sutss) 2 aréeilare, X, 110. 
n' Sainr-Maurtes (Valais): vas en evrdonyx, À. 
5 10, 14%, 
Saintes ! sculpture gallo-romaino, V, 142. 
Santôrin Ale) : montants, VIT, 820, 
Sadakgme + Le, WI, 144: K, 177. 
Seyros (Adhille ti, :1, 10%: XF, 4 
Sélinooutr :tnutaie. V, 25: 
— Salt abteut lu br. NV, 150. 
Silen: stélos prinites, FT, LOS, 
| Sienne fenthédraie de) : autél autique, 1V: 45: 
Sipyle émoul) : tone de Nivba, KIT, 219; 
Sivershaia ir) fouillué, AIT, ULB, 145. 
Fe iron. V3, 6 Lootyle d'Hiéron ét Mairon, VE, 
ï 


lan 


Torenie, VE, 148: VE, 141; bn 


| Viatiinn (lat 


Suse : fouillus, xil, 8, 182; palais, XII, Re 


gra : 4, 6, El, 7, 139: Has Hd 
GX, LFP, FhA, tas: Fi, 86, [+ à PR VI, 49 U 
VIN, 1455 4X, 395: lécgihés pélichen Li 


XIII, TEA 
JUL LL lie, VIF, 
néernpale VIL 172: : ile, VIE 





151: 
LA y. 
16,1 5" 164: 
VII, 08: poterie, VIL 107, 100, 1783 L 
d'or, VII, ‘4; int. VII, Ô do. 

Tarée : fragnnénts de statuds de br, VIT. 86%. 
Le. V, LES poétendi scese Hititt, XII, L. 

Tauriéænt, VIT, 122 

Tégée : 4... 1V, 42: 

Temesn, VIT, PAU 

Tériué, VIN, LS1 1 eypainotidtalié, VITE, 302, 

a : stëlo en l'honnenr dé Saturne, VE, 


olion en ir. V4, 181, VO! 
VE, 11, 199: moule ER 





| PIN DUT TD 1.0: 11, 68. 


Thespies : 4 e., 1, DU, 

Tortue (Phdhicie} = bijoux d'or, V,:754 

Tonlon :senlpenrés antiques hi l'aremal, IX A8T. 
d'a : le grand catmèe (le Saint-Sernin. AT, | 
| Trailles ç tète le Téajut pére, LL, 48 

L'rAbres : nrgenterié, IX, 340, 

Tyrhéaion, chmgé en duphin finbt, L HE 


| Uringre sève) : fu. d'A patio br, VITE, ne, 


Valson :autel, LV, ii poesie, FN, T0. 
Vatlourts (Alpes-Mar,) : tronvaitle, V1, 56, 
Vusté : cour idluneeintu. VIT, AT- 

Vallon (le, Vaudée) argent, STI 
Vénèsa, VI, 31. 


Veutipo:monuaie, AIT HIEA 


Verelan, Loir Hytiatitul 
Vésusse (Ré und Fe du Pompe), Yh: ti, 14, 
Vichy : ne EPS d4: NIV, MG 
fu) = frotique iles be enfants, LA 
(10 nus Accrou) ou: 1V268; torse de ferme, 
IV, 1177: lerrebts, 11.78 x tél ile orrcée vu 
ms VE FO; paus-rollsf (Vars ments V5 18: 
sontpinos décomtiver, VE, 65 ALONES 
historiés, WT, 21. es Y 17 Pre trio- 





















1 TE ré ree XIL 174, 3084 
lon us (ln (Hitre 





tuosatip L' jours de Li Ra | 

V, L: mädaillons de polerie, VI, 1R2: XIV, 51, | | 
Viet (Autrièhe) nl terme de Saint | 
Barnle de Toula ae, X SU 


Villetts-Sérpato Llsére) : tôt do br, N1, 1. 
Rs om LE ARE d'argent, LL, T0 ::, 


til 


Acteur comi He, Eu AUUE 50 ut c: 10-49; 
[Va 187: : XEH 179; vngique, Ul, 
7%; saine ie. DENT 1H, F%- 

pre (ecënas-d' sur les stèles grecques, 1, #2, 

Î 


Ale de Tupiter, IT, RÜ-AE: IV, 146. 
_ tenant un serpent, chapiteau il Vienne, 
VII, 87, 
— (bénis nilé héiden à tète d'}, KIT, 59, 


Ailes d'Aetarte, LEE, 221 de Fhonvaos Pailus, H 
Utd Némsie. (V, 10n: de ‘Fhétié, 


IV, Gé: VI, #5 des lists étrasques: 


Yi, HA: de Pulse, À, EE 


— femmes portant sur leurs ailes les bustes 
des (ôoscures ou des divinités de Va 
éemaint, V, 3 


Alhäurs y chalitéennes on). I 10, 07, 

Aleaméne, e4 Véntndlaus les fnrdius, XI, 277, 

Alites. ntm dé! lv, XII, ri lh 

Alexandre luGrand, teen ms, (1, tu le pré- 
Wear Inôpos in Louvré? XI, 149. 

Allaitement [lo svintile du 1°, V1, 6. 

Autanenitar (ycl d'Egyptn), XIV, 19, 

Anh di jaeehl, L LA: VU, 92, 108 

Amphilhéltre de Conon trestivotionh XV, tt 

Amphure pansihénaique (dé Tarte), VIT, 181. 

Aneh éme dgyniiènut, XIN.:3, 

Ancre, sur les stétes puutiques, (TI, 66, 

Auéyle du juvelt, voir amantam: 

Aie, rase d'urgont, VELI, !: tie sou conte 
_ leur, fr. dgypleune, XIV, Bù. 

Annean de Nétnésis, IV, 106. 








rasièru) ; treuque, IV, || 








| Anses de vases en be, I, 44: XIL, 264, 


ee MNT nt ras touvioës:en Ch 





t6xe, VIT. 306: “mou, 1. 7, VIH ants- 
fixes de Lüérra. VIII, 20; ï 

T0: de Turente, VII, Vi 

Anthestéries, VW, 

Antins, non du favorl, XEH, 177. 
UE sie), fabricant de terres euîtes, XEI*, 
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Antonia en Véuus. br.. VI. 06: 
Antouin-Is-Pieux, Luëtes de br. [R 115 IT, 82 


| Apothdiss privées, 1V, 4,18. 
Apotromiôn adiémien, VE, 177. 


À priés {roi d' Perte) st cavtotudhe avr ut vaisit 
en terro émaillée, VI, 140. 
Arcësiles [h Vétrus dr), XIT, 272. 
Archér, LE Pre X, 2352: +iSless, Eu ENT rise 
des nrchers de Stse. xXtt, dl: 
Architecture perse: Ares scütéte, VE, 
184. 
Arûbés de puison, tr dans lis ibn IL £, 
Argenterie: figurines, V, HE VI, LS: X, #95: 
ère phénirionne a Palesirinn, NL, 15- 
Rettenre éatumpés, V, 1445 VII, 2007 perto- 
cal, VI, 64; laqué lubissanee Aphrodite), 
V, 13h eumissonin, V, GIE XI, 180, 117; doupe 
de La dhveue Nant-Aivat, X, 280: XI, 5, 70 ; 
Lrésurs ilt vaisselle trouvés dans log Gaules. 
(à, 291:261,382: X, 100,250, 317: Si 
de Caubluc, VIH, à 2 vNBE Seilfièce. Vin, ! 
er do Bow, VII, 2 . vais in Wait, 
sen, FL Ut V, dr filter de Risler, VITI, 
ue "NA, 4: pi alest 1e Roumanie, XII, 
: CONTpO ie Siverthais, KIT, 147: patère 
Fe Lapequu, El, 110, 216% corne de lutier, 
SE, DER era dé Er: en Syrie VI, HA, 
placer d'une 3. de bironse, LL, 5 
Artsliuroras, Hétu ‘li favarl, XIII, Ir d: 1, 
Âristippe [portrait d'], pâte du verre 1V, 48 
Ariatoctés (le Rhodes, suilpreur, VI, 164: 
aguetpozs AO MALI, V1, 27,84 
Aihén es caqitifs dasiniant au hérite de Minis 
UT UT | | r 
Athlèta, Ur, VII, 8 LÉ 0: tte le ni. 
X1!, 1: Ter pif M, D NT tenants une 
rtlrrre raroaplragté, X, 2944 couronné pur 
Kika ! (Lasraiun, !, 34. 








Alante, tm, X, 141. 
Auguste msais, sghacue d'Ancyre, VIT, 13: en 


Méroure, br, I, 135: ète ct cupricorne (has. 
téller), X, 198, 


Autel dionvsaque à Lyou, If, 102; date la 
cathidrale de Sisune, 1V/ 15: autel octosous 
de Golat, 1, 19 ;-nutel vôtif en À. 6 Mill 
67-08: Mur une #lle punique, EL 0; lb 
tié ile l'autul, LUNA 


nr ie Hdrou assyrion dtreipnont. doux), V. 
rot, | us 
Aveugie (16te d'},-n:, X:11. 


Daguée, DIE, 134, V, 154 (einy D. portées (\ In 
ain g : VTIE. 290 [b. byzantine), 

Blanca (eur les alles puniquiss), HE, 89 

Balle (jeu ile}, VI, 91: bi Zagréns, |, HIT: 

Hananier (*), sur une siôlo poniquo, EL,:24. 

Bamquut fundbre, 1, 52; LS, 240; an Grues 
'Grbea, VIT, 109: VIT, 214; h'TunE , XIT*, 40, 

Barbe ésinie 4° fa lale, AI, 1; 
ture, l, 3 lt. 

Einyue sélaire, A, 1065 VII, Ta: nssyrienné. 
FV, 128. | 


b, rolige du 


Baaur dgyptiun: Fr. VE, 97. 
Bülier, moule de serre, VIE, 06; diptyque cou 
enlnire, TX, 126. 
— Core |en argett massif}, XII, 110 
cornes de Dionysos-Ammun, KIT, Bi 
— ilécor dt tone, 11, 447} Vs V8; d'é- 
pinglu, WII, 20, 
da Macon, VE, IBUS A 419, 
d'Ouysseus, v: p … KE, 19. 


———— 
EE + 


— vbs mi 


Bergur, XI, nù (state d'Esté); XIE 80 (truyunt 


dre chèvre), 

Gétyln, [, ba 
Hiche dé Diane, FF, 132 Vi, OX, 285: 

—. Hllniiant son facon: V. 65. #6. 

— Cort, VI, DE: 
jsissstit, visé d'argent, VITE, |. 
portant une divinité hétéenne, XI, LH. 


LE 


Bige condutsant on Line ei sou aurige, his | 


rel. archatue, VIE, 405 
lhiponne [sur les stlés puniques], IT, #4). 























sais, 1 LEL (ele panique); V, 








ti: j 





Bouc. vit | (vase. d'agent; bacque, Lil: 


H, 104: dé Mercure, IL, 6 
Bouche nt oreilles (sûr pm pontque), 11 


Ver fr, égypdenne, XIV, 36, 
Bouslior, épisèmes: aigle au vül, VIN, 9051. 
“maitié de Bugrise, XET, 28 281: dun 
dauplins, XII, 286: griffoit, XII, 
298, Lion rugisait, VE, 24 tnsie 
‘de Mauss, VII, 158; serpent, X, 282 
de a FX tirent cor 
nupète, | ' È Fe péomitriqu 
sr dans in Notice a Digniés, 
12 
— ümbo, VI, 56. 
Bouquetin, XII, 56 (fitule d'Esté}: décom té 
trûüne, XII, 59 
Bourse, sur ti houle da tétre, VEL 95. 
Bravelet d'or portant les nome des sept divin 
tés de la somaine, HE, K3. 
Brasore, br... 11, 62. 
Briques À Limbres grecs 









HU, 74 éialllées dé 


co XII, 10; t une tà eds Lr,, 
UT: 

Broderie, INT, 120 (étullés), 
|'Büchèron, VE, 105. ne 

Bnetés estampés ont. 6, V, 212. 


Cadran solaire, Y, LA6: 


Calucés, VIT,.8; eur uu mule UE VII, 
05; eur les stbles poniques, Il, 127; 
VI TT; TX. 61: 


Cage, VI, 447. 


 Caille, VE 147. 


Cats Céaar, Le on pu, X, LI 134. 

Cälathus (le Zeus d'Hatiopolis) it, 80. 

Cards (la grand} de Vienne, XL, 244; cxmiées lu 
Cab, des Médailles, K, 3061 KA, (6, EyI 16%, 

Canard, VI, 170: VTT 408: 

Calétalue {mur los stèle puulques), IT, ul, 

Cauéphore dilé Angérone, kr. TI ELITE 

Capricorne d'Augasté, X, 188. 

Caricature de Déméter, 2: 6 RTL, 170. 

aryatillé, 9. h Tarente, VII, 154, 











PET VL 459% ce; rioté, LV, 100: 


154; dgyplen, VIL, 147 éirusque, 4 
0 es Tours) | VIN 657 dat haine 
VI. 65; en firme du bondet p phqulon 
67, ATT + iron corues.  XIT, (Pa fre. 
farat de honctee de cheveux, Vu. 209: XF, 
138:6nt.c., VIE 48-100, 
Cavaliers, statues rech, d'Athanes, XI, 98. 
Cavernés, éu Grandé.Grécé, VIT, 48, 00. 
Cétatues éenitlée, X. 8. 
Cara. IE, dd: XIV, A, 54 
Cérarnique, voir poterie. | 
Cashère, L 1Té, 
Cerf. br,. XL 54: dipiyqnre. LX, 196. 
— (ohusse au), +. p., VII, 108! plitonu 
l'argent, XIT, T4; os, X, 100, 
— œoueh#,ltnir., IV, FRE 
= — de Dis, \T, LEP 


— portant une divinité htéenne, XÏl. 61. | 


— paissant (situle d'Eté), KIT, 56, 
— dévoré par ane nonthière, V, 94. 


Ours poursuivis par des Tous 6t par uit mo 


losse, vase d'argent, VIII, 1, 
Clutirontratss, noun Me luvors, XII, 174, 
Chsmean couché, dipt:, 1X, 127; 

Cuapenis à La Basile fsltule L'Est), XIIT,,52,. 


il pitearrx hiatoriés : eau, LE 67, 1847 Vienne, 
Gr ch. pérsm, XIE, LU; sassanile, Il, 





LÉS. 

Char h échelle, (1, #8. | 

Churs course de, IT, 28; II, 71, 

‘Charrue (sur Jes Nes puniques}, IL, 80. 

Clieeso ait cé, KA LD0; KT, 741 où lièvre, XH, 
14: AU 66: an Kopard, XII, 7%; au on, 
XNA, 74e la puirtbrtré, 4, NS : ai sui 
IV, A XI, 74, CA au divre, XII, 74 
[l Lis busyeiun, V, 178, 

s! socaarat di oof, EVE. 


Glaussures pcourluis. XIT, 58, 01, 114: XI, 





cs (éctrotitre de), TT, 06, 
Cheval, Le (poigrube dti couverae) VIT, 226, 
— Vunte (icon dé vas), V, 09, 
— tollieret phalères, Ÿ,. |. | 
_ — canduit par ETES dinsause, v: pe, XIIT, 
dosgré Anthdmberes — era tot 








XVII 


408 : pat as V,:247 [groupe 
“nt. 6,); METE 208 (rep) 
Cheval courrut (cippe coltthérten). HT, 133: 

_— pôrlaul né anime vallén, 6, XIII, F7%, 

—: ilévoré far du geiflan, int, IE tab. 

—  abliqué par on lun, VIL,. 87. 

— près d'un palmier, VT, 180: 

— teen br, du Muséi le Naples, DK, 15. 


| Gibraus ile PRE 107. 


il dé couleurs différentes. 





Cheveux End (ds ‘Seluresi| 1:84. 
| Clevregu brontant, X1, 172: 


Clien, statue dgyptienre, XI, 238: lévroité de 
Vlauon, eue, VI, 751 alé funéraire, 
(,:23+ situles (le br, KILL, 6550 v. 
PL, XIII, 195, 286. 
— potential un cerf, VE, ON 
— étoo, VII, 86 
— couché aux AP une morte, VII], 94. 
— ‘de Dune, LT, AL; EE, 120, IV, 1, 
Gliens attelés à ur che, 1V,58, 
Glimäte, 1,06: VI, 37, 
Choës [le suurr des), V0; 
Chile : sur ui moule lé Lérre, VIE, 96: à 
Los re [I, d0, pére sut ui holelier, 


à. | me | 


Ciseaux, VIT, 9 
Ciste tr. en Grandé-Grbre, VIT, 05: GINpe en 


formeuder.. VIT, 174, 
Glochettes euspandues à un boste de Mercure, 
TK, 4 80, 


| Cadinides. VI. 63: XIV. D: 


Cocbers die litoie Appinnne, LK, 27, 

Colfuxe des: sutacs atrhnlques de l'Acropule. 
XILL. 49: 

Colles d'or, LE LATE TES, 


Colamibe : moulu de lerre, un 05, stèlés pus 


tiques; DIT, 26: V,.21 
— Jsnume portant tunes lee. Le, V, ôL 
— de Vénus, Il, 40, 46, 143: IV, 84. 110: 
AIN TE. 
Colombes bien dune un vase, I, 80: 1,178) 
HU vol, V p.. XHTT, 3#k-380: “de Sémirninis, 


IV, 75. 
à 


rl Gumbet 












































Colomhiurs sacrés do Chypre, Le LV; 84, 

Colunne, symluie, VII, 14 

Colonnes canneléss éurmantées Mg bustén {etila 
punique), IX, 53, 

Commode en Hercule, XIT, 180, 

Cûne sacrd (le Tanit), H, 25; 429: a 91, — 
Figurine conique aox hiras levés, VI, 166: 
KT, 4, 

Cons ve ps Ve 100 (étrusquel: VIT, 107, 100: 

XIU, 28%: XIV, A El chypriotes!. 

— et chien se drpuiou due grappe dé ri 
sin, VII, 88 

— sur une cérne d'alondatige, int., X, 206, 

— porté paru éphitar, T, 49-90, 

— port par Héphuaos, v p élrusque. 

14 + vb 

— du dieu Men, 4 c:; VIL 191. 

— le Mercuro, IT, TETE V1, 180, 18%: 
X.:310. 

Coqe (corliats dé), vases palyeliremes, “XIII, 
200, 202, 

Cocheat d'Apollou, VE, 247, — Hommes à tes 
de corbéans dis La légende babsloulanne, 
[V, 35 

Côrne d'abondlunre {de Bacetus), KT, 909: (de 
Meéreure), VX, 7, 804 coiffure ile iLiouss, FF, 


[r2, 


Corne de cart, 1, LME: 


Uorues du honnet chaldéen: IX, 106: colfturn 
de déasss, (Il, 14, 

— de tnureau (de Suleuous 0, XT, 18. 
Cosmogonis chnllés-Hahylantenne, FN, 141. 
Coste égyptien (rune) AI, 43e. Mes sttitien 

iclnrques 1e l'Aérôpalu, XII, Al: dite 

au d'avant qu'au cuuqué et Un périzoims, v. 


bi, ALT, 208 : 6 roman at miriven lun, TX, 
4: 


Cartabas 2j du), AI, 10. 
Cuintées ftulous press et chaldéans, XIE, 145 
Courgé[feue da), sur es ailes pouiques, LL 2% 
Couronne de éhâte, FT, 06 

— suenlone, 1, 13, 10, 4. 
Coutea, mit lee bles pimiques, (I, 90, 
Crabe, sur les abraxas, [V: 7. 


Criophores [Mguresl, IV. Ft LU0, 1U3-1U4; X, 
916: XTII, 170 


Crosudile, VI, 174, 


| Croissant d'Artémis Nanaïa, I, (1, 
| — dudit Men, VI, [UT 
— ME phénicien dubout dens nu), VIII, 





— eur les montimente puniqnes, If, À iŸL: 
1,22; VI, 41, 168,164: IX, 5 
— (double) du Sélâné, 1TL, 88, 
Crotiles àu moyen ge, LX, AT, 
Cuillérs à inscriptions, FE, F2, 
Cuirusse, son décor, V], 64: XI, 406, 
Cygna, LE, 26, 80: VII, 102. 
DTA aasyriens, FV, 20, 20-30, 75: V, 178 
139, 220,240; bibylonimne, FL, 40, 48: , 
138.180. V, LL, 24: calé, VII, 214, 


230: XI, 1144 bitiens, XII, 58; peÿses, Ill, 
(85: XIII, 143: 


Danse le guocridr, +, p., XL FB 
Dausurs butlens, coupé d'argett, XI, LE. 
Dansuse conduisant an cheval, +. pus Xi, 3, 
Dauphin, décor d'anso, VI, HAŸTX, AU; gravé 
sur lé corselol d ui searaliée, Vi, tab. 
— ordi pair ne leimé sur L- 
ee 


— suçant la mauwelle d'un héatæliée, 
VII, 80, Fes 


— (homiie assis sur nn), 46, VAL UT. 
— sur = atèles puniques: I, 25-26: VL 
154, 






— (yrrhénien. changé en); int, fl, 13. 

Dés, ait Un motie de tre, VIT, Ta 

lin hérolque, hr, VI, 204. 

Doutyméne de Polyeléte, 1, 148: fragm. de 
“tatin nn br, vai ET: oititude d'a guérrier, 
Fa Fu VI 187 

Diiulirmérint, Sn au ni, V, 60. 

Dre d'un greffier athéaien Em. d'ancien 
siyie), MIE 97 :consuiaire, IX, 107, 1824 

Dares, .p.. AU, 197, 282 ; attitudes 


re 1, 431; dc male di Gi 
Lks), VIII, 8; À, e. (Umbres sacs), VEL 106; 
VII, 70,16. 


Doigts, X, À8 (jen de la morral 
Dorure, X, 141 [lite de my: LA A2! (urgent ét 
| -bronxi, 




















Dragon femulle, les mamelles sucées par quatre | 


tarde, scürabés, VH, 189. 


Échelle, NII, ÿ, 

Égule le Sélkhet en or-pllé, VI, 83. 

Éléphant, IE, 24: IX, HET. 

Email sur iiétal, IT, 119, 215, EX, 184; 
briques émaillées ile Suse, XIL 1 | 

Enfani, tôto en-m., 1, 440 : imitlé aux See 


Le C3 


Hnfants : groupe de Visnne, IV, 1157 [webs 
nale, IV, 66, 155. 


Eosciygne fnililétrs childéenne, LX, 195; pu | 


ique, 111, 7. 
Entomnoirpassoire én argent, X,°417. 
Entrelucs (décor hétéeu), XIE 60, 62; 
Épdes gauloises, VIII", 43, 
Épervier, LI, 420, 
Épilycos, nom de favort, XI, 174. 
Sins Due br VIT, 1275: 6 ca VIL (#$: 


Épingle à cheveux, br, VIII, 207. 
Epis sur lés atiles puniques, L, 28, 
—. dans un létiple,-v. p., V, 82, 
— de Zeus d'Héliopolis, II, 80. 
Lquerre, IT, 89. 
RU (suite) sur un médaillon dé poterie, VI, | 
Escaléan, XI, à 
files drotscidl, ILE, 120. 
L on (Télégonis l), XIII, 257. 
JADE PER ANSE EN UE 1}, 765 UE, 14; 
dJ'Erus, Xl, 22% de Slline, XII. ITU, 





Faon hachique, I, 105: 

Faustine mère;m,, V,- 259. 
—  jéune, biisté, III, #2, 

Feltetter, 11,741 077-1813 EX 257, 

Emule mise prés d'u lerme, te, V, 196. 
— nuécuressant nu chien, pi XIII, 195. 
_ Le Li de Tanagra, [, 70: 
— ist duus un roulé [has-rellel), X, 

135:J40, 
— conluisent tn laurésd, L ce, VI, 145. 


XLIX 


Femmes groupées avec de pelits Amours. (LL 6, 
— - la tilite las-rélief, X, 185: v, DA LE +. 
— ‘vilées, & &, IX, 993 

Fenêtre, !, 120, | | 

Fibule encor, W, à; en bronze, V, 51: VII, 
114, 211 ; à masque de Méduse, V, 160: 

Fil d'Arindns, IX, 4. 

| Flleuse, (r., VIII, 100, 

Flimbeu de Dion yecs, 1, 0,39: dé Proserpine, 
1, 84: II, 211: de Sélünd, FE TR #4: fenuve 
tupiant an grand f,, V1: 222. 


Fleurs, décor de La gaioé de Zeus d' Héliopalis , 
Il, A0: l'ornemeutation liarale chez lis 


peuples gréco-pélusgiques, Ÿ, 197. 
Piûte [joueur do), XIII, 178.197: 
Foutatne (décor de), V, 281; VIII, 92. 
Foudre, VII, 96; -VILL 8, 





| Fou du Zeus d'Héliopolis, (IL, 79. 


Four de-potier, VI, 105-106, 

François [" &t le cumés de Suiut-Sernit, X1, 
248. 

Fresques, 1,20, 40; de Nisy-le-Comte, II, 197; 
de Passtum, VELL, 332; de Pompél, Il, 18; 
IV, 0: VI, LU : de ln Farnésine, VII, 98: de 
Vinitie, IV. 156. 

Fronde W'Hercule}, H, 4. 

 PFülrie (ailée) sur les quinaives de Lyon, 1, 123. 

Funérailles, LK, 170 (on Chalüge); X, 260; 
XII, 226,229 (en Crréce|. 

| Gellnmiir, roi des Vaninles, V, 53, 

Céla (frère dus Cominoide ft, FX, {LÀ 

Ghulinteurs {combat de), VL 182; 
letirs trocineties, LA, 109, 

Glande eur les monnalss dla Mantinde), XII, 
HT 

Globe, TE, 83 du Soleil}: EX,.53 (coiffe d'ime 
déesse puniqué}; LEE, 80 (eur an antal), 

Giycon, graveur en pierres fines, XI, 190, 

Gournlé en br. émalllé, IX, 134 


x, pl 17; 


| Gourertall (eur lus stblés pniipuës), HE, 86. 


Graflites qur l'aruenlerie, V, b4-5û: TIR 2.3, 
M6: A NOT, V2, 250-294, #14, 128-590, RES 
BEA, 434-340 : er les vases (li lerré, Yu 
YETL, 50: MIT, LA: XUE 180: 196, 2 82, 38 Q : 

suiiilhques, vit, 111-112, 











DCR OS Se CS 


Géénale, VI 168: VI, 05: VIN, 140. 


Granalier [eur les stblés pariiques), LIL, #7, 
vi co incrastés dans ins lignvine d'Asie, Hi, 


Grilfon pue pv dor, XII, 11: vase d'argent, 
VE, À: ntel votif ent. 0. VU, 07- 
689, pupaulors, LA; TO; dpt. IX, 
126, 
— dévorant uu cheval, Ent: 119 #1: 
— dévor dé ollhare, IT, 10 


— femelle, les mamdlles sucbes pur un 


po sua et ui dauphin, scamiluéé, 
VII, 180, 

— muirit, 80, 

— {serpent & tête dé), XI, 266, 

—  iorrassant un taureau (bronhed'an. V, 76, 
— vi [a putes ere 1) nt Le On laure), F, 


Guerrier less, + ee X, 264: cuit, Le. | 


19, 17 dant, sp, KI, (8 


His die silent, tr. on Chonilé-Gréoe, VIII, 45, | 


66: Li prélintoriqous dur be, VIE fi 


Hachiétte fupé les ailes punhjue, LE, ON, 


Hiulnien, etatues dt m., VI, SL UX, 205: totem 
ACT, SH: 


Halténes, 1 Nthz A8, 4145 XEËL 1977 XAV 60: 
| Licorne, dipl, IX, 120. 


Harpe Gioueur de), XIE, HA (nituile d'Emw). 


Harpé (dé Saturne), LL, AUAT EVIL Oh) VIH, 9. 


Hwrepios, VA, 209, 

Héprtosopie, VIT, 204 

Hértués double lila Divayèos Pésilar el d'un 

saivre), [. 11ô, 

Hécasianue eur lun Mèlés anus), UE '40, 

Hérolls Andipns, fascoption fans, dl, 11h, 

Et inire de ses XI, 109: XII, 175: 
nero, VI, 57 

ut Are 4, VII, 100. 
nes IV, TT FUI, 120: XI, 170. 
Hi t otre, (11, Y4 (atélu pratique] VI, 171, 


Homère frprrthéose d'), XII, FR 

ilorrea Augustau à Tlique, XIT*, 64. 

Honte, IV, 7, 

do A ne Sdtntte: du mi, Ÿ, 348: ET #0 LÀ 











| Initiation, vpn, 18. 


Inpallles abtiquius sur ane croix da movAd Lee, 
X, 300 ; sur un reliquaire, XIV, 207, 
Re (fAle), médaillon dé potérie, XIV, 50. 
ivoire, 11, 66 (igorins chaldéeane;; Vil, 196 
(plaques étnreques) } VW, 210 ra ais ‘insbre- 
mente où 4v.): ll, 100 (yeux fnérus 








Jurbe de biouse leaf, Pilot}, XIV, U: 


Jutica (haesté de l'empereur), ve, VIIL 50: 


luboureur, ES ELA XIV, 36; sitile de 
Bologne, XIII, 5, 

Late, LIT, 144, 

Lampe on forme o tête de nôgre, br. V, ae 

Lampes k Linlwes grecs, À, 401: à graflites 
AL 107 107, >: # 1 

Lane (eymbrls de Le, VI, 120% Ter Un, sus Jes 
atéles pinlquus, SEL, K7, 

Lapin Later titre etdle panique), NAS HO 

Laurier. a) 1, 190: (28: hadliique, 
Le 1 

Léugres, moe do favord, X1t, (IG S-XUIR 158: 

Ladçuil felinsse au), XII, :4, 

Léplie, hist es, Vi Gt 

Léventte, stitaë dé me, V1, 72. 

Laanvil, TE 88: VIS 170: VII, 0 





Liérre Lachique, (L 1üÿ, 

Libvre fchneso an) KA, 745 SU 56: ion À té 

details NT. 

Lite, décor te lit égyprren: DT, 1341 autof vouit 
en © VIII née 

aceroup}, VALL, 

front Ave dits se VH, À 

fchasse au), 1, A8; NT, 200: XU, 74. 

nttatquant-i dhmvat, NT, 87. 

couclé, a (#puleral], VA, 173, 

marin, X, 342, 

eu palier, V, 64 (onssorious). 

(aux di), deudue eur L'NTA LES 18. 

RES ue disinité hétdènue, XIL, 61; 

La ilbvest Qedlheelit, 11, 13: Zeus HE 

Tiopalis, 11, 80, 

dévorans du hreau, K, SE {sarcos 
phase), 


RTE : 



































Lion (ttes du, décorda vase étiuequé, V, O0. 
Lions, frise de Suee, XII, 10, à: Eire | 
table d ‘offeandes, XIE F8. 

— fronts, +. hp. VIT, 200. 
— potibivant iles cerfs, FI, |. 
— conchiité par iles ner cases, FL F2 
Lau fanébre en pierre (Marenre), vi. 151: dé | 
aile du Lantique, VHI, 33-34 ; béremé Cou- 
Ché at (omme asie sûr on À. k, é. de The. 
… rune), VH, As 
Loue 11, 1844/2306, 136, 
NE ut Lis jones (eulesses 'Huiléien), VT, 








Lucinmitios, Ghf gaulois, VI, HG 
Tncius César, betie.en mt, Vo6E 
Luuours, x p., XIIL, 145. 
Léo, du dire, p., XIIT, 138, 282287 ; mouls 
du À. ce, VIL 05; coiMure din ess, 
LV, UT? 
— Goneur do), *. pes XI, NT. 
— (jatrmiss de, ve, pu, XTEE, 201), 204, 207. 
…_ — de Siléne,v. pu XUI, 181, 207- 
Lysiph, X, 28, 05 (son Henile epilmpérs). 


Macron mt Hiäron, fabricants dé vases points, 
y Ds 

Main Tovée ai ouverte, IT, 291 (91: 
VII, 8. 

Maé, ain, F1, K&. 

Marché Auyptien, 1e, V1,9% 

Marine: VI, 200 (combat nnvâll, 

MarLeau , KIT, 900 (la ilieu gaulois nul: 1. 69 
:{m. do porte). 

Martini, Monuale, VLL,. 74 

Masque (le Bucchante, VEN, À. 

Massoë, VE 46: WT B: de Potyphème, XII, 4. 

Mristic (siur des frurinon à “aibitre), EL, 

Médecin grec sui, 11, 88, 

Mégalithes do ln Letre d'Otrante, VIT, 0. 

Momoon. uom (le vor, XH, tax XI, TE 

Muserius LFl.), sarcophage d'Arles, 1, 18: 

Munaidus, potier béptien, XI, 1U8, 

Monsa, bureau du fac, KT", 17. 

Men ponderarte du moyen fige (à Nicastro), 
VII, 880. 


115: ON, 





Milliu (A.<L.), son roeuell de dessins, I, 129, |: 








Miroir, br, trouvé en Calabre, VEL, 041 duns E 
lombhetus, Vis, 173, 


[holtes a), IT, 69, 107: Vi, 70. 
— ins la oran d'ébe fume, LÉ: Lo 1415 
V, 156, 244; VI, 40: À, TE 
oral d'une VB dis femme, y. ph. “5, LE 
grec archalque, lé manche-en forme dé 
satiété, Lt, 40, 
— de poche, IV, 7. 
Miroirs étrasques, 111 4: IV, 541 87: V, 817. 
= £rues au trail, Il, 100: IV, 90: VI, 4Ÿ; 
13 fix, 
sin ile Geilainitr, Ÿ, 53, Plat, X1, 140, 
Moisson à ls Hucilla, fr. égvntienns, XIV, 
mr Tri tes poriraiis peints sur panneaux, TIT, 


— 


a 


— 


Morra | jar ile ta), X_ 84: 

Mosstiqunn, V, 6, 78, AW VI, 0, LS, 106; 
X, 9. 

Mosclaplhoré (élutiel, x, d'ancien diyle, XITT, 
19. . 

Mouche, T6: IV, 55, 48, 

Moules eu Le, VIN 06: VIT, 7, 68-607 XII 
178: a monnaiss romanes, X1, 214. 

Mule cmliihe por SE, %. D, orne jeu, 

Mulut (tété dt, Ulcor die collez, V, 75 

Muañtiné Plancus à Lyon, EX, 967. 


Mure d'imcéint [tre d'Orranite), 
cvclupéens: (nn Lucanio), VIII, 8l. 


Myton, sa state de Marsyas, V, 24, 


vil. ©: 


Nagour, VIT, 107: ATL dt: NTI, 200. 

Nigre, lie, d'agent, X, 335400 nu hôbllle, w, 
pis NIET, 208; Lt re, V, 200; IX, 304. 

Négresses, EL, 1205 XIH, 179, 

Nita, IE; 73, 

Nicandre en du manuscrit del, 11 60, 120: 
Il, 34, 


Nicupall person nie, L. 99: TL 82, 


Numdhènes, peintre du rass, XII, 108; XIII, 
| 


Li 


Non grerque, #, pe, El, 142. 
Nombril d'une-fig, dalhätre) marqué par un 


grenni, il, VA, 
Nourrice, |, 103, 135; (aymhole de In. VT, 86- 








Nuraghes {de lu tèvre d'Otrante), VII, 38. 


Oviane, téte de m,, X, (32: camée, |, 131. 

Œil sur la poterie étrusque, V, 00: le mauvais 
cal rar d'animaux, IV, 37; sci par eux 

hullus, + €, V, hf; yeux (en ivoire] d'un 
boste de ke,, IE, 100. 

Œuf de Lédh, mir,, II, 6: évibollque, VI, 
168: dans les lombonux, VIT, 2. 

Oise, VIT, 194; XIII, 209. 

Uiseau à oops ovronte, VIH, 807; porté par tue 
lemme, 1, 245 XII, 48; au vol, VI, 65; 
oiseaux sur un miroir dtrusque, VE, (08: 4 
tôle binmaine (hé. de Van), VII, 73. 

Olivier, XI, 478 

Oinbré (d'Alceste), 4, 107, 

Owbretle, voir. Parngol. 

Omoplugis, V, 33, 

Dinphslos, Winbeatdle Zagrèus, V, 49, 

Te bouche [sur une stèle puuique), TT. 
LEA LA 

Crfévrerie : coup d'wil sur ia bijouterie antique, 
V, 1697 origines du granulé, V, 168: 208: 


handeanx estanpés, X, 41 bracelet portant les. 


ton dés sept divinités dé la semnine, LT, 
#4 ; LES l'or à reliefs, À, 5; phüléce gnn- 
loise, VIH, 340; Hijous dé la coll, de Luynos, 
V, 74; trouvés h Mégaré, V, 51; à Sivésékain, 
AIT, 119, 148; A Trente, VII, $4 

Orgue hydraulique, LE, 735 X, pl: (7. 

O6 sculpté (plupaés en, VITE: 22: 0s d'animaux 
trouvés dans lés- vases fontraires, VIL, 4: 

nos (en forme de stèles ciniréss), L ©,, VIT, 
[ALL R 

Csorkot (cartouche duvol}, VI, 86, 

nya Ljouause 1'}, 4,6, If, 95: IV, 82: V. 


Ours, VI,.87: LX, 127. 


Pærisades, monnaies d'or, MIT, 118-190. 
SU. d'Hercule, II, 70: dans au vase, XIV, 


Falidites eur là sléphané d'Hien, M1, 174: 


lipritnées sur les Hläleaux de lerre dé Ca 
brerg, VE, 4 

Palnier, 1H, 18%: VE, 180; sur un dtipe colti- 
bérien, [LI, 124% sur lus atèles puniques, I, 





ais ile Priansos, V, 24. 
Fannitios, nom de vos, AN, LE 
Panier tressé, XI, 112, 
Panthère bachique, IL, 285: VT, 7735 -XN, 60, 
— «ihrorant un cerf, V, 44, 
(chussa Au), fr., FIL, 205. 
— ‘onchéée, cames ft, 11, 1. 
TT ar NE on, lus-rélief en argeut, 
— (finme assise sur no), #. pa XI, 198. 
| Fanchares attelées à tn char, V, 41, 
| Pan de Junan, HE, 844 TV, 145. 
| Papillon. psychique, XII, 178. 
| Paragnaihides, VIL 66. 
Br aasyrien), [V, 126 {grec}, 44, MU, 


— 






Pasoire-ilonnoir en argent, X, #47. 

Pavé hellénique (à Tareute), VILE, 108. 

Pavot, VIL QG: VIIL, 9 

Payet uurs, VII, 87; payeuts, tin, J, 186: 

ALES 
laigne, VI, 114. 
lainturs sur ardoise, IT, AL: portraits sur pan- 
meaux, [Il, 131, D 

—. Murale, tir fresques, 

Pépi (1, voi d'Égypus, KIV, 95, 

Purroques, VL 170. | 

Phalère gauloise on or, VIE, 340, 

Phallus eu costume d'homme, V, (AT; scians un 
Œil, LG V, 141. | 

Mièrré wmmallloitée (de Hlhéa}, L,#11 Li, 84: 

Pieuvré, +, pe, XI, 485, 

Pin bachique, LI, 10% 

Plunkes, soir plaques. 

Pintuds, {, 120, | _ 

| Fiocire (ophébique). XTI, 111, 11 

Piscine, VIL, -58, 

 Pithbs eanneht{de Tarete), VI, (88, 

Plaques de terre pointe, VL 101: XTTL 235. 

Plectrurm (au moyen Ave), TX, HG: 

Platine, 1, 90. | 

Plumes, coiffure dés Muses, If, 10: des Chat- 
déens, IX, 106; dos Tlüves, X, 9, 


LL = _. 





Poids de br. RESTE H, 7; y marbre 


noir, VIII, 107 


Poisson, IL, 25 (itèlés puni spy marché aux 


polsons, Fr. égyplienor, VI, JR. 
ee de la soulptuns archiatque, XI, 
(] 

Polyulité : so Disduméne, AU, 138. 

Pomme de Vénus, TE, #0. 

Püre, XIII, 56 [aitulp lle Plogné): hachiqué, 
Il, 100; ‘expiatoive, V, 128;potlf par une 
prétrassé, IV, 48: VI 15: XI, 179, 181: 

_ défense de manger: sa viande, IV, 62. 

Péstume (7), fe de Lranse, XII, 126, 

Polerteléotianne (style générique), XI, 179. 

— Chyprote, I, 166 (vase à visage hm- 
main}; VAE, 99, 140, 329: NT | 
(vases À figurines), 

— corinthienna ir. à Tarente, VIT, 182, 

— JTEspügus, VIT, 2:4 (Calrora), VII, 5 
[li mpotine). * 

— trugque an terne noire. Vo 98, 1745 VI, 
134 iv: PEN AN 197 axes étrusbo- 
Berre 

_ de la ER + pris eltiqué à ile- 
cor génmétrique. VII, 226: vases ile 
Fhéra, Vi: 204* coupe à fond blane, 
XII, 114;-vnses polychrômes eur fond 
note, AE, 193, 281; vases signés, 
XIE, Nu léovtlrns blancs. X, Qi: 
XI, =” 

— ftallolo : TN Vi. Te NTI 105: 
VIE. 16, 27: 66, 18: à rotules, VII, 
tb, 109; VageË d'Apulie gr ï 
Taroute, VIT, AA: vnses gris noue 
points an rulinf, Wu, 112: A réliafs 
jéinls ei dorés, NI  tTÿ; “uses ni 
uusoules, VIL ti 


— néépanique, XI, 255 
— :chodiantie, V, 209 (lnireos), 


— aigilés gallé-romainé, El, 68, 1725 VH, 


175 1X, 227; XIV, 60, 
— fiplace dûns les tomheaux, VI, 43. 


Potiée duvant ss roue, VI, 106, | 
Praxile : riphque route de son Hsurmès, 


XIV, u5 Vénus dé Cn, XI, 279. 
Prous dé vaisseau, v. p., XIE, 286: sibles pu- 
niques, IT, 86. 


LXIT 


Plülémés Plilopator (vass émaillé de), XI, 101, 


— (PE Féographel, et h mit, du 


Vatican, XF, * 
Pügilat, VI, 107: XI, … 
Puits, VIL 7: 
Fvynmiée, IL, CT VI, TE 
Pyramides (petites) dti t. <, VE 4û, 
Pysis, br, de Vnison: [V, 110:1en terre peinte 


SATIR VU, 22%: sur une etéle punique, 


Quenouille, VITI. 9, 
Questeur da colonie; I, 2 
Queus (lens le cbstune égyptien), XII, 4, 


ren pe de), VIN, 8; symbole putique. 
T1, 1 28: bérlboen formelle Hrnpyre. VI, 


D: visite on forme de gr, HI, 211: la tue 


nique de Bacchus en lorré de gr, VE, 0, 

Rñodopis, LTT, 147, 214. 

Rkytm, VI, TI. 

Boaue , dicor le diatème,1, 1995 -VIE, 154: 
décor de vase X, LI, 238, 424: sur ue Mile 

punique, LX, 53. 

Roué de Jupiter gaulois, TV, l45, 

Konge |burbo de Sutarno), 1, 42. 

Roules romaines, VIII, 26, 28: UK, 27. 


Sa (signe égsptiont, XI, $. 
Sacrificaleur. romain: fig. d'argent, VI, 142; 
sële pumaque, ÎÎl, 94; 
Sucrilct, Das-vrallel, XIT*, 10: vylindrès chute 
déens, VIII, 214, 210. 
— Hhimain, VEIL, 249: IX, 85, 
Salamandre, ÎT, 84, | 
Sultnanasser 1 (roi d'Aseerie), TV, 134, 
Snoglier, br. découpe, VIII, 675 +, p., XUI, 
280: pinax de Corinthe, VI. 106: 
dpi. Dr: 127, 
— d'Adouis, [V, 51, 02, 
— ail, 1V; äl. 
— dé Calpion, VIH, 24: 
— ichussenu), IV, 98: XI 74, 80. 
— Joumilaves des etfints, IV, à1. 
— {sicrifice du) en Chypre, LV, 51: 












































d'Antiochis, X, Auris du China, V, | 
tr V, 364; de Mel, VII, 44. de 


Roumanie, XI, 72: de rt unan, À, 
10G lragimént, X1, re 
Scarahéo drum ges JTE 623 VU, (88: NOT, Le 


ir phéaicien, (I, 74: 
PR, VE, 68, 


— avec un dauphin gravé sur lé corselot, 
VE 100 


= prolègé par ifoux Mermmes nilées, IL 18. 
See, 7, 141 
Séorpion À, 124. 
Sculpteur, En, VII s16 
EE APS géécue à 


mont de sta, XFE, #8 


Semi, Lolr situlé, 


Selaiue (°° caméks, X, A0: XL, 16, 
— peinte de fresqas, VIt, 100, 
Säiniratoie (cylindre), {V.75. 
Samuhius Felix, mosatsto, X, 1UU. 
Spas d'air, LV, 90. 
décor l'ange, XII, 266, 
— d'Athan, X1,.175, 
— de BaslHammen, V, 135, 
— d'Érioys, KIN, (Né 
— d'iésontapn, 1 107; 
— ‘Génie lamiller, À de Pornpi, vi. 10,1. 
— dis de grillôn, dico il'anse, AU, 265, 
— rs antote d'une rdrie de but, Hl, 
12. 
—  nriseure, 1, 00 
— de Nénidiin, 17, 10h, 
— prés di Fhrsbplion suslan, V, 425. 
— cite ln docsse Qedeschr, H, 3-14; | 
— ee: autour un wéplel, VI, 21%+ 
| 
Serporite doués pur Here enfant, À, 63, 
— rondes comte leur mére |, 150. 
— thé au char de Triple, DV, 07, 
Slgais funnire, LI, 215, 
SE IAsre (inaniteeth à aie, aù Valle), 
CL Li 
Siston, {V, 4, 
Situles en argent, X, 593, 835; étrusquas, VIT. 


: torsës d'Aeiun, 
296; tôt UE TX, 89: trous | 
vallée de-T'Avro spin À XIII, 97: 8%: 80: Frag- | 


6, #9;_s, d'Eéte et de Bologue, XII, 40: 


tags de fa VE, 70 DE 
‘Smicros, peintre de vases, XIII, LA 
Shétes, Cabricant de vases, IV, T4 
Süuris, N1, 25, 76, 
ax,-Stutues arch, de l'Acropole, Xiti, 0 
[RE situe d'Bste, XIE, B6e autel wolif. ji 
LB VI 67-68. - 
barbu, XITI, 14%: 
buste, XII, LAT, 
deux corps, HI, 59, 
suis deux doryphores, v. pre XII 287 
à due d'épérriét, EV, PO 
dt OUipe, #. pUX, 2SUEXIIT, JET. 
toiffé dir pschent, XL (8 | : 
et Miéhaïn, +. p., IT, 7: XI, #1. 
devant pu irépiiell, VH,. 8e. 


| | | | J | ) 


Sté enque sotive, ÎL, RG ( Nimes. 


— dés vautours, IX. LOE EU 
Siüles funéraires attiques, Re NH, 14:-X, 
277 1h Tanagra, ÊV, 14 Ü; à Gran, 
410: VI, 187. 
— pointes de Sin, All, 102. 
—- puniques du. {# Buhhe ue tationdle, 
LR LA, LL 22, 86: d'Haitr TX 


Birisile, VU, 9. t 
Srnc (bus-tuliof un}, X, 8. 
Sufétes de Cuehuge, V1, 79- 







“Syrie, Vice dev, p,, XD, 1585 jouent iles, 


XIII, 56, 


Table Vu jeux, XEV/67: 


— en lorum dé sigma, VI, 84, 
Taduleriuon, XI1‘; 57-58 | 
Taiaris, in, 28 as pra 
Thiniage. Ÿ . 330: ë 
Taarem, Jdéoupt, VILLE, 07, altule, XII 
Eh, 58: Eee Püniques, LIT, me Enr 
mn, XI, 178, 
— inte, XI, VUE (chuyriteau =» 


— coondbibpar hr enfant, bec, x, ne L 


pair line fentite,!ke,, (WT, 14s. 
— ce homnioe, Vi 25, 











Taureau terrissé pur un grifou, V, 73 (broche | 


d'or), 
DORE ee SIL 123, 


4 


_ marin, XI, 149. 
— tel, LI: décor do vase étrusque, V, 
100: formoir do collier, V, 75: Lagreus 
ra tte de L, V, 38. 
Faurenux (bige de), FIL, 83, 
Télliiicos, nom de lsvoti, XIE, 200, 
NT tique & Patti (Gala) VIL, 50; duns 
de Saiorm, VIH, 221; sur ane stèle 
+, CIE, 94. 
Tenailles, {Il 90: VII, 4, 
Tévie (tenue par utié lemme), t. à, [, 02. 
Terme {sur un rocher}, V, 196. 
Térres crie pe destination VIE, 
pre dans les éuibeaux, VI, 45, 
74; leur encombrement dans les 
temples, VIl, 167, 
— bas-reliof d'ancien style, VE, 306, 
— 1ù Ca Fe IL, 1H (joueuses d'osseluts), 





170; rar 


lé Coloé, VE, AL 

da Corinthe (plaques votives), VL 101. 
de Mégare, 11, 46: V, 5, 

de Métiponte, VILL, 70. 

de Phéricié, El, 147 

do Suile, ff, 91. | 

de Tarot, VIT, 15h, 178: VIII, 112, 
de Tlièhes Lis IL 68. 

de Th 
voir Ayrinn el are 

Toner en lot, Il, 91. 

Te cssquée ( (vase eu méme de), V1, 165; 








Fites AU À ai IT, 159 (Assyrie): XH, 
Chad 
mir ir de)-sur un médaillon de -paterie, 
FH. 67: 
Thoutmés I, lnt. avé 860 nôm, [V, AL. 


Tiare perse, ÎV, 107- 

Tigre (ohussn au), KIT, 74 

Titus fgüarre eobtre lus Juifs, XIT*, 60. 
Tlésen, peinte dé vases, XEL 413; nom dé fa- 


*Or], : i XL Al 
Âasarte ARNbATMNTE. — prrEs tien, 


XXY 


Tésbeuix stmulins 1 leeute Sa totale (Ban 


wnn), VIII, 2 
éeypliens, V, Tri sn 104 AV, 33. 
juifs, VI, 189, VIL 7ù, 
à Mégare, V, 60. 


ER 


pélassique h Clumas. VU, ÉLT: 
de Syrie, IV, 57. | 
Torine, TI, 41 . 


Trajau (wiomphe sur les Purthes), 1, 05, 


— pète, Wte en, [l, 42; buste ei Lr., 
IT, 150. à 
Trépied, V1, 216-217: XUIT, 194. | 
Frade carthuginuise, [X, 82, 84; voir Carthage. 
Triulent, VIE, 05: VIIL, 8: 
Priomphoe, XIII, 56 (hilule d'Eté); 1, 23 (ds 
Tran) 


Troinpethe des glilintuuré, EX, 109. 

Trophée, LIL, 87: VI, 49, 

Trtie, vp., XnT. 108. 

Tufisculmures amhatques eu), UE, 94, 

Pémpanum, VIN, 1; XIV, 945 joueuse da k. 
AU, 172. 


Ulaios, chef ER VI, 136, 

Usæcs, 1, 10 EU, 206 LA,.89 (tôle puniqua}; 
silé, LV, 40, 491, Ale où femallet EE, 1504 
ten pur Lite inourle, CEE, A7 


Uno des destins, L, 120, 


Vache de be., VIIL, 1 
Me À une stèle panique), IFL, 87; VI, 
qû (combat Haral}, Léfr Droûur, 

Vase dé liroute, 1, 88, 
— (chaldéen) d'où TES un double. filet 
'enr, XIL: 0, 6 

Éuméraire du mm. li ce 

à Lilutions (ke), AU, 2 2. 

 phasadidaque, VIT, 1815 XHT, 180. 

renversh, 111, 80. 

rsturation ation, XII, Lo 

en sardonsz CSuint-Maurice éu Valdis}, 
|, 10ÿ, 195. 

_ bols Hinque, 111,90: VI, 165: EX, 


4 


— 
=. 

— 

7 
ni. 


























|  Æxvt | 
| Vase figurant Woo te, br. v, 84: moitie | Veau allaité pur Is HT, 435: voit masclo- 
Le (rent L dent, VI 14 UE Wu |” phore. par Jsis, TI, 5353 voir CON 1 
a, F1; tiné tôt | 
de Siléne, XTIT, 181: deux tuasequees dE Vehfoulatia, IX; 27, 


fanme: XIL,:-210 r Tarse ur Le dune | Ver: er à montre d'or, KI 140, 13; 
pin, VAE, 104, | a o ps Rd Ce L 1 

















| S Re. Virgile, Waumsvrit de 0 
Voutours (stélédes), LX, 164, 193. MA Fe EVE m de saine, X11, 09. 
. DURE . Le 
. : 1‘, 4 
Î 
(LL | 
MOYEN AGE ET RENAISSANCE | 
ci | 
| , 
| L 
: L Gapaccia-Vecchio: cathédrale, MU, 140. | 
Chaise-Dien (lu): église, AIT, 164. DE 
1 FOMS. GÉOCONAPHIQUES SET te 128 ch pitaaux de: l'église, XL, 39, . 
. lonéressult : chat, St, 5. . 
Albesille [Aanel : eonpe un verre, LX, 224, Gi ps or) PENRE Pépin d' ui- 
nu Acérunan : étthéirale, VAE, 64. laine, KIT LE # 
1 peur: vae de l'église de SaintEdemu, tr. XI, 
Me ten Roannatsi : retable, XT, 2#1. | ere l'Agly (Pyrénées oront.] « église; 
Amiens : crole de vermel], X, 901. Étrm ln colléciate A5 
Arabes : Ne vommestes di arr aitéle À Lu- Le tombe a+ RAR ss 
Arles : er ie éhrétions, À, 72: 19, 1. Fanbareenrile Er sen | 
Autun : sacramentaire, 1X, 16% F 
Ainérre 'irésor de Sunt-Etienne, MIT, 134; | Fontsinrbleeu : les architecute du château, XI, 
imseriptions carolingionnse des: erypies de 14, 18%: XII, 5 41 
| Saint-Germain, XIII, 209. ne 
90 357: ste d'Urhabt V tx, 98. Go Ph mr Lu Vrall ete KL AE | 
[ hi ü | L 
Bourges : palais at Saint-Clupellé, XIL 108, ronliaferraia : mosuques, VI, 448 
nue féhäteau da) = David pur Michel Aug, X, 
d'érusalem : : au la dliisse de Salut-Sermin, XIF, 
Bastien sceaux, cchots, poids, tesséres, qu Gb 
dailles de dévotion, VIT, 296, inseriptions, | Julfs : cstacotuhes de Voncsk, VI, 43 nacoipe 
Vi té VI 18%1 XII: 217. | tions hiliogués, VI, 2m, : 
4 4 
L s À = 
h | 
ï 
fs 
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Barr Lente Le rincé de Tarente = (alle 
imulairée, VII 200 
— (Marie ds, VE, 58. 
—  (Mierre de}, due ile Vonosa, VITL 47 
Besujeu (Anne de), portrait, XII, 48, 
‘Héron AU, ahlré de Condquus, XAT, 42, 44, 
ES (Gui), évêque de Langres, mir, XIV, 


à “eslinrius (byrantin), VIIT, #07. 
Bijoux gotha, trouvés R'WiIlisllngen, XIV, 17, 
Bocall en argent niellé, XIV, (12. 

Bocardalti (Raïmoud}), XH°, 08 

Bargia (César) ; son épés, AIT, 66, 

Bousré (fan), miu,, XIV, 75. 


Catueñe (eur l'épée de César Horgia), ANT. T4, 
Que de l'abbé Pélige, XIII, 308; symbole de 
l'église parsonuitiés, VILE, 358, 
Calices au filigrane, de falmieutian honsroise, 
IX, 448. 3; 


Cana {noces de}, voir Jésus. 

Cassolette on argent (d'art barbare); XIV, 20. 

Catonbe Juive h Venoss, VITI, 47, 

Ctiniure (glaire de}, d'art barbare, KIV, 21, 
Céné (la): voir Jésus. 

MCE sur ne aigue en br, ,X, (61: 

Carte Husant, mou, II, 9 6 FV, A0 

César apr do), XIT, 50, 


Cbabannes de), comte de. Dommertin, | 


in, AI ÎTS. Ti, 
Chanilulier fi VI, At, 48. 


Ghhjyllusiss historiés, EX, 9: normands, EX, .| 


tue l'églisn M 4Thivy, XII, 79: 


FRET (stbnes de La tiu de), sut la eepite 


dé Charles V, XIV, 842 l'dlphaba de Ch. 
XIL 43, | | 
Chärlée 1 d'Anjou, portrait min. KI, 109, 
PEREe Dr duc do Hourgogne, min. 
Charles de Flaucir 
ATV, 7ü1 T7: 








Charles V, rai de France, #00 scaptre, XIV, 81, 
— VE, roi de France, présidant uné nsséu- 
_ blée, min, XIV, 78 
— VE, portrait min, XII, 103. 
Jhisse an clyre dors, NII, 257, 
Chaugy (maison de), X1, 329, 








| Gers ss de). ] du Man ag Naptes (natique 


Er He 141: oil, EX, 237. 
Christ (le), voÿr Jésus, 
— et les apdtees, sarcophage, VII, 14e 
ivoire, VIT: 115: 
— “sssis quiro lu Vi ot saint Jeun-Rape 
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Guise trouvé dans-une tombe pi 2 - XIV, 
Conis (Mathis), XIT, 248; son rm isa] NTI, 
Costume romain au Mogeu Age, IX, 34. 


Grols on pierre du Non dé la Frones X, 218: 


dr procssslonnelle, X, 14: érûbe ln vérmeil 
proveusnt du Paraull, X, su: éroix air ot 
gstanpé (url barbare), xIv, D, érolx Joie 
bardes eur, XI, 6; reliqualre lu le Vriié 
Croix, XII, 245! ve Let de là Vrale Orôle, 
XIT", 87: invention des trois See KI, Ü8. 

Cross drilllés ile Fagentroid, XI! ä 4 tue 
crüsses an lroise, XIV, 100 

Cure-cemille brsantion et or, Ÿ, 1202 


Daniel, tree gravé, IX, 2:71; 220, 
| E | Davil (Nlitüire du}, Grosso taillée, NTIE, 119: 
Urère de Louis XT};' mini, | 


D, ietiot les paiumes, VUE, Lo LX, 4; 
jouant de Ln harpe, IX,-34% XI, XL 





Dessins dur ut sibele eur ire XII, 138. 
Tiptyque de sul Nicaihe, À, 308 dd Eygurant 
| saints Piérre et Paul, XIV, 108. 


he (allégorie de l}; VII, 958, IX, 4: X, 


Éléphänt (apport de sibue), VITE, 52. 

Elie, X, 28. 

Enoch, X, 28. 

Epurques b yauntins, VIII, 207-298, 

Bee le Casar Botgia, XII, 66. 

Escabaanx [sous les pieds des personnages qui 

assistent à la crucificdion), VIIL. 106. 

Étendard ke de l'église niuifés}, 
PSE D Éa 

Étimasia (|), VI, 454 

Évargéllètes (les quatre), chisse, VIII, 958, 

Éxupère, évêque de Bayeux, VI il, 74. 


Farence dé Squillacs, VIIT, 213. 
LE (Alphonse, Que de), XITI 





188; XIV, 


dis (Jasques-Alhhouse), come de Mnro, 

Filialet d'or barbares, XIV, 20, 25. 

Flahèllim, XIV, 114. 

Fresques, X, 392 : XE 202, 257 (An 
VHL | Lena): Au: 20%: XIII, 21 
trousse de illenenve). 


(Char- 


Gerbom, san éérinre séérète, NTI, 55, 
Guillaume d'Anjou, duc ile Galabrs, VIT, 35. 
Guillaume lé Mkuvais, roi dé Sicile, VAL, 21. 
Golacant (Robert) : son tombeau, VII. 36. 


ras (Chroulques de}, min. initiale. VJIL, 
47. 


Hélireux es trois jeunes), (11, 161, 164 

fiesta, VIII, QUE: 

Héveula, au triomphe de la Renommés, VII, 
0927! 


Härode (festin 4}, fr, XX, 200, 

here Ty": VIE, 102, 

Hoôomere. ai Lion pl de La Renommée, VII: 
247. 

Hôviôger, XI, 70, 109. 

Hovqus délice, ain, EX, 375 X, 17, 145. 


SESTNT HACSTNNNNS, — Nes Île 





ITUTIES 





Innocent VI {pape}, Kr,, XII, 23, 
nnocents (nrassatre des), LX, 2%, 


Jean de France (duc de Berry]: travaux d'archi- 


tecture 8kde sculplure exécutés pour Jui, XIE, 
19, 64, 198. 208: XIIE, 245: son tomluan, 
XII. 245. 

Jean Îi, duc de Bourbon, :min:, XIV, 16, 17, 


Jérusalem {allsgorie de}, X, 300; XIL*, 08, 


Jésus, arbre généalogique, LX. 59. 
— guüérissant l'aretgiené, IN, 100 (surco- 
phiga), 
baptéme, min. EX 169: fr. X1, 205: 
reliure en argent, x. pl: #8; 
au harcrau, reliure an tre. XIII, pl, 7, 
adüratlon des bergers, II, 108 (sarco- 
phage). 
ioces dé Cana, Il, 165; XII, 296, 
la Cans, mi, EX, 154, 
en croix, bois seuipté, VIIF, 101: IX, O1, 
[ER châsse, VIIL, 258:-croix de var 
mil, À, 302; reliquaire, AI, 291: 
voir Léngin ét Stalaton, 
crucifiement, médaille bvzant, VIII, 
301 ; diptya ue, X, 400} fr. XI, 207: 
xXH], # essin, AT, 135, 
à ln pin ide Gabava, VITI, JE, 
éntrés dans Jérusalem, IT, 168: [X, 21, 
fuite en Fgypte, EX, 22 
— guôrissant l'hémorrhoïsse, Ill, 160. 
au Jardin des oliviers, Le, XI, 204. 
résurrection lé Lasare, LUE, LG: IX, 24: 
XIII, #96, | 
güérisant un lépreux, X,27 
adoralion des nr nl IL, 158, 165 (sar- 
coph.): EX, 31 (portail d'église]: XIF: 
ploa7 (roliur on argôni). 
— mluplicaton des pains, Il, (1: Il, ins. 
natirité, LX, 21, 139, 
guérissan| le paralvtique, fr .. XII, 21. 
Passion scènes dé la} : mis: à EX, 6: 
rétable, XI, SH; dessin, KTL 138; 
rliquuire, XI, AE 
pêche miraculeuse, fr, X], ? 
résurrection, VIII, 401 - = ta ia, 
— Hoinbeuu, XH°, 68. 
D. 








XX 


désus chagsant les venteurs du témple, VIT, | 


114, 


_— voratiot des enfants ile Zablie, fr, XI, 


206. 
— boËr au mûr Christ ét Vierge, 
lohatnus Latlll, évêques de Fapolia, VIT, 29- 
A0. 


Joan (l'abbé de XIE, 68. 

Josué portant le soléil, VIT, 227, 

Judas, XI1*, 68. 

Judith. portant la tête d'Holopherne, VIT, 297. 


Here chrétionne, LEE, 164 : on forme decorner, 
W pe 16%: 


Larmes de lu peiñre, LE ZA 
ape bysanlluss en Calibre, VTI, 12%: VIN, 


taval NIV. 3e. 78 de}, selénetr de) ChAllan, min, 

, 13, 78 

ste telaion de), cor Jésus, 

Legendre Longs femmede Luis de Poncher, 
VII, 16 

Lésnrils ain un enlicé d'urgent}, IX, 450 

Lidrre (ane un sceau Liysantih}, VI, 408, 

Fan hécaldiqque dos Norreuuls de Sicile, VIN, 
21: ous à l'entrée des dulises, EX, 23. 


Conan, do centurion VIE 104, #68: 


Louis 11 (roi dé Sivile}; portrait en hquatelle, XL, 
4, EM, | | 


Loti XE (roi de France) tenimt nn chapitre do 
l'ordre de Siint-Sichot, min. XIV. 61. 


Louis (hard du Bourbon], coute de Housalllnry, 
ET | “XIV, rer Tu 


Mages Indoration iles, vole. Tésiin 
Mate su die crois, in, LX, 1R9. 
re ba Mules (origins.arabe des), VTT, 


Manitecrlte à minlatt 
Péieurque, XIV; 25. 


Martini (Simone) ot Pétrarque à Li 
st dé aan traque à ts ae 
Médailles de dévouon STORE VIN, 301. 
Méderin Juif, VILL, 42, 

Mélchiséteuh, XIV, #11. | | 
Nue ai Neptuvo (diapuue), buærelief, XIV, 





ns de ln hibliothôqua de | 


| paul, VE, 
# nai F4 lu 

Léñ: Mi anérsontali DU [à . 154: du 
Miroir hietorinl, XI, 87; portrait ‘de Charles 
[ d'Anjou, XI, 1H: muntiecsite nu Valid. 
TIME mannecriis do Pétrarquez NIV, 25; 
de Jehur Founqnet, XIV, 61. 

Miroir Mistorial, exe lnbress ox et pride 
XI, 87. R PERRE 

Miss de Matthias Corvin, VIIL 418, 

Muse détuchant sn chausiuen, qi 99; recôvant 
lus tables de da loi, D, 160: frappant le 
tra I, 167: mälirallé par. les dif, LE, 











Honyiie (ehnn), héraut d'urmes, ele XIV, 





Morpiilier (Phil, del, sn étatue, XI, 200. 


mr chrétienne te je IT, 189: IV, 13 
Alence; [IL 194: d'Orrente, WI. 134: d e 
Enr VIL, 125: de Grontaferrata, VIT. 


Nabachodemosor, 111, 164 (ewroptage chrétien). 
Neprune, fr. XI, 26%; basralief, XIV, LI 


Obsetnilés dures: lu lu seul ture religieuse du 
Moyen Age, VIIT,:63:; : Gi 


Drliaus {Loti Drestti des lues 47, A : 


Pine incisés en croix, VI. 84. 

Pantalon, prétra d'Otrauté, VII 124, 

Pontodtn, mon, FT, GRR. 

Fi d' Ne 56m réliquaire à Conques- 

n FHECTINS Lo 

Pétrarque: se bibllotbäque. XIV, 35: Fr. et 
Simont Marti. X1,:00, 


| Piarre IT ue il Baurbou, stetire ia Lôute NI), 


portrait, KIT, 47. 
Fhllppe le Bon, min, MIL 18, 
| Poids byxatdins, VILL, 296, NO0-50$. 
| Poisson (eyrobolg chrétien], VI, 83, 
Polvohrotit de rte) romane, IX, 06, 
Fonolier (ton lun les), VIT VAE, 109. 
Pons, blé de Si-Sarniu dé lontouse, XU, BE. 
Potertes arabos vernissées, VIIL, (1. 
Erpines (büetes-Ues uytos grandi} ei, EX, 








Bagamäldus, abbé de Marmoutier, EX. 155, 160. 
Bagenfroid (érosse émaillus dite de}, XITI, 109. 
Rélux, XILI, 234. 


Re 


3) 


quaire dé Gran, XII, 245: do Pépin d'Aqui- 


né, ai 93,201; de SE Sernin de Toulouse, 
liq SE là chapelle de l'ordre 





KRélls ie FR une. croix dé vermaeil, X, 301, 


Reliure itlienne en argent nelle, XIII. #95, 


Kensmmés (iiomphe de la), iéoin 





VIL, 226, 





Détails de la Passion, & Amlierle, XI, 291. 
Hiccurdo, évêque de Hapolla, VI, 89. 
Rinfredus, abhé de St-Quen de Rouen. X. 56, 
KRoberies (ean), X1,:434 XIV, 78, 

re (toi de Sicile}, inseriptions À Mulf, 


21-22. 


Roland (ésnlolis dé), mos:, VIL, 125. 


Rubicon, 
gla, XI 


à rss du), sur l'épée du César Bor- 


Sacramtnilaire d'Autun, IX, 158. 
Syint- André, fr, NU, 23. 


LE 


ni munie fr, XI, #5: 

Basile, XII, 248. 

Bus. Auio) portalif, XEV, 114. 

Catahlo: statue en urgent doré, VIII, 200. 

Cunaurias, XI, 402. 

Ciriao: raliques, XIV, 119. 

Démetrius, XII, #48. 

Esprit [descente lu}, min,, X, 24, 

Frateruu, AXEL, 301, 

Géuiinien : dglise à Pit, VIE, 51. 

Gerroain d'Auxerre, XII, 401. 

Gr iüin,, [X, 158, 

Hilaire de Polilers, XITT, #02, 

Î te Maéur, XIE, JO: fr, XIII. 
ra time, VE, 394, 

Jean enant ou volume déroulé (troie), 
A, A0, 44: re l'agneau (réli- 





quatre), XH, 29 

Tn-Baptiste, D, XT, 20%: prés Un 
Chrisl asie SU VIII, 350: ciroun- 
cielon, fr, 03: “décollaton fr. 
KE 05: XI, «nativité, fr. XI, 


20%: KIT, n LEE EX Les Parisiens, fr. 








AL 203 . 


XI, 205; prédication, Jr, 
reliques, XIV, 412 
Saint Killed : reliques, XIV, 115. 
— Liborius, VI, 959, 
— Martial : légendo, fr., XI, 258-201. 
Martin, VIIT, 359. 
Nicaise (digtyque de), X, 308: 
de ve XIL, 248; autel portalif, XIV, 
Panvrace : reliques, XIV, 112, 
Pinileimon, VILL, 206, 404, 
ya fr, NUIT, 22: dipivijue, XIV, 1ÜB- 


Pavacius, VIII, 369, 

Piérre : châsse, VIIT, 169:-dipty KT 
XIV, 108: reniement (ascoph}, 1 
100: résuscitant Tabitha, fr, XL, 
207: (énany la cel (voire), XF, so! 
sves œuint Martial, fr., X1, 258, 

Pol Wouñélulle de), sur one min, de 
Foucquel?, XIV, 75, 74, 

Hiemirus, VIT. 358. 

Siviardés, VIIL, 4590. 

Thiadore Tiron, XIL, 248. 

Rs fr. AL, 204-204; XIL 302- 


Saints Anne ot-80s lilles, fr, X1, 304. 


— Élisaheth, fr, XI, 203. 

— Foy: sa châsse 4 Conijuss, XII, 41, 

— Héliiwe, X11°, 08 

Marine, VIIT. 301. 

Salières, XIV, 115. 

es ES rs la té Ve auint Jean-Baptiste, 


| Se (tôte dé}, ivoire, VITE, 303 ; jugement, 


ivoire, VIE, 110 
Samson (épisodes do sa vis), VIEL, 297: X1. #15. 
Sandales: IX, 41. 
Saracent (Michel), cardinal, VII, 58. 


Sarconhhges chrétiens F li Ganle, X; 357 [pi 


Het: d'Arles, IV, L: d'Avimon, IV, 
WI, Rd : ds Nine, l ANEAT TS bavunne, VIE 
AS de int Gilles, IL, 144; dè Syracuse, 


Sæau <a un be, WELI, SO, 


Scéptre de Cturkes V, rot de France; XIV, #1 
Singe, VII, RŸ. 








Siès min. X, 19; hquaués di pisse on, X. 


Soleil nt lune lb la eruétixion), VE, 10%: IX. 
Anti x 309, 


Spiter lan an 106. 





Susanné entre Ce vinillatds, verre fraré, IX, 
+25. 


“résabres birantines en vérre, VTIL 297) VIS, 
4. 


Théonhila (légende do, X, 225, 
pcs 2 de César. XII1, 70: de La Renommée, 
IL 226. - 


Thiptyque en bois seulpté, XIV, 113. 

Un, nom de femmo-sur une fibule othique. 
XIV, #8. 

Ulgass attaché nu mât, min, X, 19, 

Urbain V, Hate à Avienon, IX, 98. 





EPIGRAPHIE GRECQUE 


| 
UNS PROPIES MITHOLOGIOUES NT HÉNOÉQURS 


Abe VE, 60 
'AhEafisss, VI,.14.. 


hodiaque, min, IX, 161162. 


“His, il, DEUES 31. 


Vends (les), mit, LX, 101. 
Verrerie : rare via, 297: vur, 


Ti: coupe gran, EX 


Ve la, min | 160: pe 


114: bostés des six Vertns. 2. À Pèe : 


don Versus sorbeitant les Vives XI, ff. H 
Vices, bustes des sit: KI, #15: voir Me” 


Vierge : son lmige gravée kEt-Ma 





III, 19: V. alentuit man res mA 
VII. 206: Vi À x éhét als di CARS 
VIII, 140: statue de la cathédrale de Langres. 





X, 109: enivoire, EX..906: en bots scu|pué IX. 


417: V: alorunt l'enfant Jésus (par. Le den 
Robhia}, XEV, Ab U la v, et doué sarnts 
des htcatures, tahléau à Lesos, VII, (95. — = 
Fétr. l'Annnicietion «t la Vihtañon. 





Visitation {ls}, IX, 2# 5 XI, 407. 
Vuléain, [forgr de, bas-relief, XIV, 119. 


Wauquelin (éban], min, VIE 18: 


gate: in, si. 


+ Taur: FT, #14. 
 fRaisess 0) UT, 02: 
Kneile (aie) VI, 63. 











NES: x AU, 
Are: qi, KA. 
fAesitr, VI, 93, 
Aye, VIN, 54, 





Asesbiens Li 207 HU 84 WATT à VI: 0, 62, 


+ Talks VIT, 129, 
Ene, IX, 244. 


Eté, VL 40, 02, 





Kpive= 1H, Fe, 
Asus, NID, 114 
Morcisi, vL LE" 
Née. IV, AT 
[ahs, VI, 60, 
Tlésée, VI, 43, 








Mossibavs EX, 3011 tes VI (A, 

















Mets, VI, 61; XL, 173, 
T + 11,214. 

Dies. XII" 31. 

AA UT, 83. 
| F 3, VIL, 485, 








a 


ne ans ME, Ut 
Teese VILL 69. 
Tin, LL, 83, 





Era xt” 25, 
+ Pose, VII, 348. 
ss, IX, 860: 





[I 


NON PROPRES D'HÔMMRS LE UE FrEuMRS 


“Ayater (f). IV, 15. 

Naltes, VILL 71, 

Aisyshur, XI, 25. 

Aulas, EX, SH, 

Ah. UT, 177. 

| Ar, 1, Lég. 

l'Avttas, AIIT. TT. 

“Arnpéio, I, H. 

'Autisoruws (aie), VILL*, 908 

| 4° rchwiaue) {sio}, XI, %. 
pisæyéos, X, AIS: XII", 21. 

‘Agis ri) XIII, 174; 

“Are ES 48, 














Ass jui, Thg. 

“Agssxalés], V, 261 
+ Baptse, VIIL 811. 
LÉ 


er, MIT, 218. 


À Bixropies, IX: 277: 





UF Leugyes: [UE 150, 

| l'Afasy, XT, 149, 

| or, 411", 22. 
Aisne, [W, 164, 

F Anyésstos, XIT, 248, 
dicyévns, L, 18. 
Avéressee, IE, 138, 
Gecperizx, X, 401. 
Acuériss. À, 400- 

TT Serie VA, 297, 
‘Exaratse, AN”, 95. 
“Eiiss, TI, 1 0f. 

+ 'Elére, XII, #47. 
“Exte, XI, 177. 

. "Eisinés, X, 406, 
“Essyélus, XII”, 4, 
"Essssiese, NII", 29. 
Exrpimes VI, TÙ, 
"Estezeel, LV, 15: 
Elyse, VIL, 222, 
Esfars, AU, 172. 

Efégessoe, MI", 23. 
Etcrys “u 
Ex VRARE, x. 

| Ebxkèss, EX, 7" 

Ef£aiss. VIIL 66, 

Elseurèse, AI ”, 20. 

Een, fes, AU, 17 








à Blagues Vin, 208. 
| se, XIL", 23. 
dns vi. Th. 
Lurs:, XIL°, #5, 

LT TES XL. | LA. 
Ooustes AL, AT. 
I, EE 

FOgane. VIH, 

Ours. NIIE, Le 
États, XI, 

14 + Era (we), 7 248, 

| Oezmoau, 18, 

| + Guuxiiz, À; 406. 





Zu, LI, 1107 1X, 841 





« 


EXXIX 


Teva Mr vi, 104, 

Flu, AU, HD XI, 156. 

ouhle, MU, 23. 

À “lausrmavts di empereur), IX, 274, 

_ csques, VIII, 147, 

+ \fsès- Wie), VU, 49, 

T oct, do VIIT, 42. 
Kaire, XL", 21, 
Kaäoiges, LX, RAN, 

Hrsdcc, [Y, 162. 2 
Hands bay, : TI, 47, 09, 1B0: IN, 48, 
IKPales, X. 409, 
Lu ! XI "21. 
Kpis=z, All”, 21: 

- 1, 110. 

+ Kanerarehés, zh, AS 
Aawis: X. TT 
Aosplun, XI, 95. 

+ Ames: VIT, 99. 
obus, X. 411. 

— dope, X, OU: 
Ausissperse, 31"; 2». 
Maty, X, 410, 

Mavvine (sic), VIIE, 49. 

2 Mestya, VIIL, 301. 

M Mises. l'évangétione, FH, 122. 

Méga, MU, 114; XII, 17S. 
Mess@ss, XTIL, 168, 
MA... VIN, 71. 
Musetve, 1, pl 7 
Môprus. ViIl, 71, 
Nexpeiss, X, 410. 

+ Nrsfiaos (és, XI, 248, 




















Non vit, #0 s 

Ninépuryre, VI, 188. 

Nixestérne, XL (USE XII 195 
Néxuv, IX, ag. 

Ov, VI, 105. 

'Opeiuéivnls, XII, 175. 

ONria) Kapdan 1 l 10. 
(Eamiaress:, XU, 110. 








|  Marmasss, F-#ù 412. 


| tt VIT, 208, 404 





TalSitearec: x, 412. 


Féssiees, XIT°.25. 
Ilsyire, X, 409, 
Efissquels | Astra 
Tarogiihe, X: j0®. 
Étieuxes, VIII, LOU, 
+ ÉAORUE (rie), VU, 40. 
Spixpes x, 117- 
Lise, (VL 106: 
Œiurtrs, LV, 142, 
ecas.yes. IX, OA, 
Messta, XP, 21, 21. 
Tuxduies, XI, 300. 
!Thésuis, XI, [Ur 
+ Pusrsire (Hé, VU, Hi. É, 
+ Paoertves, VIT. 30: Dauesties, WII. 
‘Parerse (sie), XF, 28, 
Biaatôes, VILT, 105, 
dikirs (9), X, 400. 
Dress, VI, HA, 
Paula, XIL°, 31. 
Se TER xXHI, 174. 
Kb, XIII, 1GE. 














ÉPIGRAPHIE ROMAINE 


ù | 


NOM PHÔPRES MYTHOLMMOUES NT HÉHOTOUTES 


SE KV, de 
Mae NIV, teste 
Hervotot sm l VIT, 152. 








#7 
A: 
oh 
a 


dr vTiL, 49 
Némausus, 11, 78, 
Palaestra. XIV, 57, 
xpis Aug. XE!, 60, 
Séturons Aug., VI, 40. 
Schoeneus, XIV, 56, 








Il 
DNS phonra murs 


Ach(eruntinus, VIT, 49. 
Aria, KU*, 59. 
Alani.'V. 58. 
Berytia, [79 
Britenieus), IX, 27, 
Gabates, it, 171. 
German|icus), IX, 27, 
+ Gervañlaim), I, 153, 
Hetiopolitanus, [, 78. 
Kiarthaginlensis), X, 100, 
Lingont, HT, 174, 
Pürthlicus), IX, 27. 
Putsalauus, À, 100. 
Rémi, HIL, t73. 








Romanus, VIII, +5. 

Sequani, Ill, 178: 

Thisiduenais (mers), AIT, 57, 

nl VIH, 900; Tsselin| cfojhors, AR 


ue. V, 64 
Ctika, XIT, 58. 





Actis Dorcus, VIII, 22 Le -d 


T- Adlius Lihyous, KIT". 47. 


Autonius, XII, 59, 
Aurelins, IL 176. 
LE Anrenns Anoninus Piue (Caraentiet. IX, 


Aurelius Pasimiens. X11, 40, 
+ Halarits comes, III, 108, 
Burbatis Ursllla, VIH, #2 4 
Gasoïlins Arisfiol, EX, 47, ie 
L. Caewilius Urbmuus, V, 2U3. 
P, Capsennius Thamsyris, X, 411. 
 Caésennia Lai, X, 411, 
IClRestdius, XTT*, 60. 
L. Qussflus] Fortune, VIL, 194. 
. Ceterniufs), VIE, 40. 
Ti, Cléudius Helluë, XI”, 60. 
Olfaudius) futlanus Ang, VU, A0: 





| GC. Flivius Faustluus, VIII, 32. 


Helvix Commoils, X11*, 59, 
S. Iuli(us] Basilus, X. [LUE 


©, Tullus Bitus, XIT”, 59, 
| G. Tolius Enlellus, VIH, 32, 








A. 
CG. Tuline Tiberinns, El, 78. 
CG. luaiue Villauicus. XIE", 26. 
Q. Laronfius), VII, 241, 279. 
L. Liugius Lsere, HE, 2, 
[lujeceius Zabultus, XIT*, 58 
M. Lnoilius Faustus, VOT, 28. 
CI, Sévérianus Mamillus Supurates, LX, 27, 
Maxjimius} Panlinus, EX, 27. 
GC. Metsonius (Ÿ), VIT, 154: 
Memoius, VILI, 208, 
Mevalnia}, V, 44 
. Nocius Donatus, Vi, 40. 
L No, NIIL 908, 
Cutevius, VAI, 208, 
Cn. Pompélus, VIIL, 56, 
Pornpleilus Pamfmaichus, VITE, Ok 
Fetilflus) DuleusY}, V, 257, 
Regius Venétianns, VI, 6. 
. Satrius, VII, 56. 
. Sodeciunus Rufious, VII, $%. 
Sudecianus Silvaaus, VIIL 22. 
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